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PREFACE. 



Tbb présent volume Las been prepared lis a first book foi 
translation; il is composed of easy sélections in prose and in 
verse. Interesting and instructive narratives of some lengrth, 
bave been preferrèd to short and unconnected extracts, as the 
pupil ahvays studies tbe former with more pleasure than the 
iatter. The reasons for placing, in a primary French Readt:.^ 
tamiliar pièces from the more modem French writers, need 
scarcely be adduced, every inteHîgent teacher knowing perfectiy 
well, that hîs object is to présent to the student, in the beginning, 
those forms of expression which are ûrh*^ to be imitated and 
acquireil. 

The pièces are divided into short Sections or Lessons. At the 
end of each section, the Author bas placed a ColJoquial Exercise. 
The questions which this exercise contains are connected with 
the answers in the text, by figures. The text and the questions 
must, of course, be thoroughly studied and understood. Aftei 
the translation of the text and exercise, the questions may be 
asked by the instructor or by a member of the class. The 
answers might at first be given nearly in the words of the text, 
The teacher will find it easy to increase or vary the questions in 
such a manner as to accustom the student to the use of the 
difierent tenses, and familiarize him with composition. The 
stuJent may aflerwards be required to give the answers in his 
own words. Committing the questions and answers to writing, 
in opposite columns, will be found very bénéficiai. Although a 
b'jiguage cannot 1)0 learned entirely by such colloquial exercises, 
jet thèse will be found no contemptible auxiliaries in the stadjr 
of the grammar. 



4 PREFAOX. 

After the student bas mastered the auxiliaiy verbs, the foui 
conjugal ions, and reached the lOth or 12t}i lesson of the New 
Method, he might commence to translate thîs reader. lî the 
lesson from the grammar and from the Reader canne t conve- 
niently be carried on in the same exercise, they might take place 
on alternate days or lessons. 

A Tery bénéficiai resuit of this System of conversational 
exercises, in addition to the translation, is to accustom the student 
to recognize the words by the sound. This aim should be oon- 
stantly in view. Many a French student can express himself 
with tolerable accuracy, understand the written French perfectlv, 
and ye<^ be wholly unable to comprehend the most simple spoken 
sentence. 

At the end of every section, after the Colloquial Exercise, will 
be found the explanation of the most difficult passages, abo 
grammatical and idiomatical références to the Author's New 
French Method. Fréquent références are made to the table of 
irregular verbs commencing at page 356 of that work. This 
plan was thought préférable to that of giving, in the Yocabulary, 
the first person of the irregular tenses. In the table, the student 
will find the whole verb, and compare at one glance, the regular 
parts with the irregular. The références are conpected with the 
text by small letters. 

Although the références in the Reader are made to the 
Author's French Method, yet the book may be used with any 
other grammar, as the Vocabulary is very copioua, and the 
explanations are independent of the références. 

This Reader bas been prepared particularly for early students, 
yet advanced pupils will find the use of the colloquial exercises 
of great benefit The questions and answers, as we hare obser^ed 
above, may be varied and much increased. 

Grateful for the rery fiattering réception giren, in thie oouv'try 
and in England, to bis New French Method and other works, the 
Author respectfully submits the présent volume. 

L. P. 

UHIVKRaiTT or MlCHI«All, 

Ann Art)or, June S9tti, ISSaL 
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FASQUELLE'S 
'lOLLOQUIAL FRENCH READER 



1. 

LE SAPEUR DE DIX AN& 

Section L 

Il y avait* en mil huit cent douze au neuvième régiment 
•le ligne,* un petit tambour qui n'avait"* que dix ans.* C'était 2 
un enfant de troupe» qui s'appelait** Frolut de son véritable 
nom,* mais que les soldats avaient surnommé Bilboqtiet,* En 4 
eS% il avait un corps si long, si maigre et si fluet, surmonté 
d'une si grosse tète,* qu'il ressemblait assez à l'objet dont on* 6 
lui avait donné le nom ;' Frolut ou Bilboquet, comme vous 
voudrez,' n'était pas au reste' un garçon autrement remar- 8 
quable. Le tambour-maître lui avait si souvent battu la me^ 
sure sur les épaules' avec sa grande canne de jonc, que ^ha^ 10 
monie du ra et du Jla avait fini par lui entrer dans la tète et 
dans les mains. Voilà tout. Mais il ne portait*^ pas le bonnet 12 
de police suspendu sur l'oreille droite,' comme les moindres 
fifres le faisaient;' il ne savait^ pas marcher en se dandinant, 14 
à l'exemple de ses supéneurs,' et un jour de paie qu'il avait 
voulu laisser pendre son sabre par devant, comme les élégants 16 
du régiment, il s'était embarrassé les pieds en courant et était 
tombé sur son nez," qu'il s'était horriblement écorché," à la 18 
grande joie de ses camarades. On riait^ beaucoup de lui," 
qui ne» riait de personne." Aussi avait-il dans ses habitudes 20 
un fond de sauvagerie et d'éloignement" bien rare à son 
\ge.". 22 



FASQUELLB^S COLLOQUIAL 
OOLLOQUIAL EZSRCISB. 



1. Qnel était le régiment da petit 
tambour f 

2. Qael âge avait-il ? 

8. Gomment s'appelait-il ? 

4é Les soldats Fayaient-ils sur- 
nommé ? 

6. Pourquoi Pavaient-ils sur- 
nommé Bilboquet ? 

6. À quoi ressemblait-il ? 

7. Qnel traitement le tambour- 
maître lui faisait-il éprouver? 

8 Imitait-il ses camarades dans 
la manière de se coiffer?* 



9. Marchait-il comme ses sapé 
rieurs ? 

10. Que lui était-il arrivé on Jour 
de paie ? 

11. Quelle avait été la consé- 
quence de sa chute t 

12. Se moquait-on de lui ? 

13. Riait-il des autres ? 

14. Qu*avait-il dans ses habi* 
tudes? 

15. Ce caractère est-il commun 
aux enfants de l'âge du petit 
tambour? 



Notes and Références.— a. Il y avait, ihere was ; M. § 61-2 ; L. 88, 
B. 8, 4.-6. M. L. 20, R. 6.— c. enfant de troupe, soldier's ckild.—d. M. 
p. 118, last sentence of Rés. of £k — e. L. 35; R. 1.--/. from vouloir, M. 
p. 890.—^. au reste, besides.^h. L. 23, R.IO.— t. f^om faire M. p. 872.— 
j. from êavoir, M. p. 884.-4:. from rire, M. p. 884.—/. L. 7, R. 7.-- «. 
se coiffer, to pui on Ais cap. 
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LE SAPEUR DE DIX ANS. 

SscTioN n. 



, Un jour, c'était le vingt-sept juillet* mil' huit cent douze, 

2 le général reçoit** de l'Empereur l'ordre de s'emparer* d'une 

position' qui était de l'autre côté d'un énorme ravin.* Ce 

4 ravin était défendu par une batterie de six pièces de canon,* 

qui enlevait des files entières de soldats, et pour arriver à 

t l'endroit qu'avait désigné PEmpereur,^ il fallait s'emparer de 

cette batterie.* À ce moment, le régiment de Bilboquet était 

8 sur le bord de la Dwina ;• car l'histoire que je vous rapporte 

s'est passée* dans la fameuse' campagne de Russie.^ Tout-à- 

10 coup, on voit arriver au grand galop' un aide-de-camp du 

général, qui apportait l'ordre à deux compagnies de volti- 

12 geurs de s'emparer de cette batterie.* C'était une opération 

hardie* où il y avait à parier^ que périraient plus des trois 

1 4 quai-ts de ceux que l'on^* envoyait \ aussi les voltigeurs, mal- 
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gré leur intré ûdité, 86j£gaidèieiit41ftl^atre eux'* en secouant 
la tête et en haussant les épaules: on en entendit même 2 
quelques-uns et des plus anciens, qui dirent tout bas en gro- 
gnant et en montrant les canons : 4 

— ^Est-ce qu'il croit,^ le général,que ces cadets-lài crachent"* 
dds pommes cuites ?" Ou bien est-ce qu'il a enviée de noua 6 
servir en hachis aux Cosaques, qu'il nous envoie* deux cents 
contre cette redoute ?" 8 

— Soldats I s'écria l'aide-de-camp, c'est l'ordre de l'Empe- 
reur ; et il repartit au galop." 10 

— ^11 fallait^ donc le dire tout de suite,'* dit alors un vieux 
sergent en assujettissant sa baïonnette au bout de son fusil : 12 
allons, allons, il ne faut^ pas ûiire attendre le Petit Caporal ;' 
quand il vous a dit de vous Êiire tuer il' n'aime pas qu'on 14 
hésite." 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quel était le jour du mois ? 

2. Quel ordre le général avait-il 
reçu? 

8. Où était la position ? 

4. Comment le ravin étût-il dé- 
fendu ? 

6. Que fallait-il faire pour arriver 
à l'endroit désigné ? 

6. Où était alors le régiment de 
Bilboqaet ? 

7. A quelle époque cette histoire 
s'est-elle passée? 

6. Quel ordre apportait l'alde-de- 
camp? 



9. L'opération était-elle dan- 
gereuse? 

10. Que firent d'abord les volti- 
geurs? 

11. Que dirent-ils en montrant 
les canons ? 

12. Quel nombre e! voyait-on 
contre la redoute ? 

13. Que leur ré]K>ndi. l'aide-de- 
camp? 

14. Que dit le vieux sergent après 
le départ de l'aide-de-camp î 

16. Qa^ajouta-t-il en parlant du 
Petit Caporal ? 



Notes and Références.— a. M. §. 23, R. (5).—*. from recevoir, M p. 
889.— c. M. L. 98, R. 8.— rf. M. L. 57, R. 1.-^. M. L. 46, R. 1.—/. M. 
L. 18, R. 6.—^- au grand galop, atfuU speed.—K il y avait à parier, ùm 
rnight easUy tkink ; lit. tme might bet.-^, M. L. 24, R. 11.-^*. the ils is 
licre expletive.-Hl. Est-ce qu'il croit, dœs ke beUeve ; M. L. 26, R 8—4. 
ces cadeU-là, those felUnos,- i. e. the cannons. — m. crachent, send forlh.-^ 
n. M. L. 21, R. 4.— o. from envoyer; M. §. 49, R, 2.— p. tromfailinr • M. 
p. 872. — q. from falloir. — r^ a name given by the soldiers to the Enipe- 
ror. ^» 



10 fasquslle's colloquial 

3. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 
Section TIL 

Cennclant il entrait* encore quelque hésitation dans la 
2 compagnie,' et déjà deux fois le capitaine qui commandait 

avait donné Tordre au tambour-maître de prendre deux 
4 tambours, da se mettre en avant, et de battre la charge." 

Celui-ci restait appuyé sur sa grande canne,* hochant la tête 
6 et peu disposé à obéir. Pendant ce temps Bilboquet, à 

cheval*» sur son tambour* et les yeux levés sur son chef, sif- 
8 Hait un air de fifre et battait le pas accéléré avec ses doigts.' 

Enfin l'ordre venait d'être® donné une troisième fois au tam- 
10 bour-maître, et il ne paraissait** pas disposé à obéir,* lorsque 

tout à coup, Bilboquet se relève, accroche son tambour à soi» 
12 côté, prend ses baguettes,' et passant sous le nez® du tai'i- 

bour-maître, il le toise avec orgueil, lui rend d'un seul mot 
14 toutes les injures qu'il avait sur le cœur, et lui dit: — Viensf 

donc, grand poltron !* 
16 Le tambour-maître veut 9 lever sa canne,' mais déjà Bilbo- 
quet était à la tête des deux compagnies,** battant la charge 
18 comme un enragé.^ (Les soldats, à cet aspect, s'avancent 

après lui et courent vers la terrible batterie." Elle décharge 
20 d'un seul coup ses six pièces de canon, et des> rnngs de nos 

braves voltigeurs s'abattent et ne se relèvent plus." La 
22 fumée, poussée J par le vent, les enveloppe, le fracas du canon 

les étourdit ; mais la fumée passe, le bruit cesse un instant, et 
24 ils voient^ debout, à vingt pas devant eux, l'intrépide Bilbo- 
quet battant la charge,** et ils entendent son tambour,'* dont le 
26 bruit, tout faible qu'il soit,* semble narguer tous ces gros canont 

qui viennent™ de tirer. Les voltigeurs courent toujours, e< 
28 toujouis," devant eux le tambour et son terrible rlan rlan les 

appelle \^ enfin une seconde décharge de la batterie éclate et 
80 perce d'une grêle de mitraille les débris acharnés des deux 

l elles compagnies." A ce moment, Bilboquet se retourne et 
82 voit qu'il reste à peine cinquante hommes des deux cents qui 

étaient partis,*' et aussitôt, comnie transporté d'une ^ureur de 
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#oiigeance, îl re<louble de fracai^:" on eût à\i^ vingt tambours 
battant à la fois ; jamais le tambour-maitre n'avait si hardi- 
Dfient frappé une caisse. Les soldats s'élancent de nouveau et 
entrent dans la batterie/' Bilboquet le premier, criant à tue- 
tèteP aux Russes: 

— Les morceaux eu sont Iwns, les voîd ;** attendez, attendez I 

GoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que remarquait^on néanmoins 
dans la compagnie? 

2. Quel ordre le capitaine avait- 
il donné au tambour-maître? 

3. Que fît celui-ci après avoir 
reçu cet ordre ? 

4. Où était Bilboquet pendant ce 
temps là? 

6. Que faisait-il ? 

6. Le tambour-maître paraissait- 
il disposé à obéir au troisième 
ordre? 

7. Que fît alors le petit tambour? 

8. Comment apostropha-t-il le 
tambour-maitre ? 

9. Que voulut faire le tambour- 
maitre ? 

10. Où était alors notre héros ? 



11. Que firent les soldats tn 
voyant son intrépidité ? 

12. Quel effet produisit la dé- 
charge des six pièces de canon ? 

13. Que virent les soldats quand 
la fumée fut dissipée ? 

14. Qu'entendaient^ils malgré le 
bruit du canon ? 

15. Que firent alors nos volti- 
geurs? 

16. Quel fut Teffet d'une seconde 
décharge? 

17. Combien d^hommes restait-il ? 

18. Que fît Bilboquet à la vue du 
Ciirnage ? 

19. Que firent alors les soldats? 

20. Que cria alors le petit tam 
bour? 



NcTzs AND Références. — a. Il entrait, there woê; the verb is uniper- 
icnal in French; M. §43, R. (7). — b. à cheval, MtUed acroM. — e. vnnaît 
d*étre, had just^ been ; M. L. 26, R. 2. — d, fi'om paraître ; M. p. S78. 
IL 80U3 le nez, dose to the face; literally, under the note,— f, from x-ttkir; 
H p. 888. — -g, from vouloir; M. p. 390. — h. enragé, machnan,-^ L. 6^ 
R 1.—/ L 99, R. "î. — k, from voir; M. p. 890. — /. subjunctive of Hrt. 
m. from venir; M. L. 26, R 2.— n. M. §49, R. (4). — o. on eut dit, anê 
nould havi thought that; literallj, eaid — p, à tue-téte, vdth ail hit migM 
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4. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 
Section IV. 



Pendant ce temps, Napoléon monté sur un tertre, regardait 
2 exécutei* cette prise héroïque.' A chaque décharge, il tres- 
saillait sur son cheval Isabelle ; puis, quand les soldats entrèrent 
I dans la batterie, il baissa sa lorgnette en disant^ tout bas : 

Braves gens I* 
\ Et dix mille hommes de la garde, qui étaient derrière lui, 

se mirent*^ à battre des mains et à applaudir* en criant: 
S — ^Bravo, les voltigeura ! ! Et ils s*y connaissaient,** je voua 
assure. 
i 3 Aussitôt, sur Tordre de Napoléon, un aîde-de-camp courut* 

jusqu'à la batterie* et revint^ au galop. 
12 — Combien sonti-ils arrivés ?* dit PËmpereur. 

— Quarante, répondit l'aide- de-camp. 
14 — Quarante croix demain,* dit l'Empereur en se retournant 

vers son major-général. 
16 Véritablement, le lendemain, tout le régiment forma un 
gr&nd cercle autour des restes des deux compagnies de volti- 
18 geura,* et on appela successivement le nom des quarante brave:! 
qui avKient prisff 4a batterie,* et l'on remit^ à chacun d'eux la 
20 croix de la Légion-d'Honneur.* La cérémonie était finie, et 
tout le monde allait se retirer, lorsqu'une voix sortit du rang 
22 et fit entendi*6> ces mots,'* prononcés avec un singulier accent j 
^^ de surprise : 
24 — Et moi I moi 1^ je n'ai donc rien ? 

Le général qui distribuait les croix, se retourna et vit 
26 planté* devant lui notre camarade Bilboquet, les joues rouges 

et l'œil presque en larmes." 
28 — Toi ? lui dit-il, que demandes-tu î 

— Mais, mon général, j'en étais"» dit Bilboquet presque en 
30 colère;** c'est moi» qui battais*» la charge en avant, c'est 

•moi qui suisP entré le premier. 
82 — Que veux-tu,q mon garçon ? on t'a oublié, répondit le 
général ; d'ailleurs, ajouta-t-il. en considérant que c'était un 
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enfant, tu es eDO>ie bien jeune, on te la donnera quand tu 
auras^ de la barbe au menton ;** en attendant," voilà de quoi 2 
te consoler. 

£n disant^ ces paroles, le général tendit une pièce do vingt 4 
francs*^ au pauvre Bilboquet, qui la regarda sans penser à la 
prendre.'* Il s'était fait» un grand silence autour de lui, et 6 
chacun le considérait attentivement ;** lui, demeurait immo- 
bile devant le général et de grosses larmes roulaient dans ses 8 
yeux/* Ceux qui s'étaient le plus moqués de lui paraissaient^ 
attendris,'* et peut-être allait-on élever une réclamation'* en 10 
sa faveur, lorsqu'il releva vivement la tête, comme s'il venait^ 
de prendre une grande résolution, et il dit au général : 12 

— Cest bon, donnez toujours,» ce sera pour une autre 
fois.** 14 

Et sans plus de façons, il mit la pièce dans sa poche et s'en 
retourna dans son rang en sifflant d'un air délibéré et 10 
satisfait** 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que faisait Napoléon pendant 
ce temps-là? 

2. Que fit-il quand les soldats 
entrèrent dans la batterie ? 

3. Que firent les soldats de sa 
garde ? 

4. Quel ordre Napoléon donna-t- 
il à un aidc-de-camp 1 

b. Que dit-il à Taide-de-camp à 
• son retour? 

6. Quel ordre donna-t-il au gé- 
néral ? 

*7 Que fit le régiment le lende- 
main? 

6 Qu*appela-t-on successive- 
ment? 

9. Que donna^tron à ces braves 

gens? 
10. Qu'arriva-t-il lorsque la céré- 
moxue fut finie ? 



11. Que vit alors le général? 

12. Que répondit le petit tam- 
bour à la question du géné- 
ral? 

13. Que dit le général, quand il 
eut remarqué que Bilboquet 
n'était qu'un enfant ? 

14. Que lui donnait-il ? 

15. Bilboquet prit-il la pièce ^ 

16. Regardait -on le peut tam- 
bour? 

17. Que faisait-il alors? 

18. Les voltigeurs se moquoieoU 
ils de lui? 

19. Qu'alla'f-on faire en sa fa> 
veur? 

20. Que dit-il enfin au géné- 
ral. 

3J . Que fit-il après avoir *mta 
argent dans sa poche? 



14 FASQUELLJSl's colloquial 

KolU AND R&FERENCK& — o. M. L. 21, R 2. — &. from cUre; M. p. 363 
e. se mirent, cotmnenced; M. L. 69, R. S. — d, ils 8*y coDuaîssaient» theif 
toere good /udffes of auch things; M. L. 87, R. 6. — e. from courir \ M. p 
864.^—/. from revenir; M. p. 384. — jf. from prendre; M. p. 880. — A, r^ 
tmtt presented ; from remettre; M. p. 882. — t. fib entendre, uttered; from 
/aîr«; M. p. 872.— j. dcoeut, tone.—k. M. §83, R. (8).—/. planté, «^afu^ 
ing ; literally, platUed^ posted. — m. j*en étais, / toat one of thetn^ of thê 
monber.—n. M. § 33, R. (9) — o. from battre; M. p. 360.— p. M. L. 81, R.2. 
q. que veux tu, Aow can I help it; literally, what do you wiah. — r. L. 61, 
R. 6. — s. en attendant, meanwhile. — t from dire ; M. p. 368. — u, il s'était 
fiiit, Ùierewoè, — ». from paraitre ; M. p. 878. — w, M. L. 26, R. 2. — x, tou 
jours, notwitJistanding ; literally, cdways. 



6. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 

// Section V. 

A partir de ce jour, on ne se moqua* plus autant du petit 

2 Bilboquet,* mais il n'en*» devint^ pas pour cela plus commu- 

nicatif ; au contraire, il semblait rouler dans sa tête quelque 

4 fameux projet, et, au lieu de** dépenser son argent avec ses 

camarades, comme ceux-ci s'y attendaient,® il le serra 

6 soigneusement." 

Quelque temps après, les troupes françaises^ entrèrent à 

8 Smolensk,' victorieuses et pleines d'ardeur; Bilboquet en 

était, et le jour même de l'arrivée, il alla se promener ff 

10 dans la ville,* paraissant*» très content de presque tous les 

visages qu'il rencontrait :' il les considérait d'un air riant* et 

12 semblait les examiner comme un amateur qui choisit des 

marchandises. Il faut» vous dire cependant, qu'il ne regar- 

14 dait ainsi que les paysans qui portaientJ de grandes barbes.* 

Elles étaient sans doute' très longues et très fournies,^ mais 

le d'un roux si laid, qu'après un moment d'examen Bilboquet 

tournait la tète et allait plus loin. Enfin, en allant ainsi, notre 

18 tambour arriva au quartier des Juifs.' Les Juifs à Smo- 

lensk, comme dans toute la Pologne et la Russie, vendent 

20 toutes sortes d'objets* et ont un quartier particulic" Dès 

que Bilboquet y* fut entré, ce fut pour lui un véritable 
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ravissement :*^ imaginpz-voiîs les plus belles barbes du monc e, 
noires comme de réLèue ;^^ car la nation juive toute disper- 2 
sée qu'elle est, parmi les aiilreà nations, a gardé la teinte 
brune de sa peau et le noir éclat de ses cheveux." Voilà 4 
donc"^ notre Bilboquet enchanté. Enfin il se décide, et entre 
dans une petite bouti«^ue** où se trouvait un marchand ma- 
gnifiquement barbu.^* Le marchand s^approche de notre ami 
e lui demande humblement en mauvais français : 9 

' — Que voulez-vous mon petit Monsieur V* 

— Je veux"* ta barbe répondit^cavalièrement Bilboquet" 10 
— Ma barbe! dit le marchand stupéfait; vous voule;^ 
rire?^' . 12 

— Je te dis, vaincu, que je veux ta barbe, reprend le vain- 
queur superbe en posant la main sur son sabre ; mais ne crois 14 
pas que je veuille? te li voler:" tiens,^ voilà un napoléon, tu 
me rendras mon reste.' 16 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. A partir de ce jour, comment 
trailîi^t-un notre héros? 

2. Que fil -il de son argent? 

3. Que tirent les troupes fran- 
çaises quelque temps après? 

4. Q je lit le petit tambour le 
jour de son arrivée? 

ô. De quoi paraissait-il content? 

6. De quelle manière considérait- 
il le visage des habitants ? 

7. Quelles personnes regardait-il 
particulièremert? 

8. Où arriva-t-il enfin ? 

d. Que font les Juifs en Rus- 
sie? 
U. Où demeurenvils ? 



11. Quel sentiment éprouva Bil- 
boquet, quand il fut entré dans 
ce quartier ? 

12. Pourquoi était-il «i content? 

13. Quelle remarque l'auteur fait^il 
à propos de la nation juive? 

14. Où Bilboquet entra-t-il enfin? 

15. Qui trouva-t-il dans la boa- 
tique? 

16. Que dit le marchand au petit 
tambour? 

17. Que lui demanda celui-ci I 

18. Quelle fut la réponse du mar- 
chand ? 

19. Qu'ajouta Bilboquet en met 
tant la main sur son sabre ? 



NorES AND Referenckk. — a. From se moquer; to Imigh ai, — &. en, om 
that account.--^. from devenir; M. p. 868.— rf. M. L. 36, R. 4. — tf. ils s'y 
attendaient, t/iey expeetetl—f. M. § 145. — g. M. L. 86, R. 5. — h, fromjso* 
mitre; M. p. 378. — i. il faut, ItnMt; îrom falloir; M. L. 48, ako p. 872. 
f, portaient, trorét.— i. fournies, thiek.-^, M. § 39, R (18).— w. voilà doo^ 
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beholdthsn, — n. from vouloir; M. p. 890. — o. tous youlei rire, yom mr$ 
jMng, ycu are nat in earneat — p, from vouloir, — q. tiena, hère; litenlly, 
kold; from Umr, M. p. 888. — r. reste, change. • 



6. 

LE SAPEUR DE DIX ANS. 

Section VL 

Le pauvre marchand voulut faire entendre^ raison' au petit 
2 Bilboquet, mais il était entêté comme un cheval aveugle,' et 
il s^engagea^ une dispute qui attira bientôt quelques soldats. 
4 Ils entrèrent pour s'informer du motif de la querelle, et Ils 
trouvèrent l'idée du tambour si drôle,' qu'ils obligèrent le 
6 pauvre Juif à lui céder sa barbe,* et l'un d'eux. Gascon et per- 
ruquier du régiment, tira des rasoirs de sa poche, se mit* à 
8 raser le malheureux marchand* et remit^ solennellement la 
tonte à Bilboquet qui l'emporta® en triomphe.' En arri- 

10 vaut au régiment, il la fit^ coudre par le tailleur sur un mor- 
ceau de peau d'un tambour crevé,^ et sans rien dire de son 

12 dessein, il la mit au fond de son sac' On en causai pendant 
quelques jours,* mais il fallut^ bientôt penser à autre chose. 

14 On se remit en> marche, et on ne pensait plus au petit Bilbo- 
quet, quand on arriva à Moscou. 

16^-^ Alors il arrivai d'affreux malheurs, le froid et la dévasta 
tio 1 privèrent l'armée française de toutes ses ressources," la 

18 famine l'atteignit,^ et bientôt il fallut se retirer à travers uu 
pays désert et des neiges sans fin." Je ne veux pas voua 

20 faire un tableau de cet horrible désastre; c'est une chose 
trop vaste et trop épouvantable" à la fois, pour que je voua 

22 en parle dans cette histoire: qu'iU vous suffise™ desavoir 
que chacun s'en retournait comme il pouvait," et que c'est à 

24 peine s'il» restait quelques régiments réunis en corps d'armée 
et obéissant<> aux généraux. Celui de Bilboquet était de co 

26 nombre. D était de l'arrière-garde,** qui empêchait des mil 
liers de Cosaques, qui suivaient la retraite de l'armée,** d# 

28 massfcrer les malheureux soldats isolés. 
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Un jour, ils venaient deP franchir une petite rivière, et, 
pour retarder la poursuite des ennemis, on avait essayé de 2 
faire sautera deux arches d'un pont de bois qu'on venait de tra- 
verser ;^' mais les tonneaux de j^oudre avaient été posés si 4 
précipitamment," que l'explosion ne produisit' que peu d'effet : 
les arches furent cependant démantibulées, mais toute la 6 
charpente appuyait encore sur une grosse poutre qui la» rete- 
nait," et qui, si les ennemis fussent arrivés, eût bientôt per- 
mis de reconstruire le pont" — 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Le marchand chercha-t-il à le 
dissuader! 

2. Pourquoi ne put^il lui faire 
entendre raison ? 

3. Cornaient les soldats trou- 
vèrent-ils ridée du tambour? 

4. Que firent-ils ? 

6. Que fit le perruquier du ré- 
giment? 

6. Le tambour parut-il content 
de sa prise ? 

7. Que fîUil de cette barbe en 
arrivant? 

8. Où la plaça-t^il ensuite? 

9. Parla-t-on longtemps de c^tte 
aventure ? 

10. Qu*arriva-t-il à l'armée fran- 
çaise après son entrée à Moscou ? 



H. Que fut-elle bientôt obligée 
de faire ? 

12. ï^ourquoi l'auteur ne vent-il 
point faire le tableau de cet 
horrible désastre ? 

13. Que suffiUil de savoir? 

14. Oà se trouvait le régiment de 
Bilboquet? 

15. Que faisaient les Cosaques? 

16. Qu'avait-on essayé de faire 
après avoir passé la rivière ? 

17. Pourquoi l'explosion n'avait- 
elle pas eu beaucoup d'effet ? 

18^ Pourquoi la charpente du pont 

_^»e tombait-elle pas ? 

19. Qu'est^e que les ennemis 

auraient pu faire, s'ils étaient 

arrivés? 



Notes and Références. — a. Faire entendre raison au petit B., indue$ 
Ut-U B^ to listen to reason; M. L. 97, R. 4. — 6. il s'engagea une dispute, 
an cdtercati^m commenced; the verb is unipersonaL — c, from se mettre; 
M. L. 69, R. 8, also p. 876. — d. remit, delivered; from remettre ; p. 882. 
t. M. L. 44, R. 6.—/. fit coudre, had U aewed; M. L. 82. R. 8.— <7. causa, 
taîked, 9poke, — h, from falloir ; M. p. 872. — t. on se remit en marche, the 
march wuê resumed; M. L. 85, R. 1, 2.—J. the verb is unipersonal. — k, from 
atteindre; M. p. 868.—/. qu'il, let it. — m. from suffire; M. p. 886. — ». s'il 
restait, if inere remained; the verb is unipersonal; M. L. 85, R. 4. — o. 31 
L. 78, R. 2.—/). M. L. 26, R. 2. — q. faire sautei, blaw up.—r, from produire, 
M. p. 880. — 8. la retenait, supported it. 
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LE SAPEUR DE DIX ANS. 

Section VEL 

Le général qui com mand ait, voyant* que le salut Fuce 

2 partie d( l'armée dépendait de la destruction de ce pon% \ Dulut 

envoyer quelques sapeurs pour abattre cette poutre et en- 

4 trainerl» le reste de la charpente ;* mais, au moment où ils 

s'apprêtaient à s'embarquer, l'ennemi a rrive de l'autre côté de 

6 la rivière,' et commence un feu si terrible de coups de fusil, 

qu'il ne paraissait* pas probable qu'aucun sapeur pût<* arriver 

8 vivant jusqu'à la fatale poutre.* Aussi allait-on se retirer en 

se défendant,* loi-sque tout à coup on voit s'élancer un soldat 

10 dans la rivière,' une hache sur l'épaule; il plonge et reparaît 

bientôt,^ et à^ sa grande barbe* on reconnaît que c'est un sa- 

12 peur qui se dévoue au salut de tous. Tout le régiment atten* 

tif le suit^ des yeux* tandis qu'il nage et que les ennemie 

14 fonts bouillonner l'eau autour de lui d'une grêle de balles ;' 

mais le brave sapeur n'en^ avance pas moins vigoureusement 

1 G Enfin il arrive a^rès des eâbrts inouïs, monte sur le pied de 

la pile," et, en quelques coups de hache, abat' le reste de la 

18 poutre qui de loin semblait énorme, mais qui était aux trois 

quarts briséej^ Aussitôt la charpente des deux arches s'abîme 

20 dans la rivière,** l'eau jaillit en l'air avec un fracas terrible, et 

l'on ne voit plus le brave sapeur. Mais tout à coup, parmi 

22 les débri^ui surnagent, J on l'aperçoit se dirigeant^ vers la 

live." n^'out le monde s'y élance, rempli d'admiration et de 

24 joie ;** car malgré tant de malhçurs, on était joyeux de voir 

faire de si nobles actions ; on tend des perches au nageur, on 

26 l'excite, on l'encourage; le général lui-même s'approche 

jusqu'au bord de l'eau, et n'est pas peu étonné de voir sortir 

28 Bilboquet avec une grande barbe noire pendue au mentc»n.** 

— Qu'est-ce que cela ? s'écrie-t-il et que si jnifie cette mas- 

30 carade?** 

C'est moi* dit le tambour, c'est Bilboquet," à qui vous avea 
82 promis qu'on lui donnerait la ci'oix, quand il aurait de b 
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barbe au menton. En voici une qui est fameuse, j'espère.^* 
• . . . Allez, allez,™ je n^y ai rien épargné ; il y en a 
pour* votre argent, et vos vingt francs y ont passé. 

Le général demeura stupéfait de tant de courage et de finesse 
à la fois." Il prito la main à Bilboquet, comme s*il eut été 
un liomme et lui donna sur-le-cliamp la croix que lui-même 
portait à sa boutonnière,** et qu'il avait gagnée P aussi, à force 
de brpvoure et de services. Depuis ce temps, les anciens du 
régiment saluaient Bilboquet avec amitié,*^ et le tambour^ 
maître ne lui donna plus de coups de canne. 

E. Marco db Saint-Hilaibb« 



10 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. La destruction du pont était- 
elle nécessaire ? 

2. Qu*est<îe que le général vou- 
lut faire î 

3. Que se passiut-il lorsque les 
sapeurs allaient s^embarquer? 

4. Qu'est-ce qui ne paraissait pas 
probable ? 

6. Qu'allait-on faire alors ? 

6. Que vit-on tout à coup? 

7. Que fit ce soldat? 

8. A quoi le reconnut-on pour 
un sapeur? 

9. Le régiment le regardait-il ? 

10. Que faisaient les ennemis 
pendant ce temps-U ? 

11. Arriva-t^ii enfin au pont? 

12. Qu'arriva-t-il aussitôt? 



13. Que vit-on parmi les débris 
qui surnageaient? 

14. Que s'empressa-t-on de faire 
alors ? 

15. Pourquoi le général fut-il 
surpris ? 

16. Que dit-il au petit tam- 
bour? 

17. Que répondit Bilboquet? 

18. Que dit-il en montrant sa 
barbe? 

19. Quel sentiment le général 
éprouva^t-il ? 

20. Comment récompensa- 1- on 
notre héros? 

21. De quelle manière fut-il traité 
depuis, par les anciens du régi- 
ment? 



Notes and Références. — a. from voir; M. p. 890. — b, entraîner, throu 
iown. — c. from paraître; M. p. 878. — d. from pouvoir; M. p. 380. — e. à, 
6y; M. L. 87, R.4.— /. from suivre; M. p. 886.—^. îrom faire; M. p. 872, 
also L, 82, R. 8. — h. en, on that aeeount — t. from abattre; M. p. 356. 
j. BuvmxgQXïi, fioat ; M. §49, R. (1). — h, se dirigeant vers, sioimming io- 
ward»; M. §49, R. (1). — /. M. L. 81, R. 1. — m, allez, allez, l assure i/ou; 
literaJly, go, 70. — >*, il j en a pour votre argent, there is the worth ofyou* 
■Km*y.— 0. from prendre ; M. p. 880.— 7). M. I* 42, R. 7. 
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8. 

LE CHÂTEAU DE CARTES. 

Uk bon mari, sa femme, et deux jolis enfants,* 
2 Coulaient* en paix leurs jours dans le simple ermitage* 

Où, paisibles, comme eux, vécurent^ leurs parents. 
4 Ces époix, partageante les doux soins du ménage, 

Cultivaient leur jardin, recueillaient^ leurs moissons ;' 
6 Et le soir, dans Tété soupant sous le feuillage. 

Dans l'hiver devant leurs^ tisons,^ 
8 Ss prêchaient à leurs fils la vertu, la sagesse ;* 

Leur parlaient du bonheur qu'ils^ procurent toujours.* 
10 Le père par un conte égayait ses discours, 

La mère par une caresse.^ 
12 L'alné de ces enfants, néff grave, studieux. 

Lisait^ et méditait sans cesse ;* 
14 Le cadet, vif, léger, mais plein de gentillesse. 

Sau tait, riait^ toujours, ne se plaisait J qu'aux jeux.* 
16 Un soir, selon Fusage, à côté de leur père. 

Assis près d'une table où s'appuyait la mère, 
18 L'aîné lisait Rollin :'* le cadet, peu soigneux^ 

D'apprendre les hauts faits^ des Romains ou des Parthef^ 
20 Employait tout son art, toutes ses facultés, 
A joindre, à soutenir par les quatre côtés . 
22 Un fragile château de cartes." 

D n'eu respirait pasP» d'attention, de peur. 
24 Tout à coup voici le lecteur 

Qui s'interrompt f^ Papa, dit-il daigne m'instruire 
26 Pourquoi certains guerriers sont nommés conquérantii 

Et d'autres fondateurs d'empire : 
28 Ces deux noms sont-ils différents ?" 

Le père méditait une réponse sage," 
80 Lorsque son fils cadet, transporté de plaisir, 

Après tant de travail, d'avoir pu® pan'enir 
82 A placer son second étage," 

8'écrie : Il est fini !" Son frère murmurant, 
84 Se fî^che, P et d'un seul coup détruit q son long ouviage ;" 
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Et Yoilà le cadet pleurant 
Mon fils répond alors le père 
Le fon lateur c'est votre frère 
Et vous êtes le conquérant'* 



Flobiav. 



COLLOQUIAL EZSRCISB. 



]. Combien de personnes y avait- 
il dans cette famille 1 
S. Quelle était leur habitation ? 

3. Quelles étaient les occupations 
de ces époux ? 

4. Où soupaient>ils dans Tété et 
dans rhiver ? 

5. Que recommaudaient-ils à leurs 
enfants? 

6. De quoi leur parlaient-ils? 

7 De quelle manière égayaient- 
ils leur conversation ? 

8. Quel était le caractère de Talné? 

9. Le cadet ressemblait-il à l'alné ? 



10. Que faisait Falné, un sob à 
côté de son père ? 

11. De quoi le cadet s'occupaiUil 
alors? 

12. Quelle question Fainé ûUïiF à 
son père? 

13. Le père lui répondit-il sur le 
champ? 

14. De quoi le cadet était -L 
joyeux ? 

16. Quedit-il? 

16. Que fit alors l'alné? 

17. Quelle fut enfin la réponse da 
père? 



Nom AND Rkfxbknois. — 0. Coalaient, êpent — b. from vivre; M. p. 890 
e. M. §49. R. (1). — d. from recueillir; M. p. 382. — e. leurs tisoDS, their 
fire; htertJljf Jire-brands.;—/. The ils is hère a poetical license; the pro 
noun should be elleê, as it relates to vertu aod eagesêe, which are féminine. 
ç, né, hy nature; literally, hom; firom naître; M. p. 876. — h, from lire; 
M. p. 874.-^ from rire; M. p. 884^. se plaisait, delighted; M. L. 40, 
R 6. — k. soigneux, deeirouê. — L faits, deeda. — m. il n'en respirait pas, he 
kardly ventured to breathe, — ». from interrompre; M. p. 874. — o. from 
pouvoir; M. p. 880.— />. M. L. 40, R 4.— ç. from détruire, K p. 868 
r. from faire; M. L. 64, R 2. 



/ 



9. 

M»*" DE LAJOLAIS. 
Section L 



La galerie que devait* traverser l'Empereur, pour se ronclra 
an conseil/ était une vaste pièce longue, éclairée pw^ des 
croisées parallèles,* les unes ayant vue^ sur la cour d't^itrée, 
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les autres sur les jardins.' Neuf heures venaient de^ sonnet 

2 et peu à peu les deux côtés de cette galerie se remplirent de* 

monde/ de curieux, de solliciteurs, des officiers de 8ervi(!e, des 

4 gens® de la maison. Parmi tout ce monde deux femmes se 

faisaient remarquer,* la première par sa beauté, et l'air grâ- 

cieux avec lequel elle accueillait^ les saints respectueux de tous 

ceux qui passaient près d'elle;* et la seconde par son ex- 

8 ti'ème jeunesse/ par la pâleur qui donnait à sa beauté un 

caractère extraordinaire, et par ses beaux cheveux blonds* 

10 tombant en boucles nombreuses sur ses épaules. 

— ^Allons,» du courage! disait*» la première à la seconde,' 
12 du courage ! 

— Je ne vous quitterai pas, disait encore la première. Puis, 
14 pour donner plus de poids à ses paroles, sa main allait cher- 
cher la main de la jeune fille et la serrait avec amitié.** 
16 Le regard le plus expressif et le plus triste lépondait à 
cette faveur;" et incontinent les beaux yeux de l'enfant se 
18 retournaient vers la porte'* par laquelle devait» paraître l'Em- 
pereur. Toute cette âme jeune, aimante, exaltée, semblait 
2C afoir passé dans ses yeux;J tout le reste de son corps parais 

sait^ inanimé. 
22 Deux heures se passèrent ainsi ;** deux heures d'attente, de 
peines, d'angoisses, et, pendant ces deux heujes, ni Pune ni 
24 l'autre de ces enfants n'avait bougé. 

La plus jeune, tenant' les yeux attachés sur cette porte 
26 fermée, attendait qu'elle s'ouviît pour respirer," pour vivre; 
l'autre ne détournait pas les yeux de dessus sa compagne.'* 
28 Le plus profond silence régnait dans cette galerie ; on n'en- 
tendait que la respiration plus ou moins agitée de tout ce 
80 monde,** qui attendait aussi. 

Enfin onze heures sonnent, les deux battants de la ^rte 
82 s'ouvrent," et un huissier annonce l'Empereur," 

Plusieurs personnes paraisseni;i» à la fois. 
84 Lequel ? demande Maria dans la plus vive anxiété. 

Le seul qui ait^ son chapeau sur la tète,** lui répond vive- 
86 ment Hortense. 

La jeune fille nVn écoute pas davantage; ne voyante plua 
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qu'un seul être dans toute cette foule qui Penvironnait, ell^ 
BortP des rangs, s'élance aux pieds de celui qu'on lui a dé- % 
signé,** s'écrie: grâce! grâce! et jointe les mains avec force 
CD les levant vers le ciel.*' 4 



CoLLOQXJiAL Exercise. 



1. Pourquoi l'Empereur devait- 
il traverser la galerie 1 [éclairée? 
2. Gomment cette galerie étût-elle 

3. Sur quoi les fenêtres avaient- 
elles vue ? 

4. Que vit-on lorsque neuf heures 
furent sonnées ? 

5. Que remarquait-on parmi tout 
ce monde ? 

6. Par quoi se faisait remarquer 
la première ? 

7. A quoi pouvait-on distinguer 
la seconde î 

8. De quelle couleur étaient ses 
cheveux ? 

9. Que disait la première à la 
plus jeune ? 

10. Que faisait-elle pour donner 
plus de poids à ses paroles? 



11. De quelle manière l'enfant 
répondait - elle â cette fa- 
veur? 

12. De quel côté se tournaient les 
yeux de Tenfant? 

13. Combien de temps les deux 
femmes attendirent-elles? 

14. Qii^attendnit la jeune fille? 

15. Que faisait alors Tautre? 

16. Entendait-on du bruit dans la 
galerie ? 

17. Qu'arriva-t-il à onze heures? 

18. Qu'annonça rhuissier? 

19. Comment Hortense désigna» 
t-elle l'Empereur? 

20. Que fit alors la jeune 
fille? 

21. Que fit -elle en s'écriant 
grâce! grâce? 



KoTES AND Refvbenoss. — o. devait, waa ; from devcir ; M. L. 86, R. 6 
h. ayant vue, looking towardi,-^. M. L. 26, R. 2. — d. M. L. 96, R. lé — e. U. 
L. 95, R. 1.—/. from accueillir; M. p. 856.—^. allons, du courage I eom»^ 
theer up! — /«. from dire; M. p. 868. — (. see note a, also M. L. 57, Rw 1. 
i. M. L. 11, R. 7. — k, from paraître; M. p. 878.—/. tenant, keepi-. g; froci 
Unir; M. p. 888. — m. see note k, — n. from avoir; M. L. 74, R. 4.-^0. from 
pctr; H. p. 890.— J9. from êortir; M. p. 886. — g. from joindre; M p. 874 
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10. 
M"-» DE LAJOLAIS. 

SSCTION IL 

A ces cris, à cette action imprévue, l'Empereur B*arrète es 
2 fronçant les sourcils.' 

— Encore I . . . . s'écrie-tril d'un ton d'impatience, j'avais 
4 pourtant dit que je ne voulais plus de ces scènes-là !' 

Et croisant ses bras sur sa poitrine, il voulut passer outre.* 

— Sire ! cria la jeune fille, à laquelle la position de son 

père donnait une énergie au-dessus de son âge, je vous en 

8 conjure, écoutez-moi !'.... au nom de votre mère, sire, 

écoutez-moi I au nom de votre père, accordez-moi la grâce 

10 du mien ! . . . . Cest mon père, sire ; il aura^ été entraîné, 

séduit ; pardonnez-lui ! .... Oh I sire, vous tenez la vie 

12 de mon père, la mienne dans vos mains Ayez pitié 

d'une malheureuse enfant qui vous demande la vie de son 
14 père. .... Sire ! sire I grâce .... pitié .... pardon. 

— ^Laissez-moi, Mademoiselle, dit l'Empereur, la repoussant 
16 BaaeiP rudement* 

Mais, sans se laisser intimider, (il j allaita d'une existence 
18 trop chère),* M^ de Lajolais, se traînant sur les dalles" de 

marbre de la galerie, criait avec angoisse : 
20 — Oh I pitié, pitié, sire ! . . . . grâce I • . . . pour mon père I 

Oh I jetez au moins un regard sur moi, sire !* 

22 II 7 avaitf' quelque chose de si déchirant 9 dans cette voii 

d'en£Eint demandant la vie de son père, que l'Empereui 

24 s'arrêta malgré lui, et regarda celle qui l'implorait avec tant^ 

-j^ d'instance.* 

26 M^" de Lajolais était fort bien, miûs, dans ce moment| sa 

beauté tenait^ de l'ange. Blanche conmie un cygne, la don 

28 leur donnait à ses traits un caractère énergique et passionné ;* 

ses beaux cheveux blonds ruisselaient] sur ses épaules ; set 

30 petites mains, crispées par la fièvre, avaient fini par^ saisir une 

des mains de l'Empereur,* et lui communiquaient leur chaleur 

82 brûlante. .... Agenouillée, le visage baigné de larmes^ 

levant ses grands yeux bleus vers celui duquel elle semblait 
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attendre la vie ou la mort,'' elle ne pouvait plus ni parler, ni 
pleurer, ni respirer. 2 

— N'ôtes-vous pas "MJ^ de Lajolais?" lui demanda 
l'Empereur. 4 

Sans répondre, Maria pressa la main de TEmpereur avec 
plus de force.*' 

Il rf^prit^ avec sévérité : Savez-vous que c'est la seconde fois 
que votre père se rend coupable d'un ciime envers l'État, 3 
Mademoiselle V* 

— Je le sais°» répondit MU« de Lajolais, avec la plus grande 10 
ingénuité ; mais la première fois il était innocent, sire.*^ 

— Mais, cette fois, il ne l'est" pafi, répliqua Bonaparte.'* 12 

— Aussi c'est sa grâce que je vous demande, sire, reprit 
Mana, grâce .... ou je mourrai^ devant vous. 1 4 

L'Empereur, ne pouvant plus maitiîser'* son émotion, se 
baissa ve]*s elle en lui disant: 16 

— Eh ! bien, oui, Mademoiselle, oui je vous l'accorde. Mais, 
relevez-vous." 18 

Et, lui jetant un sourire d'encouragement et de bonté, il 
dégagea? ses mains tenues 9 toujours avec force'* et s'éloigna 20 
vivement. 

COLLOQUIAL EXERCISIIU 



1. Que fit l'Empereur en enten- 
dant ces cria? 

8. Que dit-il d'un ton d'impatience ? 

8. Quelles paroles énergiques la 
jeune fille adressa-t-eiJe à Bo- 
naparte? 

4. Que dit l'Empereur et que fiU'l ? 

6. Pourquoi M^** de Lnjolais ne se 
Inissa-t-elle pas intimider? 

d. Qu'njoutiwt-elle en ne traînant 
sur les dalles de marbre ? 

7. Que fit alors TEmpereur? 

8. Quel caractère la douleur don- 
nait-elle aux traits de Maria? 



9. Où étalent les mains de l'em 
faut? 

10. Que faisait-elle aux pieds de 
Napoléon ? 

11. Que lui demanda^t-i1 alors? 

12. Quelle réponse lui fit Maria? 

13. Que lui dit Napoléon, relative- 
ment à son père ? 

14. Que répondit-elle ? 

15. Que répliqua Bonaparte? 

16. L'Empereur semblait-il ému ! 

17. Quedit.il? 

18. Que fit- il avant do s'élol- 
gner? 



Narsa and Repvrences. — a. passer outre, U> go on, to procfeéL^, aura, 
fuu withoHt dofujbi, probahly i -the future tense, in Fronch, ia often used t» 

2 
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eQq>r688 probability.-rc, asses rudement, Mh êouM a5rtipliMM.— ik il y 
allait, etc. «o preciout a li/e was in danger , ai »take, — e. dalles, Jloor ; lit* 
erally,/a< atones,— f. M. § 61-2.— y. déchirant, heart-rending — h. avec tant 
d'instauce, «o earnestly. — i. tenait, reaembled that.^. M. §49, R. (4)i 
k, fini par. mechanically, uncaneeiousltf ; literally, at last, — l. from f»- 
fyrendre; M. p. 882.— «u from èawnr; M. p. 884. — ». T, ».— a from »«>«- 
fir; M. p. 876.— p. M. §49, R (ijl— 9. tenues» A^2(/; from tenir: H 
p 888. 



u. 

M"» DE LAJOLAIS. 
Sbction in. 

Le saisissement de la joie fut plus dangereux pour M''^ de 
2 Lajolais que la douleur.' La pauvre enfant tomba lourdement 

et sans connaissance^ sur le marbre de la galerie.' 

4 Grâce aux soins de Timpératrice, de la princesse Hortense 

et de leurs dames, M^^ de Lajolais reprit bientôt connais- 

6 sance.^ — Mon père, mon père ! murmura-t-elle aussitôt qu'elle 

put^ parler. Oh I que je sois<l la première à lui annoncer sa 

8 grâce.* 

Et se levant, elle voulut s'échapper des bras qui la rete- 
10 naient;^ mais trop faible pour tant d'émotions diverses, elle v 
— V retomba sans force. 

12 — Rien ne presse maintenant, Mademoiselle, dit xaic- des 
dames ; prenez* un peu de repos et de nourriture; vous ire^ 
14 une heure plus tard.' 

— Une heure plus tard! se récria Maria; vous voulez que 
16 je retarde d'une heure l'annonce de la vie à un homme con- 
damné à mort,' surtout quand cet homme est mon père. 
18 Ohl Madame ajouta-t-elle, se tournant vers l'impératrice» 
laissez-moi partir* .... de grâce ;ff songez que c'est moat 
20 père : qu'il a sa grâce, et qu'il ne le sait^ pas encore. 

— Soit,i mon enfant, lui répondit l'excellente Joséphine 
22 mais vous ne pouvez aller seule à sa prison.' 

— Je suis bien venue seule à fotre château,' répondit-dle 
24 vivement. J 
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— Que^ votre majesté nous permette d'acocmpagner W^^ de 
Liijolais,^' demandèrent à la fois plusieurs officiers et aides- 2 
de-camp de FEmpereur, que Faction poui-tant bien naturelle 
de M^ de Lajolais avait remplis d^admiration. 4 

— ^M. de Lavalette* me rendra ce service," dit l'impératrice 
souriant! gracieusement à l'un d'eux ; ainsi que Monsieur (dé- 
signant un aide-de-camp de service). — Vous vous servirez™ 
d'une de mes voitures ;'*•••• allez, Messieurs, je vous confie 8 
W^ de Lajolais. 

Bien qu'épuisée de fatigue, de besoin et d'émotion. Maria 10 
refîisa de prendre et nourriture et repos." Elle voulut elle- 
même voir atteler les chevaux, presser les gens,'* et ne se tint 12 
en place^ que lorsqu'elle et ses conducteurs furent installés 
sur les coussins de la voiture.^' 14 

* Le général Lavalette avait épousé une nièoe de Ilmpératrice." Ooa 
damné à mort en 1815,11 fut sauvé par le généreux dévouement de sa 
femme," qui s'introduisit dans sa prison, et changea de vêtements avec 
lui" 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. La jeune fille put-elle résister 
à tant de joie ? 

2. Où tomba la pauvre enfant ? 

3. Que dit-elle aussitôt qu*elle 
put parler î 

4. Que voulut-elle faire en se re- 
levant ? 

6. Que lui dit une des dames ? 

6. Que répondit^lle à cette dame 1 

7. Que dit-elle alors à Timpéra- 
tricc ! 

& Que lui répondit la lonne Jo- 
séphine ? 

9. Qu\ijouta vivement M^** de 
Lajolais 1 



10. Quelle demande les officiera 
adressèrent-ils à rimpératrîce ? 

11. Que dit Joséphine en parlant 
de M. de Lavalette ? 

12. Le général était-il allié* à la 
famille de Joséphine ? 

13. Par qui fut -il sauvé en 
1815. 

14. Comment le sauva-t-elle? 

15. De quelle voiture devait-on se 
servir ? 

16. Maria pritP-elle du rcpoa 
alors? 

17. Que voulut-elle faire? 

18. Quand se tint-elle en place? 



Nom AKD RsmENOEH. — a. Sans oonnaissance, senseless, — 6. reprit 
bientôt eonnaissance, won recovered; from reprendre; M. p. 382. — e. from 
powfoir; M. p. 878.-— d que je sois, let îm be. — e. from prendre ; M. p. 
ZM.—f, from aller; M. p. 858. — ^. de grâce, / heteech ycu. — h, from 
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MvofV; M. p. 88 (. — i. soit, 5« it toj^, ▼iyement, haêtily, — h, que, ynll; lii- 
erally, Ut, — l. from wurire; M. p. 886. — m, vous vous Bcrviret, yen wiH 
uae; M. L. 89, R. 3. — n. ne se tint en place, did noi reit; literally, did 
nol keep heratlf tn onejUaee, — o. allié, rdaUd, eonneeted^—^. from prendre; 
Il p. 880. 
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12. 

m™ de lajolais. 

Section IV. 

Alors is roiture partit au galop de six bons chevaux : elle 

2 franchit avec une rapidité incroyable la distance qui séparait 
Saint-Cloud de la prison.' Pendant tout le trajet, Maria, 

4 droite et roide,' tenait* les yeux fixés sur le chemin qu'elle avait 
encore à parcourir :^ son regard semblait vouloir dévorer la 

6 distance ;* sa poitrine haletait, comme si c'était elle, au lieu 
des chevaux, qui tratnàt^ le carrosse, et elle était pâle, si 

3 pâle, que deux ou trois fois ses compagnons lui adressèrent la 
parole, mais inutilement, elle ne les entendait pas.* Quand la 

10 voiture s'arrêta, elle s'élança pardessus le marchepied* avant 
que M. de Lavalette eût eu le temps de lui offrir la main pour 

12 descendre, et ne pouvante articuler que ce mot: vite, vite! 
elle parcourait les longs corridors de la prison,' précédant le 

14 geôlier et ses guides, et répétant toujours : vite, vite l Ar- 
rivée à la porte du cachot, il fallut bien® qu'elle attendit^ que 

16 le geôlier en eût ouvert la serrure,' et tiré deux énormes ver- 
rous; mais à peine AT la porte eut-elle cédé,^ que, se prédpi- 

15 tant dans l'intérieur, elle alla tomber dans les bras de son 
père,* en criant : Papa .... l'Empereur . « . . la vie . . . . grâce 

20 .... Elle ne put achever : sa voix se perdait en longs^ cris, 

chaque parole commencéeJ finissait par un sanglot. 
2Q Le général de Lajolais crut^ un instant qu'on venait le 

chercher^ pour le conduire à la mort,' et que sa fille ayant 
24 trompé la vigilance des gardiens, avait tout bravé pour lui 

faire ses adieux.™ 
26 Mais M. de Lavalette le détrompa bientôt:^* voyant que 

Maria vaincue» par l'émotion ne pouvait articuler un son, il 
*** Drît la parole ! 
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— L'Empereur vous accorde volxe grâce, général, lui dit^l, 
et vous la devez au courage et à la tendresse de votre fille." 2 

Puis avec une émotion dont il ne pouvait se défendre, il 
raconta au général de Lajc^aia tout ce que sa fille avait fait 4 
pour lui." 

Ob ! combien elle était beureuse cette jeune fille !" combien 6 
"e moment compensait et bien au delà, tout ce qu*elle avait 
toutTert jusqu'alors; soufiert! avait-elle réellement souficrtt S 
Elle ne s'en souvenait*' plus. Toutes ses souffrances s'étaient P 
cfiacées" devant son père qui la serrait avec transport dans 10 
ses bras. Il faut avoir souffert soi-même," il faut avoir été 
séparé de» auteurs de ses jours, <1 et avoir ti-emblé pour leur 12 
vie, pour comprendre tout ce que ce moment de réunion avait 
de<l saint, de délicieux, d'ineffable. 14 

£. Marco de Saint-IIilairk. 



GOLLOQUIAL EZBROISB. 



1. La voiture transporta-t-elle Ma- 
ria rapidement? 

2. Que faisait-elle pendant tout le 
trajet ? 

3. Où son regard se portait-il ! 

4. Entendait-elle ce qu^on lui di- 
sait? 

6. Que fit-elle quand la voiture 
s'arrêta? 

6. Entrait-elle dans les corridors 
de la prison ? 

7. Ne lui fallut-il pas attendre à 
la porte du cachot ? 



8. Que fit-elle quand la porte fat 
ouverte ? 

9. Que crut d'abord le général? 
10. Par qui fut-il détrompé? 

] 1. Que lui dit-il alors M. de La- 
Valette? 

12. Que lui raconta-t-il ensuite? 

13. Que dit Tauteur, du bonheur 
de la jeune fille ? 

14. Ses souffrances étaient-elles 
présentes à son esprit ? 

15. Que faut-il pour comprendre 
le plaisir d*une telle réunion ? 



Notes avd Rbfkrbncks.— a. Tenait, kept; M. L. 90, R 1. — b, parcou- 
rir, to travel;'VL p. 878w — c. from traîner ; M. L. 74, R. 8.— <i from po^ 
voir : M. p. 880, aUo § 138, R. (2).— < il fallut bien qu'elle attendît, êhé 
toas oldigid to waH.—/. M. L. 73, R. 1. — jr. à peine, Kareely^ — h, céd4, heen 
opetied; literally, yietâed, given way. — *. longs, prolotiçetL^. M. L 99 
R. 1. — k. from croire; M. p. 364. — l. chercher, to take* — fit. M. L. 64, IL 2. 
fi. vaincue, cvfrcome; from vainere; M. p. 388. — o. M. L. 87, R. 2. 
p. B*étaient eiïùcéeB, ioere forgotten ; literally, oàliterated — g. auteurs de 
M8 jour% parmtê. 
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13. 

LE VIEUX ARBRE ET LE JARDINIER. 



U» jardinier dans son jardin 
2 A^Tiit un vieux arbre stérile;* 

C'était*^ un grand poirier qui jadis fut*» fertile ;• 
4 Mais il avait vieilli ;c tel est notre destin I 

Le jardinier ingrat veut l'abattre un matin.' 
Le voilà qui prends* sa cognée ; 

Au premier coup l'arbre lui dit : 
8 — Respecte mon grand âge, et souviens-toi* du fiiiit* 

Que je t'ai donné chaque année. 
10 La mort va me saisir, je n'ai plus qu'un instant ; 

N'assassine pas un mourant 
12 Qui fut ton bienfaiteur. — Je te coupe avec peine, 

Répond le jardinier ; mais j'ai besoin de*" bois.* 
14 Alors, gazouillant à la fois. 

De rossignols une centaine AT 
16 S'écrie : — Épargne-le nous n'avons plus*^ que lui ;• 

Lorsque ta femme vient s'asseoir sous son ombrage, 
18 Nous la réjouissons par notre doux ramage;* 

Elle est seule souvent, nous charmons son ennui.' 
20 Le jardinier les chasse, et rit J de leur requête ;• 

Il frappe un second coup.* D'abeilles un essaim^ 
22 Soi-t, aussitôt du tronc,** en lui disant : Arrête, 

Écoute-nous homme inhumain :** 
24 Si tu nous laisses cet asile. 

Chaque jour nous te donnerons 
28 Un miel délicieux dont tu peux* à la ville 

Porter ^t vendre les rayons;™ * 

28 Cela te touche-t-il ? — J'en pleure de tendresse," 

Répond l'avare jardinier : 
30 Eh. ! que ne dois-je» pas à ce pauvre poirier" 

Qui m'a nourri dc.ns ma jeunesse ? 
82 Ma femme quelquefois vient® ouïr ces oiseaux'* 

C'en est assez pour moi ; qu'ils? chantent en lepoa. 
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Et vous qui dfugnerez augmenter mon aisance, 
Je veux pour vous de âeurs semer tout ce canton.*' 
Gela dit, il s'en 4 va^' sûr de sa récomjtense. 
Et laisse vivre le vieux tronc. 



Comptez sur la reconnaissance'* 
Quand l'intérêt vous en répond. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



FLORIAH. 



I Qu'est-ce que le jardinier avait 

^ans son jardin ? 
2. Quelle espèce dWbre était-ce ? 

5. Que voulait faire le jardinier ? 
4. Que lui dit l'arbre au premier 
. coup de cognée ? 

6. Que lui répondit le jardi.iier? 

6. Que lui dirent les rossi- 
gnols? 

7. Qu'ajoutèrent-ils en parlant de 
sa femme ? 

d. Le jardinier se laissa-t-il per- 
suader par les rossignols ? 



9. Que fit-il encore? 

10. Qu'arriva-t-il aussitôt? 

11. Que dirent les abeilles au 
jardinier? 

12. Que leur répondit notre 
homme ? 

13. Qu'ajouta-t-il à Tégard d9 
poirier? 

14. Parla-t-il encore des oiseaux* 

15. Que promît-il aux abeilles 1 

16. Que fit-il ensuite? 

17. Comment notre ami Florian 
termine-t-il sa fable ? 



Notes and Referencks. — a, M. L. 82, R 1. — 6. M. L. 61, R ^ 
e. vieilli, grown old. — d. le voilà qui prend, hê teizes; from prendre; M. 
p. 880. — e. from m souvenir; M. L. 87, R 2 ; aiso p. 886.—/. M. L. 21, 
R 4.—^. M. § 27, R 2.— A. M. L. 17, R 4.— t. ennui, êolitude, hnelineeê, 
j. from rire ; M. p. 884. — k. d*abeilles an essaim ; thie te a pœtical inr 
version. — L from pouvoir; M. p. 880. — m. rayons, eomhe. — »*. from devoir; 
M. § 52, R 2. — o. from venir ; M. p. 888.— j9. qu*ils, let them.-^. va» from 
allé} ; M. L. 40, R 1, 2 ; also, p 858. 



14. 

MOUSTACHE, OU UN BIENFAIT N'EST JAMAIS 
PERDU. 

Section L 

Tandis que la Louisiane faisait* encore partie des colonies 
de la France,' plusieurs familles françaises fondèrent des éta- 



// 



92 FASQUSLLE^SCOLLOQUIAL 

blissements dans ce beau pa3's.' Sur la lisière d'une vaste fo- 
2 rèt,* traversée par un des tieuves nombreux qui arrosent cette 
région, était allé s'établir un ancien négociant à qui on avait 
4 concédé** un vaste territoire* à défricher. Possesseur de 
moyens assez considérables,* actit^ laborieux, M. Dérambert 
s'était bientôt vu à la tête d'un domaine fort étendu.* Cca 
terrains, naguère encore incultes et sauvages, se couvraient® 
8 maintenant de riches moissons de riz, de maïs et de froment.* 
M. Dérambert avait une femme et trois jolis enfants, deux 
10 garçons et une fille;* ces enfants faisaient leur joie, leur bon- 
heur. Auguste avait** huit ans, Fanny sept, et le plus jeune^ 
12 le petit Alfred, en avait quatre à peine.' Tous les trois 
s'aimaient entre eux avec une tendresse égale; tout était 

14 commun, peines, plaisirs. 

Leur promenade flivorite ébiit un petit vallon" situé à 

10 quelques pjis de la maison de leur père. Là, un châtaignier 

d'une grosseur prodigieuse étalait» son épais feuillage," et ils 

15 pouvaient, à l'ombre que projetaient ses rameaux, se livrer à 
leurs jeux, sans avoir à redouter les rayons d'un soleil trop 

20 ardent. 

Un jour, qu'assis** au pied du châtaignier, Auguste et 
22 Fanny tressaient, pour leur petit frère, des nattes" avec des 

brins de joncs qu'il allait cueillir tout joyeux, leurs oreilles 
24 furent tout à coup frappées par des hurlements plaintifs " qui 

paraissaient? venir de la forêt. Bientôt après, en effet, ils 
2C aperçurent un magnifique chien de Terre-Neuve" qui se diri- 
geait** vers eux en se traînant avec peine. Chaque fois qu'il 
28 posait à terre une de ses pattes de devant^ il poussait un cri 

de douleur." Les enfants coururent» vers lui ; le pauvre aiii- 
80 mal s'arrêta à leur approche, les regarda d'un air piteux et 

caressant." Puis tendant vers eux sa patte ensanglantée il 
32 semblait leur dire: Secourez-moi." 

Les enfants le comprirentJ Fanny l'attira doucement au 
34 pied du châtaignier," Auguste courut puiser de l'eau à la 

fontaine," tandis qu'Alfred, tenant^^ à la main un roseau, chas- 
80 sait les moustiques'* qui venaient pour s'attacher à la plai» 

du JL>lessé. Une fois tous ces préparaifs achevés, Fanny 
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souleva doucement la patte du chien, examina son mal ei 
aperçut une grosse épine'^ qui s^était enfoncée^ entre les 
grilTes. 

COLLOQUIAL ËXERCISB. 



1. A quelle époque cette histoire 
couimence-t-elle I 

3. Qu'avaient fait plusieurs fa- 
milioâ françaises? 

8. Où un ancien négociant s'était- 
il établi? 

4. Que lui avait-on concédé ? 
6. Que possédait^il ? 

6. Quelle avait été la récompense 
de l'industrie de M. Dérambert ? 

7. Quels changements remar- 
quait-on dans ces terres na- 
guère sauvages ? 

8. Combien d'enfants M. Dé- 
rambert avait-il ? 

9. Quel était leur &ge ? 

10. Quelle était leur promenade 
favorite ? 



11. Quel arbre y trouralt-on? 

12. Qae faisaient, un jcur, Au- 
guste et Fanny au pied du 
châtaignier ? 

13. Qu'entendirent - ils tout à 
coup? 

14. Qu'aperçurent-ils ensuite ? 
16. Que faisait le chien en posant 

à terre une de ses pattes de 
devant? 

16. Que fit le chien à leur ap- 
proche ? 

17. Que semblait-il leur dire? 

18. Que fit alors Fanny? 

19. Où Auguste couruUil? 

20. Et Alfred, que faisait-il ? 

21. Que vit" Fanny en examinant 
la patte du cliien ? 



Notes and REFcaicNon. — a. from faire; M. p. 8*72.^. eoncédé, 
jranted. — c from couvrir ; M. p 364 -—dL M. L. 20, R. 6. — e. étalait, <Im- 
ptayed.—/. assis, aeated; M. p. 858.—^. from venir; Bi. p. 888. — k. m 
dirigeait, came; M. §49, R. (1). — t. from courir; Bi. p. 864.—/. fi'om 
comprendre; M. p. 862. — k, from tenir; M. p. 888. — l. s'était eufoocô^ 
kad penetrated, — m. from voir ; M. p. 890. 



15. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section II. 

Fanny arracha l'opiné, non sans peine, lava le sang qui 
coulait de la blessure ;' puis, prenant son mouchoir, elle en 
fit* un bandage avec lequel elle enveloppa la patte du 
patient,* qui, se sentant soulagé, léchait le cou et les mains de 

2* 
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sa petite bienfaitrice,* en faisant entendre un grognement d« 
2 plaisir ; puis il se coucha*» à ses pieds* jusqu'au moment où 

les enfants se disposèrent à regagner Thabitation. Quand ils 
4 se reniirent<î en route, il alla se placer à côté de Fanny,* ea 

fixant sur elle des yeux expressife et qui semblaient l'interro» 
6 ger. Elle lui fi*, wgne de la suivre.* Alors, oubliant sa ble* 

s-jre, faisant^* un bond de plaisir, l'animal forma cortège® à 
8 la petite troupe,^ qui ne tarda pas à rentrer dans la cour d 

l'habitation. 
•0 A peine avaient-ils franchi la barrière, que le chien prit^ 

sa course et se précipita vers un groupe* rassemblé autoui 
12 d'une sorte de mai-chand ambulant g qui, ayant ouvert plu- 
sieurs ballots, étalait ses marchandises devant les personnes 
14 qui se trouvaient là,* en les invitant à faire quelques acquisi- 
tions. Le marchand poussa un cri de joie : 
IQ — Enfin te voilà*» retrouvé, mon brave Moustache,** s'écria- 

t-il en fiattant* le chien. 
18 Alors il se mitJ à raconter, qu'en traversant la forêt, son 

chien s'était élancé à la poursuite d'un animal sauvage," qu'il 
20 ne s'en était aperçu que long-temps après sa disparition, qu'alors 

il l'avait vainement appelé; Moustache n'était pas revenu. 
22 II avait alors supposé, qu'entraîné par son ardeur son chien 

s'était égaré,** ou bien encore, qu'ayant attaqué quelque bète 
24 féroce, il avait succombé dans la lutte. 

— Je ne m'étais pas tout à fait*^ trompé" ajouta-t-il, car je 
26 Ycis que Moustache a été blessé. Mais qui donc a eu la 

bonté de le secourir, de panser sa blessure?** s'écria-t-il 
28 en apercevant le mouchoir qui enveloppait la patte de 

Moustache. 
80 A ces mots, le chien, comme s'il eut compris* ce que venait 

de™ dire son maître, se mitP à courir au devant des trois en 
82 fai'js** qui se dirigeaient de ce côté, et se plaçait près de 

Fanny,** il ne la quitta pas d'un instant, qu'elle ne fûf^ 
84 an-ivée à l'endjoit où se trouvait le marchand." 
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GoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit Fanny après avoir ar- 
raché Tépioe ? 

2, Que fît-elle de son moachoir ? 
S. Comment le chien marqua-t-il 

sa reconnaissance ? 

4 Où se coucha^t-il ensuite ? 

fi Que fit le chien de Terre- 
Neuve quand ils se remirent en 
route? 

6 Quel signe lui fit alors Fanny ? 

7. Que fit le chien sur le chemin 
de rhabitation ? 

8. Où courut-il après avoir fran- 
chi la barrière ? 



9. Que faisait le marchand am- 
bulant? 

10. Que dit son maître en voyant 
le chien ? 

11. Que raconta le marchand? 

12. Qu'avait-il supposé? 

13. Qu'ajouta^il ensuite? 

14. Que demandait-il en aperce- 
cevant le mouchoir ? 

16. Comment le chien sembla^i-il 
répondre à la question de son 
maître ? 

16. Où se plaça^t-il ? 

17. Quand quitta-t-il Fanny ? 



Notes and Referenoes. — a. from faire; M. p. 872. — b, M. In 87, R.5. 
e. from remettre; M. p. 882. — d, from faire. — e, forma cortège, eteorled. 
/. from prendre ; M. p. S80.*-^. marchand ambulant, itinérant merchani, 
pedlar. — h, te voilà, hère you are, — i, flattant, eare»sing.'—j. il se mit, hê 
eommenced; M. L. 69, R. 8. — k. trompé, mittaken; M. L. 88, R. 2. 
L from comprendre ; Bi. p. 862. — ru M. L. 26, R. 2. — n. see note /, above. 
a quelle ne fût, untU sJie was. 



16. 

UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
^C^ Section IIL 

Alors, remuant la queue et regardant tour à tour Fanny et 
son maître, Moustache sembla la désigner comme celle qui^ 2 
lui avait donné ses soins.' Le marchand apprit^ alors des 
enfants ce qui s'était passé;* le pauvre homme ne savait^: 4 
comment leur témoigner sa reconnaissance,' car dans ses 
longues courses, Moustache était non seulement pour lui un 6 
compagnon de route,* c'étaît*i un véritable ami, un bra/e dé- 
fenseur qui l'avait préservé de mille dangers. Il voulait 8 
mottre à la disposition des enfants toute sa petite cargaison ;* 
mais M. Dérambert s'op]>osa à ce qu'il ût aucun sacrifice 10 
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onéreux ;• seulement, comme il vit® que co refus ralBigeait,^ il 

2 permit à ses enfants d'accepter quelques jcuets de p<5U de 

valear.^ Le lendemain, le marchand partit en demandant à 

4 M. Dérambert la permission de revenir dan» quelque temps 

visiter son habitation,' ce qui lui ^t accordé de granc 

fl cœur. 

Trois mois à peine s'étaient écoulés î depuis cette épccnei 

e loi-squ'un jour, Alfred, s'étant mis^ à la poursuite d'un papil« 

Ion, s'écarta sans qu'on fit attention à sa disparîtion.* Sur les 

10 dix heures du matin, heure à laquelle les trois enfants avaient 
l'habitude d'aller à la vallée déjeûner à l'ombre du châ- 

12 taignier, on fut très surpris de ne le point voir avec Auguste 
et Fanny.** On» l'appela, on le chercha de tous côtés;" 

14 bientôt tout le monde fut sur pied. Alfred ne parutJ pan. 
Le père et la mère, tous les domestiques parcoururent en vain 

10 les alentours ;^' ils n'en découvrirent aucune trace;'* déses- 
pérés de cet événement, ils se partagèrent en plusieurs 

18 bandes;** ils allèrent avec leuj-s voisins, qu'ils avertirent du 
malheur qui leur étiiît arrivé, à la découverte, et ils s'enfon- 

20 cèrent dans la forêt qu'ils battirenil^ ^n tout sens avec la plus 
sciui)uleuse attention.*' Mille fois ils appelèrent l'enfant par 

22 son nom, ils n'en reçurent aucune réponse." Cependant, les 
dernières lueurs du jour n'édairaient plus que faiblement les 

24 recherches," et rien encore n'était venu cahner les inquiétudes 
de M. et de M"»® Dérambert : les approches de la nuit redou- 

20 blèrcnt leurs alarmes." Dans leur désespoir, ils ne voulurent 
jamais consentir à retourner dans leur domicile.'* Ils alhi- 

28 mèrent des torches de résine et firent^ retentir les bois, les val- 
lées, du nom chéri d'Alfred.** 

;^C — ^Alfred, mon Alfred! où es-tu? s'écriait la mèro de 
l'accent de voix le plus déchirant ; mais c'était en vain. Jo 

82 n'essaierai™ pas non plus de vous peindre le dosesjwir d Au- 
guste et de Fanny*' pleurant, sanglotant Lo châtaignier, 

94 le ruisseau, les frais bocages qu'ils parcouraient ensemble^ ne 
présentaient aucune tiace d'Alfred. 
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CoLLOQUiAL Exercise^ 



1. Que fit le cbien en regardant 
Fanny ? 

2. Qu'apprit le mar^haDd, des en- 
fants? 

3. Le pauvre homme paraissait-il 
ému? 

4. Pourquoi était-il si reconnais- 
sant ? 

6. Que voulait-il donner ans en- 
fants? 

6. A quoi M. Dêrambert 8*oppo- 
sa-t-il? 

7. Que permiUil à ses enfants 
d'accepter? 

8. Que demanda à M. Dêrambert 
le maiX'hand, à son départ ? 

9. Qu'arriva-t-il trois mois après? 
10. A quelle heure eTaperçut-on 

de Tabsence du petit Alfred ? 



11. Que fit-on a ors? 

12. Où allèrent le pèro, la 
mère et tous les domes- 
tiques ? 

13. Trouvèrent-ils le petit gaiw 
çon? 

14. Comment firent-ils ensuite? 
16. Examinèrent-ils bien la forél * 

16. Leur recherche eut -elle 
xjnelque succès ? 

17. Quelle heure était-il alors? 

18. Quel fut Teffet des approches 
de la nuit, sur les parents de 
l'enfant? 

19. Voulurent- ils rentrer chez 
eux? 

20. Que firent-ils ensuite ? 

21. Auguste et Fanny partageaient» 
ils le chagrin de leurs parents. 



Notes and REPRaENCES. — a, M. L 81, 'R, 4. — &. from apprendre; M. p 
858. — c. froni navoir; M. p. 884. — d M. L. 82, R. l,—e. from voir; M. p 
8m—/ M. g 49, R. (l).— ^. s'étuieut écoulés, had elapted; M. L. 46, R. 3. 
k. from mettre ; M. p. 376. — t. M. L. 86, R. 1, 2.—;/. from paraître ; M. pt 
878. — k, from battre; M. p. 860. — L firent, eaused; from faire; M. p 
872 ; aiso M. U 32. R. 3, 4.— m. from esMayer; M. g 49, R («). 



17. 

^- UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section IV. 

La nuit était devenue* si épaissg,* qu'ils furent contraints*» 
de s'arrôter. I>è8 que le jour parut,*^ ils renouvelèrent leur» 
recherclMis,* héhis ! avec aussi peu de succès que la veille, 
quand tout à coup le son d*un cor se fit^ entendi*e.* 

— ^D'où vient ce signal ?* s'écria aussitôt M. Dêrambert en 
prêtant une oreille attentive. 

UxM aeeonds fois le son du oor retentit*^ 
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— G^ bruit vient de Fhabitation ; courons tous, mes amis. 
2 A ces mots la troupe se dirige en toute hâte vers la maison.* 
A p€iine y furent-ils arrivés,® qu'ils aperçurent le marchand 
4 ambulant' dont^ il est parlé au commencement de cette his- 
toire. A cette vue l'espoir qui s'était élevé dans le cœur du 
6 pauvre père fit? place à un amer désappointement.* 

— Hélas 1 lui dit-il je croyais*» que c'était mon petit Alfred'* 
8 qui nous était rendu. 

— ^Pardonnez-moi, Monsieur, si j'ai interrompu» vos rechf i- 

iO ches,*^ répondit le marchand; mais si je l'ai fait, c'est que je 

pensais peut-être pouvoir vous être utile dans cette douloa- 

12 reuse circonstance. Veuillez j je vous prie, me laisser ûiire;** 

j'ai l'espoir que nous saurons^ bientôt ce qu'est devenu* votre 

14 enfant 

Auguste et Fanny étaient là ; le marchand frappa dans ses 
16 mains," et aussitôt on entendit l'aboiement** joyeux d'un 
beau chien de Terre-Neuve qui bondit à ce signal. C'était 
18 Moustache, qui s'en alla tout d'abord caresser*' les deux en- 
fants qu'il reconnut, en tournant autour d'eux et ayant l'air 
20 de se rappeler qu'il y™ en avait un troisième. 

— ^Voilà qui va" bien, dit le marchand ; Moustache reoon- 
22 naît les enfants ; à son air inquiet, je vois qu'il s'étonne de ne 
point voir celui qui est absent*' Veuillez me donner les 
24 derniers vêtements que le petit Alfred a portés.*' 

Quand ces objets furent là, il les montra à son chien,'* les 

26 lui fit flairer ; puis, prenant la maison pour centre d'un rayon, 

il décrivit® autour d'elle un cercle d'un quart de mille,*' en 

28 ordonnant à Moustache de quêter partout où il le menait Le 

cercle n'étiit pas entièrement parcouru lorsque le chien se 

80 mitP à aboyer.'* 

Le son de sa voix rendit une lueur d'espérance au père et 

82 à la mère,'* qui étaient inconsolables. Le chien, en suivant 

les émanations du corps de l'enfant, aboya de nouveau ; cha- 

84 cun s'empressa de le suivre, mais on le perdit bientôt dans les 

bois.'* Ce fut un moment de terrible anxiété, car pendant 

86 une demi-heure environ, l'on n'entendit plus rien. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Ne faisaiUil pas très obscur i 

2. Que firent-ils au point du jour? 
8. Qu'entendirent - ils tout à 

coup ? 

4. Que dit M. Dérambert? 
D. Qu'entendit-on encore ? 

6. Qu'ajouta M. Dérambert î 

7. Que fît alors la troupe ? 

8. Qu'aperçurent-ils en arrivant? 

9. Que se passa-t-il alors dans le 
cœur du pauvre père ? 

10. Que dit le père en reconnais- 
sant le marchand ? 

11. Quelle excuse offrit le mar- 
chand? 



12. Que demandait-il au pèro? 

13. Que fît ensuite le murcliand 

14. Qu'entendit -on aussitôt? 

16. Où s'en alla d'abord le chien? 

16. Que dit le marchand de l'air 
inquiet du chien ? 

17. Que demandait-il ? 

18. Que fit-il de ces objets ? 

19. Quelles prépamtions fit-il en* 
suite? 

20. Que fit alors le chien ? 

21. Quel fut l'effet de la voix du 
chien ? 

22. PuUon suivre le chien dans ^o 
bois? 



Notes and Références. — a. from devenir; M. L. 42, IL 6. — b. from 
tontraindre ; M. p. 864. — e. from paraître ; M. p. 878. — d. se fit entendre, 
was heard; from faire; M. p. 872. — e, M. L. 42, R. 6.—/ M. L. 81, R. 8. 
g. fit place, gave room. — h, from croire ; M. p. 864. — î. from interrompre; 
M. p. 874 ; see also M. L. 42, R. 8.—;;. veuillez, hâve the goodnesa to ; from 
vouloir; M. L. 70, R. 4. — k. from savoir; M. p. 884. — L M. L. 85, R. 6. 
m. il y en avait, there was; M. L. 61-2. — »». from tdler; M. p. 868. 
ù, from décrire; M. p. 866.—^. M. L. 69, R. 8. 



y 



18. 



UN BIENFAIT N'EST JAMAIS PERDU. 
Section V. 



L§ froat du marchand était soucieux ;* renfermé dans_un 
•ilence que pereonne ne songeait^ à interrompre, il s'était mk'' 
le visage contre tferre' et recueillait^ les moindres bruits que \si 
brise apportait. Tout à coup on le vit<i tressaillir. 

■ — Le chien revient, s'écria-t-il ;* dans un instant il sera près 
de nous et nous saurons le résultat de sa course. 

Quand le chien reparut,® sa contenanc e ét ait visiblement 
thangée,* un mr de gaieté et de satisfaction semblait l'animer ; 
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ses jeux brillaient, ses oreilles étaient droites ; il frémissaiti 
2 tous ses gestes indiquaient que ses recherches* n'av^ÛQUi paa^ 
^té infructueuses. 
4 — Je suis sûr qu'il a retrouvé^ l'enfiint,* fit^ son maître. 

— Mais vit-il 8 encore ?' s'éci-ia la mère. 
6 "^I^e marchand remua la tête^t s'élança sur les tracèjr d« 

SQS chien, qui, avait repris sa^cours g à travers de la forêt, ^ 
8 s'arrètant de temps à^ autre* pour donner^ son maître te 

t^mps de le rejoindra ' Enfin l'anîmaJ s'arrêta au ^M d'un 
IC gros^rbre,** et poussa^ un Iqng^abqiement Le marchand 

redoubla de vitesse^ et bientôt^ fut à côté^de lui. P^erçut j^ 
12valoi's l'enfant couché sur,jm tas de feuillage" et ne dqnnan](^ 
.jiucun sikne de vie. Il le prit^ dans ses braset rgconnutf 
14 qu'il n'était pasP» mort," mais seul eb^ ent dan ^ un ét at de fai- 

bl^e tel que, quelques Jns tan ts plus tard, il aurait san^ aucun 
16 doute expiré. Le marchand le souleva avec précaution" daoA 

ses braset l'apporta à ses parents. 
18 Ils^taiént^feflureus^ejt^ eq quelque sqil^ préparés^ cet 

év^i^ment, et s'étaient munis» de tout ce qui était néc^ 
20 s^re** pour le^ restau rgr. Bientôt^l quvrijt lesjreux, et tous 

les chagrijis d^ c^tt^ cruelle jou/née f^réijt^ubliés." M. et 
22 Mn»« Dérambert, Auguste et Fanny étaient fous de joie ;" 

c'est à peine si dans les premiers mbment%^il^songèreiit_à re;^ 
24 mercier celui qui leur avait rendu leuc^ en£ant ; mai^ji])rè^ 

avoir b^né de larmes le visage du petit malheureux, après 
26 l'avoir pressé mille fois contre leur cœur, ils se jetèreBt.|J^ 

cou du marchand en le comblant de bénédictions. 
28 — Mais, Moustache! de quelles caresses ne fut-il pas l'objet! 

c'était à qiù9 le choierait," le flatterait^ l'embrasserait L'in- 
80 telligent animal paraissait? prendre part au bonheur général ;" 

il courait d'Auguste à Fanny, de Fanny à Alfred dont il lé- 
82 chait les petites mains avec un air de contentement inexpri 

mable. On aurait dit/qu'il se rappelait 9 le service*' qu'aupa- 
84 ravant, les trois enfants lui avaient rendu, et qu'aujourd'hui il 

se trouvait heureux d'avoir pu leur témoigner sa reconnaife^ 
86 sance, en sauvant l'un d'eux. 
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GOLLOQUIAL EXERCISB 



J. Comment paraissait alors le 
marchand 1 
2. Où s'était-i! placé? 

8. Que dit-il tout à coup? 

4. Quellts était la contenance du 
chien lorsiquM reparut? 

6. Qu'est-ce que ses gestes in^ 
diquaicnt? 

6. Que dit le maître ? 

7. Quelle fut la question do la 
mère? 

5. Quelle réponse fit le mar- 
chand ? 

9. Que faisait le chien après 
avoir repris sa course ? 

10. Où s'urrêta-t-il enfin? 



11. Qu'aperçut alors le cuv* 
chand ? 

12. LVnfant était-il mort? 

13. Que fit ensuite le mar- 
chai nd? 

14. De quoi les parents s^étaient» 
ils munis? 

15. Ouvrit-il bientôt les ymiz? 

16. Les parents montrèrent - ila 
beaucoup de joie ? 

17. Que firent-ils après avoir em^ 
brassé le petit garçon ? 

18. Moustache fut-il oublié? 
ID. Que faisait-il alors? 

20. Qu'aurait-on dit en voyant le 
chien ? 



Notes and Rkfrrckces. — a. M. § 49. R 1.— 6. from mettre; M. p. 876. 
€, recueiUiiit, IvUeued to ; from recueillir ; M. p. 882. — d. from voir ; M. 
p. S90. — tf. from reparaître; ttee paraître; M. p. 878.—/. fit, from faire; 
is ofben used iusteuil of dit, »aid — $r, from vivre ; M p. 390. — A. de temps 
à auli'e,/ro7/i Urne to time. — L poussa, gave.-^J. from apercevoir; see g 52 
k. from prendre : M. p. 880. — l, from recounaitre; M. p. 882. — ♦«. mort, 
dead; from mourir ; M. p. 876. — tt. ils s'étaient munis, they .hadprovided 
themêrhet, — o. c^était à qui, they vied wiifi one anotJier, — p, from paraître; 
M. p. 878.— ç. M. L. 87, H. 2. 



19. 

LE PACHA ET LE DERVIS. 

Uk Arabe à Marseille' autrefois m'a conté 
9 Qu'un pacha turc^ dans sa patrie, 

Vint porter certain jour un coflî-et cacheté 
4 Au plus sage dervis* qu? fût*» en Arabie. 

Ce cofifret, lui dit-il, renferme des rubis, 
6 Des diamants d'un très grand prix ;* 

C'est un présent que je veux^^ faii-e 
8 A l'homme que tu jugeras* 
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Être le plus fou de la terre, 
l^herche bien, tu le trouveras. 7 

Muni de son coffret, notre bon solitaire 
S'en va^ cour* le monde.' Avait-il donc besoin* 4 

D'aller si loin !• 
L'embarras de choisir' était sa grande affaire ; 6 

I>es fous toujours plus fous venaient de toutes parts^ 

Se présenter à ses regards.' 8 

Notre pauvre dépositaire 
Pour l'offrir à chacun saisissait le coffret^' 10 

Mais un pressentiment secret 
Lui conseillait de n'enfla rien faire,'* 12 

L'assurait qu'il trouverait mieux. 
Errant ainsi de lieux en lieux, 14 

Embarrassé de son message. 
Enfin après un long voyage, 16 

Notre homme et le coffret ariivent un matin 

Dans la ville de^ Constantin.*' 18 

Il trouve tout le peuple en joie ;" 
Que s'est-il donc passé ? Rien répond un iman ; 20 

C'est notre grand visir que le sultan envoie," 

Au moyen d'un lacet de soie, 22 

Porter au prophète un firman.' 
Le peuple ritJ toujours de ces sortes d'affaires;'* 24 

Et comme ce sont des misères,^ 
Notre empereur souvent, lui donne ce plaisir." 26 

—Souvent ? — Oui. — C'est fort bien. Votre nouveau visir 
£st-il nommé ? — Sans doute, et le voilà^ qui passe." 28 

IjB dervis à ces mots, court,™ traverse la place," 

Arrive et reconnaît le pacha son ami. 30 

Bon ! te voilà*» dit celui-ci ; 
Et le coflfret ? — Seigneur, j'ai parcouru l'Asie ; S2 

J'ai vu des fous parfaits, mais sans oser choisir," 

Aujourd'hui ma course est finie : 34 

Daignez l'accepter, grand visir. Flobian. 



r&XKOH BXADXB. 



M 



GoLLOQUiAL Exercise. 



I. Qui a raconté eette histoire à 
Tauteur? 

à. Que lui dit TArabe, d'un cer- 
tain coffret? 

è. Quel en était le contenu ? 

•â A qui voulait-il en faire un 
présent ? 

6. Que fit le solitaire lorsqu*iI fut 
muni du coffret? 

6. Que dit l'auteur à ce sujet ? 

7. Quelle était sa grande affaire ? 

8. Se présentait-il beaucoup de 
fous? 

9. Que faisait d'abord le déposi- 
taire? 



10. Que .ui eonaeillait le presseiw 
timent secret? 

11. Où arrivèrent enfin, un iDatlp« 
l'homme et le coffret? 

12. Qu'y trouva le dervis? 

13. Que lui dit alors l'iman^ 

14. Que lui dit l'iman à l'égard 
du peuple ? 

15. Que dit-il à l'égaid de l'em- 
pereur ? 

16. Que dit l'iman en montrant le 
nouveau visir? 

17. Que fit alors le dervis? 

18. Que dit-il à son ancien ami le 
pacha? 



lïoTBB AND Références. — a. M. § 146. — b, M. L. 74, R. 8, 4.^«. from 
vouloir; M. p. 890.— d from s'en aller; M. L. 40, R. 1, 2.— e. M. L. 21, R. 4. 
/. parts, directions, — g, de n'en rien faire, to do nothing of the kind. 
h, CoDstaotinople. — t. the Asiatic word firman^ is hère used io the sensa 
of message.— j. from rire ; M. p. 884. — k. misères, trifles. — l. le voilà, ikeré 
ke is. — f/i. from courir ; M. p. 864. — n. te voilà, hère you are. 



20. 

FŒDOR A. 

Section 1. 

"^ C'etaitjii mija\jui\cenV douze;* Napoléon, à la tète de 
ses troupdi victorieuses dan)^ les plaineji de la^ Mgsko^va, étaît^ 
«ÊDtré danl^ Pai^tiqti^ capitale, de l'empire des czai\ et, de là 
menaçait la nouvelle ville fondée par Pierre-Ie;gran<^.* Poussé 
par un patriotisme fanatique,' le gouverneur de Mi^cou, Ros- 
topchin, prit^lors cette résolution qui a porté un coup si 
i^nestô„au succès de nos armeii,* celle d'incendier la ville, dont 
Femperejir Al^audre lui Hvai\ confié la garde. Nous ne ra- 
conterons pas toutes les droonstances de cet épouvantable 
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drame. Chassas d^ leurs dmeur^^^jsn feu, croulant sous lai^ 
2 Jfforts des flammes, c'était^n sp^tacle, affreux que de^ voir 
tous leslbabitant^ mèlé^ nos soldat^ forcée de fuir cii^ m- 
4 portant ce qu'ils pouvaient dérobej^à la viplence^de rincenilie.* 
L^ pçti.le n)(e d'un négociant, à pejne àgé^.de.six_an8, se 
6 trojiva perduj danX 1^ tumulte.' ^bandoun^ transie de 
frgiJ, elle àjrajt ça et^ là* à travers Içs rues que le_feu épar- 
8 "^gnait^cqre. Son père et sa^ mère avaie^i© disparu/ et per- 
sonne ne semblait vouloir la^ recueillir. La nuit* se passa. 
10 ^nsi^ tout. entière; et quand 1q jour commença à poindre, 
Fœdqrt^ çxténuée de fatigue et de faim, s*aÛaissa devarïj^ la 
12 pqrt^ d'une église** et se prit** à dorrah^ 

Sani^ dqutitell^ uq se seraH plus révé^fée," la mçr^ sériât 

14 venu^ la surprendre, si une vivandière, qi^i par^^^^asard vin^ 

établir sop petî^ marché de vivres" pr§8 de cejte^église, ne 

16 l'^^perçue^ et nç se fut sentie ff touchée dç cojnpass[on*' 

pour la malheureuse^fant £lle aussi avait des enfants I^^ 

18 C'est poiirquoi elle s'empressa de prodi^er ses soina^ la pe^ 

tite orpheline.*' Fœdora nç savait comment lui témqig;ner 

20 sa reconnaissance.*^ Elle devint bientôt pour sa seconde 

rnère une aide fort int^lljgente. Peu à peu, elle appiit^^à^ 

22 comprendre sa bienfaitrice*^ et put> Im exprimer tout ce que 

son coeur renfermait de reconnaissance^ et d'amour. 

24 Cependant l'armée de Napoléon commença sa retraiterai 

la vivandière dutJ quitter Moscou. Les parents dçt Fœd(»ra 

26 existaient-ils. encore î C'est ce que rien n'était venu révéleir." 

Fœdora partit donc avec l'armée française.** Qu'on juge de 

28 ce qu'un^fant de ce^Jige eut à endurer pendant une pareiHe 

retraite ! Au passage de la Bérézina, Fœdora eut encore le 

80 malheur de se trouver séparée de sa bienfaitrice,'* sojt^ que 

celle-ci eut péri dans les flots, soit qu^elle crût* la jeune ca- 

82 faut égarée I Quoiqu'il en soit, l'orpheline ne la trouva plue,** 

et elle se vit de nouveau délaissée. 



CoLLOQuiAL Exercise. 

1. En quelle année Napoléon en- 1 ± Quelle ville l'Empereur mena- 
tra-t-il dans Moscou? | çaît-il de là } 



FRBHOH HKADKR. 



B. Par quoi Rostopchin fut-il 

poussé ? 
4. Quelle résolution prit alors le 

gouverneur ? 
6. Où étaient les habitants? 

6. Que s'efTorçaient-ils d*empor- 
ter? 

7. Qu*arriva-t-il à la petite fille 
d un négociant? 

8. Que faisait la petite ? 

9. Où étaient son père et sa 
-mère? 

10. Dans quelle situation se trou- 
va-t-elle à la pointe du jour? 

11. Se serait-elle réveillée? 

12. Que vint faire la vivandière 
près de Téglise ? 



13. La vivandière ent-elle pitié d« 
la petite malhcurense ! 

14. Pourquoi eut -elle pitié de 
Fœdora? 

16. Que fit la vivandière? 

16. Fœdora parut-elle reconnais» 
santé? 

17. Qu*apprit-elle peu à peu? 

18. Que fit Tarmée quelque temps 
après ? 

19. Avait-on découvert les pft- 
rents de Fœdora ? 

20. Que fit-elle alors? 

21. Qu*arriva-t-il au passage de U 
Bérézitia? 

22. L'orpheline retrouva-t-elle sa 
bienfaitrice ? 



Notes and Rbfkrexois. — a. M. g 23, R. (6).^. ça et là, hère and therê, 
€, M. L. 99, R. 2. — d, se prit à dormir, /«// asleep ; from pretnire; M. p. 
B80.— «. from venir; M. p. 888.—/. M. L 98, R 4.—^. M. L. 98, R. 6. 
h, from apprendre; M. p. S58. — i. îvom pouvoir; M. p. 880.—^*. dut, vaê 
wtnpelUd to; from devoir, — k, soit, be it; from être. — L from cnfire* 
M. p. 864. 



V 



21. 

FŒDORA. 
Section IL 

Cependant Fœdora parvint* jusqu'en Pologne arec un dé- 
tachement de troupes;' plusieurs de ses compagnons de 2 
voyage avaient succombé, moissonnés par le froid ou par la 
iaiio, et les autres se dispersèrent* tout à coup, de sorte^ que 4 
la petite Moscovite se trouva seule, abandonnée au milieu 
d'une forêt.* Mourante de froid, ayant de la neige jusqu'aux 6 
genoux, elle vit soudain un ours se (iriger vers ille;* alors 
elle recueillit^» ce qui lui restait de forces^ et voulut s'enfuir.' 8 
Mais, hélas I comment une enfant si faible, et dont tous les 
membres sont pitsque engourdis, pourraf-t-elle échapper à ce 10 
danger! Déjà>i\>urB est sur le point de l'atteindre, Fœdora 
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pousse un cri, appelant au secours. Par une faveur inespérée 
2 de la providence," au moment où la bète féroce se précipite 

sur elle, un coup de feu*" part, et l'ours tombe. Bientôt un 
4 étranger arrive à la place où Fœdora s'était arrêtée, à peine 

revenue de son effroi.' D regarde avec bonté et d'un œil de 
6 compassion cette enfant" dont le ciel venait de8 lui confier le 

salut. 
8 C'était^ un gentilhomme polonais appelé Polowskî, il tua 

de sa gibecière de la viande froide, du pain, du vin, et en 
10 oflfrit à Fœdora," ce qui la ranima bientôt. Puis il prit l'en- 
fant par la main et l'emmena^ dans son château," éloigné 
12 d'environ deux lieues. 

Là, Fœdora accueillieJ avec bienveillance par la femme du 
14 noble Polonais," ne tarda pas à se rétablir de" toutes ses 

souffrances. Elle put alors leur raconter tout ce qu'elle sa- 
16 vait de son histoire." Émus jusqu'aux larmes par le récit de 

l'enfant, Polowski et sa femme la comblèrent des plus tou- 
18 chantes caresses," et Fœdora n'eut bientôt plus que le souve- ;^ 

nir de ses maux. — ^/^ 

20 Plusieurs années s'écoulèrent" ainsi sans qu'oiiL^pprit^ n^gii 

de$ parents de Fœdora. Cependant, elle avait grandi en sa- 
22 gesse et^en beauté ; rien n'avait ^té négligé*' pour former.^u 

bien son cœur et son^ esprit. Elle^ avait alors quinze^ns." 
24 Chaque année, le jour de sa délivrance^^tait yn. jour de fôte." 

Durant l'une de ces réunions, tandis que Fœdora racontait de 
26 nouveau les accidents de son enfance'" si agitée, et passait en 

revue tous les bienfaits dont la comblaient tous les jours ses 
28 parents d'adoption, on entendit l'explosion d'un coup de feu" 

parti à quelque distance du château. 
80 Lèvent soufflait ^vec violence,*' la neige tombait à gros 

flocons et obscurcissait le ciel de manière à ce qu'on ne pût 
32 rien voir à trois pas devant soi. 

— C'est quelque voyageur égaré qui demande du secours^, 
84 ou qui est ^ttaqué par les bêtes féroces," car il est impossible 

de se livrer au plaisir de la chasse par un temps semblable. 
36 s'écria Polowski, et il donna l'ordre à ses rens d'aller à sa 

recherche. Lui-même se mitJ à la tête du cortège,'* qui se 
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dîH^a vers la fi>rèt Quelque temp^jiprès, il reparut Les 
domestiques portaient sur^n brancard, le corps d'un Russe 
ensanglanté.** Fœdora se précipite au devant de son compa- 
triote ; elle-même veut panser sa blessure. Bientôt celui-ci 
put témoigner sa reconnoissancQ^ux hôtes du château et leur 
ta monter son histoire. 



OOLLOQUIAL £ZERCISK. 



1. Où Fœdora fut-elle conduite ? 

3. Qu'étaient devenus" ses com- 
pagnons ? 

.*f. Où se trouva la petite Mosco- 
vite ? 

4. Que vit-elle soudainement au 
milieu de la forêt? 

5. Que fit Fœdora à l'approche 
de l'ours? 

6. Comment échappa-t-elle à un 
si grand danger? 

7. Que vit alors Fœdora ? 

8. De quelle manière l'étranger 
regarda-t-il Torpheline? 

9. Qui était l'étranger ? 

'0. Que fit alors le gentilhomme 
polonais? 

11. Que fit-il pour l'enfant? 

12. Par qui Fœdora fut-elle ac- 
cueillie ? 

13. Fut-elle long-temps à se ré- 
tablir? 



14. Que raconta-t-elle à ses bien 
faiteurs ? 

15. Comment Polowski et sa 
femme traltèrent-Hs notre hé- 
roïne ? 

16. Apprit-on bientôt des nou- 
velles de ses parents ? 

17. Prit-on Boin de son éduca- 
tion! 

18. Quel âge avait-elle? 

19. Que faisait-on chaque an 
née? 

20. Que faisait Fœdora dans une 
de ces réunions? 

21. Qu'entendit-on alors ? 

22. Quel temps faisait-il dans ce 
moment? 

23. Que dit Polowski en enten- 
dant le coup de feu ? 

24. Que fit-il alors? 

25. Que portaient les domes- 
tiques ? 



Notes and Références. — a. parvint, reached; from parvenir; M. p, 
t*iSj — 6. de sorte que, to that. — e. from reeueihir; M. p. 882. — d. ce qui lui 
restait de forces, lier remaining' strength. — e, from pouvoir; M. p. 880. 
/ coup de feu, èhot—g. M. L. 26, R. 2.— A. M. L. 82, R. l.—i, M. L. 4^ 
K, 6.—^. from acTueillir ; M. p. 356. — Ar. from apprendre ; M. p. 85& 
:. from tnetire; % p. 376.— m M. L. 85. R 6. . 
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22. 

FŒDORA. 

Section III. 

Je suis, dît-il, un commerçant de Moscou ; j avais entre- 
2 pris* un voyage à Varsovie. Avant de m'éloigner,*» j'ai voulu 
aller visiter un gentilhomme que je connais,' et qui demeure 
4 à quelque distance ; armé d'un fusil, je me suis rendu à pied' 
à son château, où je me suis attardé. La neige tombait à 
€ gros flocons, je me suis® égaré,* je cherchais en vnin ma route, 
quand je vis venir à moi deux hommes' à qui je mVmpressai 
8 de demander quelques renseignements. Je n'avais aucune dé- 
fiance, et j'attendais tranquillement leur réponse, quand te ut 

10 à coup ces deux scélérats, se précipitant sur moi,' me terraa* 
sèrent et me dépouillèrent du peu d'argent que j'avais. Je 

\2 poussai un cri ; c'est alors que l'un d'eux tira sur moi un 
coup de pistolet,* car ils voulaient me tuer. J^ ^ 

14 "^Pendant le récit de l'étranger, Fœdora avait eu l'œil con- 
stamment fixé sur lui.' 11^ lui semblait retrouver sur son 

16 visage des traits connus,' sans se rappeler où elle l'avait vu ; 
toutefois, son cœur battait avec violence, un sentiment" irré- 

18 sistible l'attirait vers lui. Polowski pria son hôte de lui don- 
ner quelques détails" sur l'incendie de Moscou. 

20 L'étranger parut éprouver quelque répugnance" à satisfaire 
à cette demande ; néanmoins, en réfléchissant au service qu'il 

22 avait reçu, il n'osa® refuser. En décrivant le triste spectacle de 
ce vaste incendie, sa voix trahissait de vives émotions." Mais 

24 quand il commença à raconter ses propres malheurs il versa des 
larmes abondantes ;** et poussant un profond soupir, il ait : ^-^ 

26 —Hélas ! ce terrible incendie ne m'a pas seulement en- 
levé une grande partie de ma fortune," mais encore 3e qui 

28 faisait^ tout notre bonheur, ma fille bien-aimée. Tandis qu'au 
milie-n du désordre affreux excité^ par l'épouvantable cataa- 

80 trophe, nous cherchions, ma femme et moi," à soustraire à la 
Yoracité des flammes nos objets les plus précieux, nous peiv 

82 dîmes notre cn&nt, alors dans sa sixième année ; sa bonne 
l'avait prise avec elle afin de la conduire dans la maison d'un 
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qui demeurait dans une rue écartée, où le feu ne sévissait 

ncore. Mais ni la bonne ni Tenfant n*ont8 reparu, et, 2 



ami' 

pas encore. 

depuis cet événement," toutes nos informations ont été sté- 
riles. Probablement, quelque édifice, en croulant, les aura 4 
englouties sous ses décombres. 

A ces mots Foedora, qui avait écouté avidement toutes les 6 
particularités de ce récit, ne put^ contenir davantage les émo- 
tioas'* qu*)l avait excitées* en elle. £lle se précipita au cou de 8 
Potranger, en s'ccriant : 

— O mon père! mon pèrel 10 

Ce fut un spectacle touchant On nous pardonnera de no 
point chercher à peindre la joie et la félicité dont leurs coem<s 12 
étaient inondés. La plume est impuissante" en face de tels 
tableaux. Que nos jeunes lecteurs se mettent à la place de 14 
Foedora ainsi que de son père. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment le Moscovite com- 
mença-t-il son récit? 

2. Qui avait-il voulu visiter? 

8. De quelle manière s^étaît-il 
rendu au eh&teau du gentil- 
homme? 

4. S'était-il égaré? 

5. Que vit-il venir vers lui ? 

6. Que firent les deux hommes ? 

7. Que fit l'un des voleurs après 
que le commerçant eut poussé 
un cri ? 

8. Fœdora était-elle attentive au 
réeit de l'étranger ? 

9. Paraissait-elle' le reconnaître ? 

10. Quel sentiment éprouvaiUelle 
en l'entendant? 

11. Quelle demande Polowski fit- 
il à son hôte? 



12. L'étranger parut-il^ satisCiire 
volontiers à cette demande ? 

13. Paraissait-il ému durant son 
récit? 

14. Que fif^il en racontant ses 
malheurs? 

15. Que lui avait enlevé l'incen- 
die? 

16. Que faisaient lui et sa femme 
au milieu du désordre ? 

17. Oà avaient-ils envoyé leur pe- 
tite fille? 

18. Avaient-ils revu' depuis, la 
bonne et l'enfant? 

19. Que fit Fœdora en entendant 
ce récit? 

20. Pourquoi l'auteur ne décrit- 
il pas ce qui se passa entre le 
père et la fille? 



hinsa AND Rkitesenoics. — a, from entreprendra : K. p. 870.— &. m'éloî- 
gner, UanÂng ihe nei^hhorhood, — e, je me suis égucé,Iloêimy way.^-nL tbe 
U is tmifieraonal; iL-^, M. § 1S8, R. (2X-/. from/atr«; H p. 872.—^. M. 

9 
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L. 84, R. 4.-- A. from pouvoir; M. p. 88 ; sIbo § 188, R. (2).— 4 M. L. 4^ 
JL 7-—^'. from paraître; M. p. 878. — k. frôm tbe same verlx — l from •»• 
woirj M. p. 884; aUo, M. L. 42, R. & . 



23. 

FŒDOR A. 



/O 



/ 



Section IV. 



Après les premiers épanchements, Fœdora raconta à son 
2 bour Fespèce de succession de miracles' auxquels elle devait* 

son salut. La bonne vivandière ne fut point oubliée' dans ce 
4 récit : mais avec quelle sensibilité, quelle touchante expres- 
sion de reconnaissance,* elle exposa tout ce qu^elle devait à la 
6 bienveillance du seigneur polonais qui Pavait recueillie et 

traitée^ comme son enfant. 
8 Au bout de quelques jours, la blessure du père de Fœdora 

était guérie.* Il dut® quitter le château de Polowski,* et 
10 Fœdora le suivit, non sans assurer à ses bienfaiteurs qu() sa 

reconnaissance' ne s'éteindrait qu'avec sa vie. 
12 Us revinrent^ à Moscou,* où leur retour causa une joyeuse 

surprise, i L'histoire de Fœdora se répandit.® Un . jeiine 
14 seigneur russe, qui occupait un haut grade dans les rangs de 

Tarmée,' demanda la jeune fille en mariage et Fépousa.f 
16 Dix ans s'étaient écoulés. La Pologne avait proclamé son 

indépendance,* et Fempereur de toutes les Russies, Nicolaa 
18 mit une armée en campagne** pour comprimer les efforts de 

cette héroique nation. On sait ff l'issue de cette lutte inégale. 
20 L'époux de Fœdora avait pris part à la campagne ;" Fœdora 

l'avait suivi. Sans nous arrêter à rappeler les scènes décLi 
22 rantes de cette guerre, nous dirons seulement que Varsovie 

venait^ d'être emporté d'assaut.** Dans ce jour néfaste, à» 
24 milliers de Polonais et de Russes périrent.** Vers le soir, 

tous les officiers supérieurs de Parmée triomphante allèrent 
26 visiter le champ de bataille,** où gisaient' pêle-mêle les cada- 
vres des vainqueurs et des vaincus. . ^ 
28/ y Là gémissaient confondus parmi les morts, un nombre vaûm 

de blessés.** Poussé {>ar la charité, ému de c >mpassi6n pour 
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ie destin de ceux à qui la fortune avait été contraire, Tépoux 
de Fœdora fit transporter dans les hôpitaux et les ambulances," 2 
ceux à qui il restait encore un souffle de vie. Après ces soins 
pieux, il allait s'éloignerJ de ce lieu de désolation, lorsque 4 
parmi plusieurs cadavres qu^on allait recouvrir de terre, il 
aperçut un officier polonais de haut rang^' et tout chamarré 6 
de croix et de décorations. U crut remarquer en lui quelques 
Bignes le vie," et le fit transporter dans la maison" même où I 
était Fœdora. Là tous les soins nécessaires lui furent pro- 
digués;*" et, peu à peu, sortant de sa léthargie, Pofficier polo- 10 
nais rouvrit les yeux. 

Fœdora était assise*^ au chevet de son lit.** Tout à coup 12 
elle poussa un cri, elle avait reconnu PolowsH. 

Pf^lowski, rétabli de ses blessures, n^avait échappé à un 14 
péril, que pour retomber dans un danger plus terrible encore." 
Son nom fut porté sur la liste des proscrits.** Quand Fœdora 15 
l'apprit, elle se rendit immédiatement près de Tempereur ;** 
elle embrassa ses genoux, et demanda sa grâce, et Nicolas 18 
attendri, prononça le pardon de Polowski. — ^ 

OoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que raconta Fœdora? 

2. Parlait-elle de la vivandière ? 

3. De quelle manière parlait-elle 
des bienfaits de Polowski ? 

4. Le père de Fœdora fut-il long- 
temps malade ? 

5. PartlUil bientôt? 

6. Que fit Fœdora à son dé- 
part? 

7. Où allèrent le négociant et 
sa fille! 

8. Qui épousa Fœdora? 

9. Que se passait-il dix ans plus 
tard? 

10. Que fit l'empereur Nicolas? 

11. Oii était l'époux de Fœdora? 
1-2. Qu'était-11 arrivé à Varsovie ? 
13r Qu'arrivapt-il dans ce jour fa- 
tal? 



14. Que firent les officiers supé- 
rieurs? 

15. Que voyait-on sur le champ 
de bataille? 

16. Que fit l'époux de Fœdora? 

17. Qu'aperçut-il parmi les ca* 
davres ? 

18. Que crut-il voir en lui? 

19. Que fit-il du pauvre blessé t 

20. Comment fut-il traité dans la 
demeure de Fcedora? 

21. Où était Fcedora, et que fit- 
elle? 

22. Polowski était-il en sûreté 
après sa guérison ? 

23. Quel nouveau danger le me* 
naçait alors? 

24. Que fit alors sa fille adop- 
tiveî 
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Notes awd Rjefebenoeb.— a. from devoir; M. §62, R. (2).— 6. M. L. 4t, 
R. 7.— r. from devoir, — d from revenir; M. p. 884.^. »e répandit, heeemu 
hunm,—/. M. L. 67, R. 2.—^. from savoir; M. p. S84^— A. M. L. 26, R. 2. 
i from génr; M. p. 872.—^. M. L. 89, R. 6. — k. assise, 9eaied; (rom 
M. p. 868. 



24. 

LES HORLOGES DE CHARLES-QUINT. 

Lassé du ta'ône et de la cour, 
8 Jeté par ses ennuis au fond d'un monastère,^ 

Dans oe calme et pieux séjour, 
4 Charles-Quiul s^ennuyaît* de n'avoir rien à faire.* 

n prit pour passe-temps la lime et le ciseau,* 
6 Cétaît moins lourd qu'un sceptre '* et de ses mains savantai 

n façonna quatre horloges sonnantes,* 
8 Qu'il rangea^ devant l;ii sur le même trumeau. 
Mais leurs aiguilles discordantes, 
10 Ne furent pour ses yeux qu'un supplice nouveau^ 

En vain à les régler s'exerçait son génie ;* 
12 II les accordai te le matin,' 

Le soir, chacune allait suivant sa fantaisie." 
14 H y perdit son temps et son latin.^ " 

Il en prit de l'humeur,« et sa main un peu rude' 
16 En éclats à ses pieds fît choir l'un des cadrans. 

Pardonnez -lui ce péché d'habitude ; 
18 U avait régné quarante ans.'* 

Celui-ci fut très court II ritf de sa folie. 
20 Moi, qui n'ai pu, ditril, accorder ff de ma vie'* 

Catholiques et protestants, 
22 Mes ministres, mes lieutenants. 

Mon Espagne et ma Germanie, 
24 Entre les œuvres de mes mains. 

Insensé, je voudrais établir l'harmonie, 
26 Quand Dieu dont la puissance est, dit-on, infinie^ 
N'a pu mettre d'accord quatre cerveaux humains I 
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diarlefc-Quînt à ces mots, reprenant son bréviaire,'* 

Se rassit^ et fit sa prière. 3 

L'art a depuis ce temps, grandement cheminé,** 

Les Breguets> ont discipliné^' 2 

Leui-s créatures mécaniques ; 
Mais des horloges politiques'* 6 

Le Breguet encor n'est pas né. Yiennkt. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où était alors Charles-Quint ?J 
3. De quoi s ennuyait-il ? 
3 Qu*avait-il pris pour s'amu- 
ser? 

L Pourquoi les préférait-il î 
&. Que faisait-il de ses mains 
savantes ? 

6. Où plaça-t-il les horloges? 

7. Les aiguilles s'accordèrent- 
elles 1 

8. A quoi s'exerçait-il î 

9. Que faisaiUil le matin ? 

10. Comment allaient - elles le 
soir? 

11. Qu'y perdait Charles-Quint? 



12. Que fit-il ensuite ! 

13. Combien de temps avaiUî) 
régné? 

14. Que dit-il en riant de sa folie ? 

15. Que fit Tempereur après avoir 
prononcé ces mots? 

16. Quel progrès Part a-t-il fait 
depuis le temps de Charles- 
Quint? 

17. Qu'ont fait les Breguets de- 
puis lors? 

18. Que dit Tauteur à l'égard des 
horloges politiques? 

19. Qui était Breguet? See 
notei. 



Notes and Références. — a. M. L. 88, R. 6.^-6. rangea, placed; M. 
g 49, R. (l). — €• accordait, put or 9et toffether.^^ perdre son latin, to h^ 
one'» trtmble or pains, — e. il en prit de lliumeur, he hecame angry ; from 
prendre; M. p. 880.—^. from rire; M. p. 884. — g, accorder, reconeiie, 
h, from 9e rasseoir; eonjugated like Rasseoir; M. p. 858.— -i célèbre hor- 
loger, mort en 1823.**—^'. quint is used instead of cinq, in conneetion with 
the names of Charles the 5th of Germany, and of Pope Sixtus the 5th. 



25. 

JAOOPO. 
Section I. 

On aime à recueillir, comme un religieux souvenir, tout ce 
qui appartient^ à la vie' des hommes illustres. A ce titre 



fti fasqusllb's oolloquiàl 

FaïKXMi >te suivante ne sera pas sans intérêt,* car tous oon- 
2 naissez tous son principal héros: Napoléon I 

Par un beau jour d'été, deux jeunes enfants, un garçon et 
4 une petite fille s'amusaient^ à courir dans un magnifique jar- 
din d'Ajaccio enc Corse.* Tous les deux armés d'un filet jiour 
6 prendre des papillons ;* se livraient avec ardeur à 1a poursuite 

de ces jolis insectes. 
% C'étaient*^ Napoléon, l'un des fils de Charles Bonaparte et 

de IxBtitia Ramolini, et la petite Élisa, sa sœur.* 
10 Les deux enfants se dirigèrent vers un bouquet^ de lilas 

situé à l'extrémité du jardin, qu'une simple haie séparait de 
l2 la campagne.' Presque au même instant, les deux filets se 

posèrent^ sur une branche où venait de s'arrêter un papillon f 
14 mais celui-ci, faisant un ricochet, s'échappe ;' et, s'élevant en 

zigs-zags dans les airs, prend sa course par-delà la haie et 
16 s'élance dans la campagne.* 

— Ah 1 Napoléon, qu'est-ce donc que tu viens de faire ?*• 
18 — Je viens de franchir un défilé pour gagner la bataille. 

Suis-moi." 
20 Alors écartant les branches, prenant sa sœur par la main, 

il lui facilite le passage de l'autre côté du jardin?^* Libres 
22 alors, ils s'élancent à la poursuite du fugitif et ne tardent pas 

à se trouver en rase 8 campagne.'* Tout à coup, Élisa pousse 
24 un ciî ;** dans son ardeur elle a heurté une petite papanne qui 

portait au bras un panier rempli d'œufs ; elle l'a renversée 
26 avec son fisu'deau, et les œu& brisés gisent^ à terre ?'* 

— Sauvons nous,» dit tout bas Élisa à Napoléon :** cette pe- 
28 tite ne nous connaît pas ; retournons vite à la maison, maman 

n'en saurai rien." 
80 — Je ne me sauverai pas, moi, fit Napoléon : je reste." Vois 

cette pauvre petite, comme elle se désole; c'est nous qui 
82 sommes la cause du malheur qui lui est arrivé ; c'est nous qui 

devons le réparer." 
84 Élisa, honteuse, rougît et baissa les yeux ; mais,'* comme 

elle avait bon cœur, elle s'approcha de la petite qui continuait à 
36 pleurer ;** elle essuya ses larmes, et se mit*^ à ramasser les œufs" 

qui n'avaient point souffert; hélas! plus des deux tiers étaient 
88 cassés.** 
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CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Qu'aime-t-on à recueillir? 

5. Que dit l'auteur, de Tanec- 
dote? 

8. Que fSdsaient les jeunes en- 
fants par un beau jour d'été ? 
4. Que faisaient-ils de leurs filets? 

6. Qui étaient les deux enfants ? 

6. Vers quel endroit se diri- 
gèrent-ils? 

7. Que firent-ils en même temps? 

8. Prirent-ils le papillon ? 

9. Où s'en alla l'insecte ? 

10. Que dit alors Élisa? 

11. Que lui répondit le petit Na- 
poléon? 

12. Que fit -il en écartant les 
branches ? 



13. Où allèrent alors les en 
fants? 

14. Que fit tout à coup Éiisa Bo- 
naparte? 

15. Pourquoi poussa-t«lle un cri * 

16. Que dit-elle à son frère? 

17. Que lui proposa-t-elle d 
fiiire? , 

18. Que lui répondit Napoléon! 

19. Qu'ajouta-t-il en lui montrant 
la pauvre petite ? 

20. Quel fut l'effet des paroles de 
Napoléon ? 

21. Que fit alors Élisa? 

22. Que ramassa-t-elle ? 

23. Y avait-il beaucoup d'œufs de 
cassés? 



.NoTis AND Refiesnoss. — o. from appartenir; M. p. 868. — 6. M. L, 88, 
B. B.—C M. § 142, R. 2.— d: M. L 81, R l.^é, bouquet, dvmp.—/, sa 
poeèreut, toere lawered — g. rage campagne, open emuUry, — A. ùotaffênr; 
M. p. 872. — t. sauToos-noufl, let us run away.— ^. from unwir; M. p. 884. 
il M. L. 69, 11. 8. 



26. 



JACOPO. 
Sbotion n. 

— Hélas ! disait la petite en sanglotant, que* devenir V en 
voilà*' au moins pour un petit<^ écu de perdus I Que dire4 à 
Diauian quand je vais être de retour ? Je vais être battue 
.... et le produit de ces œufe qui devait® faire vivre notre fa- 
mille pendant trois jours* .... 

— Allons! calme-toi dit Napoléon* en lui donnant deux 
petites pièces de monnaie qu'il avait dans sa poche; voilà 
déjà une partie du prix de tes œu& ; suis-nousf pour lo reste.* 
Élisa s'approcha et lui dit mystérieusement à l'oreille : 
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— ^A quoi penses-tu donc, Napoléon? Nor.8 allons être 
2 au moins }X)ur trois joui*s au pain sec et à Teau/ 

— Nous avons cassé 8 les œu&, répliqua Napoléon, il faat 
4 les payer.* • 

En ce moment on entendît la voix perçante de la bonne 
6 qui faisait retentir l'air des noms de Napoléon et d'Élisa.' 

— Nous voici !*> nous voici ! répondirent ensemble les deux 
8 enfants.* 

— Ah ! c'i^t bien heureux ! depuis deux heures que je voua 
\0 cherche. Quelle est donc cette petite?* ajouta la bonne ei 

voyant la paysanne qui marchait derrière Napoléon. 
12 — C'est nous dit Napoléon, qui avons* cassé ses œu& en 
courant après les papillons ;^* et je mène cette petite à ma- 
14 man pour qu'elle paieJ le dégât que nous avons fait." 

Peu d'instants après, la bonne et les deux enfants, suivis de 
16 la petite paysanne entrèrent dans une salle où était réunie la 

famille Bonaparte. Madame Lcetitia prit la parole :" 
18 — ^Napoléon, Élisa, je vous avais fait cadeau d'un filet;*' 
mais vous m'avez désobéi en franchissant la haie et en cou* 
20 rant plus loin à travers la campagne ; rendez-moi vos filets, 

cela vous épargnera l'occasion de me désobéir encore.'* 
22 — Maman fit^^ Napoléon, c'est moi qui suis coupable; c'est. 

moi qui ai entraîné Élisa.** 
24 La petite fille ne dit mot, mais elle sauta au cou de son 

frère." 
26 Ma sœur, dit l'archidiacre d'Ajaccio, péché avoué est à 

moitié pardonné : je demande grâce pour Napoléon.** 
28 Oh ! bien mon onde, dit Élisa, demandez grâce aussi pour 

moi, je vous en prie, car j'ai fait bien plus de mal que lui.** 
se — ^Et quel si gto& péché as-tu donc commis ?** dit le vieil- 
lard vénérable en souriant '} parle franchement, et je te pro 
32 mets d'intercéder pour toi.** 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que disait la petite fille en 
sanglotant ? 

2. Que dit-elle à l'égard du pro- 
duit des œufs? 



3. Que lui dit Napoléon ? 

4. Que lui dQnm^t-il pour laeoiu 
soler? 

6. Que dit Élisa à Napoléon! 
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6.. Que lui répondit le garçon? 

7. Qu'entendit-on en ce mo- 
ment? 

8. Que répondirent les en- 
fants ? 

9. Que leur dit la bonne ? 

10. Que dit alors Napoléon? 

11. Qu'ajoutOpt-il en parlant du 
dégât? 

12. Où entrèrent les enfants 
quelques instants après ? 

13. Que dit Madame Lœtitia? 



14. Qu'ajoutopt-elle à l'égnrd des 
filets ? 

15. Quelle réponse Napoléon fit- 
il à sa mère ? 

16. Que fit alors la petite fille! 

17. Que dit l'archidiacre d'Ajaicio» 
à la mère de Napoléon ? 

18. Que dit Élioa à son oncle? 

19. Quelle question lui fit l'archi- 
diacre? 

20. Que dit encore le vieillard en 
souriant? 



Notes and IUferknces. — a. M. L. 85, R 6,-—b, en YoiU, hère anê, 
c pelit écu, half a Freneh erown, three france, — d, que dire, wkai ean 1 
M^.— «. M. l», 85, R 5.^ from êuivre; M. p. 886.—^. M. L. 4S, R 8L 
A. nous voici, hère we are, — t. M. 1». 81, R 2.—j. frora payer; M. g 49, 
R (2). — k, JU^ is ofteo, in familiar laoguage, uaed for diL — l. from toi» 
rire: M. p. 386. 



27. 

JACOPO. 
Section IIL 

Élisa, un peu rassurée par la promesse de son oncle com- 
mença, d'une voix tremblante, son récit Elle raconta' com- 2 
ment elle avait renversé^ la petite paysanne, et comment ses 
oeu& avaient été brisés.^ 4 

— ^Allons I c'est très bien, Élisa, tu as été franche ;' comme 
oe n'est pas trop ton habitude, je veux t'en^ récompenser en 6 
me chargeant^ de solliciter aussi ta mère en ta faveur.' 

— Maman, dit alors Napoléon, j'ai encore une grâce à vous S 
demander.^ Vous me donnez dix sous par® semaine pour 
mes menus plaisirs.^ £h bien ! achevez de payer les œufs* de 10 
cette p'iuvre petite qui attend là ce que tout cela va devenir,! 
et vous ne me donnerez plus rien jusqu'à ce que nous soyons 12 
quittes. 

— D'accord,^ dit Madame Lœtitia en faisant approcher la 14 
petite papinne, et lui donnant un petit écu. Napoléon,' e» 
roilà pour six semaines. 16 

3* 
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] /enfant courut à Napoléon, et voulut lui remettre* let 
2 doux pièces de monnaie qu^elle avait reçues de lui au mo- 
ment où l'accident était arrivé ; mais il refusa.* 
i Cette probité plut^ à Mjidame Bonaparte,* qui alors inter- 
rogea la petite paysanne.** Elle apprit que c'était la fille d'un 
% pauvi-e pêcheur, que sa mère était malade," qu'elle demeu 
rait dans une chétive cabane,** sur le bord de la mer, à quelque 
8 distance" c^e l'endroit où son panier avait été renverse. 

— Ta mère est malade, dis-tu, mon enfant," elle n'a pas de 
10 médecin qui la soigne, sans doute. J'irai la voir. 

— Oh ! maman, je vous en prie, s'écria Napoléon, allons-j 
12 tout de suite." Nous reconduirons Charlotte. 

— Volontiers, répondit Madame Bonaparte. Allons," mea 

14 enfants, partons. Les enfants ne se le firent j pas répéter 

Quelques instants après, ils arrivèrent au pied d'un rocher." 

16 C'est là dit Charlotte en désignant une misérable cabane.** 

Lorsqu'ils entrèrent, un jeune garçon de douze ans était 

18 occupé à faire un filet ;** une toute petite fille était assise à 

terre'' et mangeait une croûte de pain ; un enfant, beaucoup 

20 plus jeune encore, dormait dans un berceau cassé,** couvert 

d'une vieille courtepointe presque en lambeaux. 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que raconta la petite Élisa? 

2. Que lui dit alors son oncle ? 

3. Que promit encore l'archi- 
diacre? 

4. Que dit Napoléon à sa mère 1 

5. Que proposait-il à l'égard des 
œufs cassés 1 

6. Que lui répondit Madame Lœ- 
titia ? 

7. Que fit alors la petite paysanne ? 

8. Napoléon accepta-t^il l'argent ? 

9. Quel fut l'efiet de cette action 
de la petite fille ? 

10. Que fit alors Madame Bona- 
parte 1 
i 1 Qu'af prit-elle de la petite fille î 



12. Où demeurait la famille du 
pêcheur? 

13. Où leur cabane était-elle situéeî 

14. Que dit Madame Bonaparte 
à l'enfant? 

15. Que dit alors Napoléon? 

16. Madame Laetitia lui accorda-t- 
elle sa prière ? 

17. Où arriva-t-on quelque temps 
après ? 

18. Que dit Charlotte et que dé- 
signa-t-elle î 

19. Que virent-ilsen entrant dans 
la maison du pêcheur? 

20. Où dormait le plus jeune des 
enfants ? 
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JSt^fns AND RKFsasNCii&— HL M. L. 42, R 6, 8.-6. M. L. 46, R 8. 
t. ^. for U; M. § 89, R (17).-^ M. § 49, R. (!).—«. par, a; M. L. 68, 
&. <K— ^. menus plaisirs, pocket motiey. — -g. ce que tout cela Ta deveoir, 
voh^ toill be the retult of ail thU. — A. d'accord, agreed, — i. from plaire; 
M. ^ 878.—/ ne se le firent pas répéter, did not watt for a repiiitian ùf 
Ubû "k, à terre, on th/6 gmund. 



28. 

JAOOPO. 

Section IV. 

h^ ^abaDe contenait à peine quelques meubles* indispensa- 
bles. Uenfant endormi, quoique ses joues fussent** pâles' et 2 
ses bras maigres, était bien rangé^ dans sa couchette. Sur 
un miAUvais grabat, était étendue,^' malade et souffrante, une 4> 
femme jeune encore,* mais dont les traits flétris faisaient 
peine à voir. La misère de ces pauvres gens toucha pro- 6 
fondement^ le cœur de Madame Bonaparte; rien de pareil 
encore ne s^était offert à ses regards. 8 

— Vous êtes malade, ma bonne femme,* dit Madame Lœ- 
titia en s'approchant ; un médecin vous donne-t-il des soins! 10 

— Ah I Madame, de4 pauvres gens comme nous ne doivent* 
pas réclamer des soins qu'ils ne peuvent payer. 12 

Pendant ce dialogue. Napoléon s'était approché^ de l'enfant 
qui faisait du filet, et n'avait pas tardé à ûdre» avec lui plus 14 
ample connaissance. 

Depuis ce temps, la cabane était souvent* le but des prome- 16 
nades de M°^^ Lœtitia et de ses enfants. 

Jacopo,* tel est le nom du fils du pêcheur, s'étaitf surtout 18 
concilié les bonnes grâces** de Napoléon, qui, sur ses menus 
{Jaisirs trouvait toujours le moyen de mettre quelque chose 20 
de côté pour lui. Aussi était-il devenu pour Jacopo l'objet 
d'une sorte de culte" et d'adoration; pour Napoléon, Jacopo 22 
aurait tout sacrifié," jusqu'à sa vie. 

Cependant, lorsque Napoléon eut atteint? l'âge de dix ans," 24 
il dut*» quitter Ajaccio. Avant de partir, l'enfant alla faire ses 
adieux" à la famille du pêcheur, et ce ne fût pas sans vorecr 26 
quelques larmes qu'il se sépaia de Jacopo. Il avait tme très 
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jolie boite en ébène/* de la grandeur à peu près d'une taba- 

2 tière, à laquelle il> tenait beaucoup; il j grava son nom 

avec la pointe d'un canif, et^* en fit cadeau à Jacopo, qui la 

4 reçut en sanglotant, et la plaça immédiatement' ' sur son 

cœur. Jamais ce souvenir ne devait le quitter. 
C Nous ne suivrons point Napoléon dans les différentes 

pLases de sa prodigieuse fortune. 
8 Le deux décembre mil Luit cent cinq," Tarmée française 
était campée dans les plaines d'Austerlitz. Le soleil se lève; 
:0 entouré de ses maréchaux, PEmpereur attend," pour donner 

ses ordres, que Tborizon soit tout à fait éclairci. 
12 — Soldats, s'écria-t-il, il faut finir cette campagne par un** 
coup de tonnerre I Et le combat s'engage aux cris de Ftv» 
14 V Empereur! 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que contenait la cabane? 

2. Que dit Fauteur à Tégard de 
Tenfant endormi ? 

3. Que voyait -on sur un mau- 
vais grabat? 

4. Quel sentiment M** Lœtitia 
éprouva-Uelle ? 

5. Que dit - elle en s'appro- 
chant ? 

6. Que répondit la pauvre ma- 
lade? 

7 Qu'avait fait Napoléon pen- 
dant ce dialogue ? 

8 Où M**"* Lœtitia et les enfants 
allaient-ils souvent depuis cet 
instant? 

9. Quel était le nom du fils du 
pêcheur? 



10. Avait-il obtenu l'amitié de 
Napoléon? 

11. Qu'était devenu Napoléon 
pour Jacopo ? 

12. Qu'aurait fait le petit garçon 
pour son bienfaiteur ? 

1 3. Quand Napoléon dut-il quitter 
Ajaccio ? 

14. Qu'alla-t-il faire avant de par* 
tir? 

15. Qu'avait-il alors? 

16. Que fit-il de la boite ! 

17. Oà Jacopo plaça-t-il le cadeau * 

18. Quel jour l'armée française 
était - elle campée dans .les 
p> Aines d'Austerlitz ? 

19. Qu'attendait l'Empereur? 

20. Que dit^il aux soldats? 



Notes and Références. — a. M. L. 73, R. 4. — h, bien rangé, neatly ar 
ranged.-'-c, étendue, lying; from étendre; M. L. 46, R. 2. — d. M. L. 12, 
R 4.--«. M. L. 64, R. 1.-/. M. L. 46, R. (2), 2.—^. from atteindre: M. p 
858. — h, dut, was obliged to; from devoir; M. L. 35, R 5. — t. à lai^uell* 
U Upait beaucoup, %ohich he vcdMed mueh; M. L. 90, R. 8. 
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29. 

JACOPO. 
Section V. 

A 1 pi as fort de la mêlée un Eusse parvient** à quelques pas 
de Napoléon ;^ il Pajuste, le coup part ;^ mais un soldat s'est 2 
précipité' devant l^mpereur. Il tombe frappé de la balle' 
qui devait atteindre le grand capitaine. Napoléon a tout vu ;" 4 
il donne Tordre d^enlever le soldat^ et de le porter aux am- 
bulances. Après la bataille, il courut s^informer* lui-même 6 
de ce quHl était devenu. Le soldat n^était' que blessé. 
Lorsque TEmpereur parut,^^ il sembla avoir oublié sa blessure ;* 8 
il leva sur lui des yeux brillant d^un éclat extraordinaire. 
Napoléon Texamine plus attentivement;' un souvenir confus 10 
lui rappelle* les traits de cet homme. Tout à coup il re- 
marque dans la main du soldat les débrîs d'une boite d'ébène' 12 
que la balle, en le ûappant, a fracassée.^ Nul doute, c'est 
Jacopo ! c'est le fils du pêcheur.*' C'était lui, en effet, lui qui 14 
n'avait osé, î jusqu'à ce jour," pénétrer jusqu'auprès de celui 
qui, enfant, avait été son bienfaiteur; lui qui, ayant pris du 16 
sernce*» dans l'armée fiançaise, avait au moins voulu*' com- 
battre pour ce Napoléon qu'il aimait tant Toujours il por- 18 
tait sur son cœur*' la boîte que Napoléon lui avait donnée ; 
c'est elle qui avait amorti** le coup du soldat russe ; c'est elle 20 
qui lui avait sauvé la vie. Napoléon, comme vous le pensez 
bien, n'en resta' pas là avec Jacopo. Il le plaça dans sa 22 
garde** et pourvut j à son avancement Ses bienfaits s'éten- 
dirent sur toute la famille,*' et le nom de l'Empereur fut béni. 24 

Plus tard, nous retrouverons encore Jacopo. Quand la 
fortune se lassa* ^ enfin des faveurs qu'elles avait accumulées^ 26 
sur la tète du conquérant que, précipité du haut de son 
trône, elle l'eut jeté sur le rocher de Sainte-Hélène,*' une 28 
barque côtoya long-temps les rivages de cette île,*' tandis 
qu'un vaisseau" stationnait en pleine^ mer à quelque distance. 80 
C'étîiit Jacopo qui avait résolu de délivrer le prisonnier. Tous 
ses efforts échouèrent'* contre la surveillance des Anglais. 32 
Désespéré, Jacopo alla s'établir à Sainto-Hélène ;" il parvint^ 
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à obtenir l'autorisation de servir l'illustre captif. II assista À 
2 son agonie, à sa mort, et jusqu'en 1840, il n'a pas quitté son 

tombeau. Lorsque enfin est arrivée l'éclatante réparation 
4 faite aux mânes du grand homme, Jacopo a pu accompagner 

ses cendres ;'* il faisait partie du cortège. Aujourd'hui, vous 
6 pouvez voir dans la chapelle des Invalides un vieillard** qui, 

chaque jour, vient s'agenouiller au pied du tombeau qui 
8 contient les dépouilles mortelles de l'Empereur. C'est Jacopo 

COLLOQUIAL EXERCISB. 



1. Qu'arriva-t-il au plus fort de 
la mêlée 1 

5. Comment Napoléon fut -il 
sauvé? 

3. Le soldat fut-il atteint î 

4. Qu'ordonna alors Napoléon? 

6. Où alla- 1- il après la ba^ 
taille? 

6. Le soldat était-il mort? 

7. Que fit^il en voyant l'Empe- 
reur?- 

8. Que fit Napoléon? 

9. Que remarqua- 1- il dans la 
main du soldat? 

10. Quel était cet homme? 

1 1. Pourquoi Napoléon ne l'avait- 
il pas vu plus tôt? 

12. Pourquoi avait-il pris du ser- 
vice? 



13. Que portait-il toujours sur 
son cœur? 

14. Comment la boite lui avait- 
elle sauvé la vie ? 

15. Que fit Napoléon pour son 
ancien ami ? 

16. Bornart-il là ses bienfaits? 

17. Quand retrouverons-nous Ja- 
copo? 

18. Où la fortune avait-elle jeté 
Napoléon ? 

1 9. Que fit long-temps une barque t 

20. Où voyait-on un vaisseau ? 

21. Jacopo réussit-il dans ses ef> 
forte? 

22. Où alla-t-il s'établir? 

23. OùrevinMlen 1840? 

24. Que voit-on aujourd'hui dana 
la chapelle des Invalides? 



Nom AND REFKEBNOEa — o. from parvenir ; M. p. 878.— 6. from j9ar* 
Ur; M. p. 878. — & from voir; M. p. 890.— ii from paraître; M. p. 878. 
« M. § 49, R (4)^. M. L. 42, R. 7.-^ M. § 188, R (2>— A. pris du ser- 
rioe, erUistedr^i. n*en resta pas là, did not confine his gratitude to thiê, 
;. from pourvoir ; M. p. 880.--^. M. L. 42, R 7.—/. pleine, cyien.— «k from 
•arvcntr. 
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30. 

uAnon. 

Oh I quand je serai^ grand,^ que je m'amuserai I* 

Que) plaisir d*ètre libre et d^agir à sa tètel S 

J'irai, je viendrai, je^ courrai ;* 
Je veux voir du pays et je voyagerai ; 4 

Tous mes jours seront jours de fète 
Au lieu de rester là, tristement attaché i 

Et réduit à brouter dans cette étroite sphère. 

Ainsi que mon père et ma mère,' 9 

J'irai fièrement au marché ; 
Mes paniers sur mon dos, agitant ma sonnette : 10 

Chacun m'admirera. — Voyez-vous ^^ dira-t-on, 

Comme il a l'oreille bien® faite I* 12 

Quel jarret ferme,^ et quel air de raison I 
C'est une créature, en vérité, parfaite; 14 

Le voilà maintenant âne, et non plus Ànon .... 
^>Quel bonheur d'être grand ! Tout devient! jouissance ;* 16 
On est quelqu'un, on peut hausser le ton ;• 

Ce qu'on dit a de l'importance, 18 

'Bi l'on n'est plus traité comme un petit garçon/ 

Ainsi dans sa pauvre cervelle, 20 

Raisonnait un jeune grison,* 
Tout en broutant l'herbe nouvelle.* 22 

Le jour qu'il désirait à la fin arriva. 

Il devint grand, mais il trouva 24 

Qu'il n'avait pas bien fait son compte.'* 
Lorsqu'il sentit les paniers sur son dos: 20 

Oh! oh! dit-il, voici de lourds fardeaux;" 
Mon allure avec eux ne sera pas très prompte.** 28 

A peine achevait-il ce mot, 
Qu'un coip de fouet le force" à partir au grand trot 80 
H vit bien qu'il fallait" renoncer à l'espoir 
De n'agir qu'a son gré du matin jusqu'au soir, 82 

De se complaire^ en son allure, 
£t de dire Je veux à toute la nature. 84 
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-—Grands, petits, pensa-t-il ont chacun leur devoir.** 
J'en ai douté dans'* mon enfance. 
Mais je vois trop que, tout de bon> 
Le courage et la patience 
Sont utiles'* à Tàne, encore plus qu'à Tànon. 

Moi, mes amis, je crois en sonmie j 
Que ce baudet avait raison,^ 
Et que ce qu'il pensait peut'* s'appliquer à l'homme. 

JussiBir. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1. L'&non désirait-il être grand? 

2. Que pensait-il faire 1 

3. De quelle manière espérait-il 
aller au marché. 

4. Que croyait-il qu'on dirait de 
lui? 

6. Comment raisonnait-il du bon- 
heur d'être grand? 

6. Que peut-on ûiire alors ? 

7. De quelle manière est -on 
traité alors? 

8. Qai raisonnait ainsi en lui- 
même? 

9. Que faisait-il en ce temps- 
là? 



10. Qae trouva-t-il quand il fui 
devenu grand ? 

11. Que dit-il en sentant les pa- 
niers sur son dos? 

12. Que dit-il aussi de son allure? 

13. Qu'arriva-t-il lorsqu'il achevait 
ce mot? 

14. Qae vit- il alors? 

15. Quelles furent ses pennées? 

16. Que dit-il de ses doutes d'au- 
trefois ? 

17. Que dit-il à l'égard du cou» 
rage et do la patience ? 

18. Quelle morale l'auteur tire-^ 
il de cette table ? 



Notes and Rkferencis. — a. M. L. 61, R. 6. — b. grand, groten up, — €, from 
taurir ; M. p. 864.— dl from voir ; M. p. 890. — e. bien fiiite, toell êhaped. 
f. quel jarret ferme, what ajirm siep.-r^, from devenir; M. p. 868. — A. ao 
complaire, to adinire himeelf, — t. tout de bon, tu good êameêtj^-j. en 
tomme, fnaUy.^k, M. L. 8, R 1. 



31. 

CHARLES L 

OOU&AOS ET OBANDBUB DANS L^INFORTUlfS. 

Section L 

Nous n'avons pas l'intention^ de justifier toute la conduite 
S de Charles premiw, roi d'Angleterre, épouK de Henriette- 
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Man'e de France, fille de Henri quatre. Il avait commis^ 
bien des fautes ;* si faiblesse avait été jusqu'à lui faire signer 2 
l'arrêt de mort d'un ministre qui s'était perdu*» à le servir. 
Ses perpétuelles hésitations, ses incertitudes de caractère' n'a- 4 
vaient su ni arrêter ni prévenir la guerre civile ; et son coUr 
rage chevaleresque dans la bataille, l'excellence et la généro- 6 
8)ié de son cœur en de nombreuses circonstances n'auraient 
p^Aïii^ suffit à effacer les taches de son déplorable règne. 8 
Les iorniers jours de son orageuse vie, et le voile sanglant qui 
se Lra sur sa dernière heure, purent seuls fiiire oublier le mo- 10 
narque inhabile, pour ne plus laisser voir que le grand et 
courageux martyr.* 12 

Prisonnier depuis deux ans,' Charles ne pouvait cependant 
croire qu'on osàt^ en venir* jusqu'à lui faire réellement son 14 
procès ; ce qifil craignait® plus sérieusement, c'était un assas- 
sinat nocturne. Ilarnson, colonel des troupes du Parlement, le 16 
tira d'erreur en lui disant que sa mort' serait aussi peu ob- 
scure que l'est le soieil en plein midi. En effet, le 28 dé- 18 
cembre, 1648, une haute cour de justice, composée de mem- 
bres choisis par Cromwell,' fiit instituée pour faire le procès 20 
du roi. Ce procès commença*' au mois de janvier suivant, et 
fut conduit avec d'autant plus de célérité, qu'on" craignait 22 
une réaction en faveur d'un prince si malheureux. 

Pendant tout le cours des débats, Charles déploya une fer- 24 
meté" qui ne fit que croître avec l'imminence du danger, et 
ce fut sans donner aucune marque apparente d'émotion," qu'il 26 
entendit la lecture de l'arrêt qui le condamnait comme tyran, 
comme traître et ennemi public, à avoir la tête^' tranchée^ 28 
sur le billot 

On avait laissé à Charles,*' trois jours pour se préparer à la 30 
inoTL II les passa à Whitehall, en face de la place** même 
qui avait été choisie pour son supplice. Ce fut là qu'il de 32 
manda à voir** ses deux enfants, captifs comme lui, la jeune 
priuccsse Elisabeth et le duc de Glocester, qui était à peine*' 34 
dans sa huitième année. 

L'entrevue fut déchiiante. Elisabeth était en âge de sen- 36 
tir les malheurs de son père, mais, pas plus que son frère elle 
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ne se doutait^* de sa condamnation et ne soupçonnait paa 
^ pour .ui** de plus grande infortune que la captivité. 

^ Colloquial Exercise. 



a 



Que dit Tauteur à Pégard de 
son intention ? 

Que dit-il ensuite de la eoft- 
duite de Charles premîerl 

S Que dit-il de aon incertitude 
de caraetère? 

A, A quoi Vexcellence et la géné- 
rosité de son caractère n*au- 
' raient-elles pas suffi ? 

5. Comment put-il faire oublier 
r ses fautes ? 

6. Depuis combien de temps était- 
. il prisonnier? 

Que ne pouvaitil croire 1 
Comment le colonel Harrison 
le tira-t-il d'erreur? 
Qu'arriva^t-il le 28 décembre 
1648. 



2 0. Quand le procès commenca-t-il? 
1. Pourquoi le procès futil con- 
duit avec célérité ? 

1 2. Que déploya Charles pendant 
les débats 1 

13. Comment entendit-il la lec- 
ture de Tarrêt? 

14. A quel supplice fut-il con- 
damné ? 

15. Quel délai avait-on accordé à 
Charles? 

16. Où passa-t-il ces trois jours? 

17. Que demanda le roi ? 

18. Quel âge avait le duc de Glo- 
cester ? 

19. De quoi les enfants ne se 
doutaient-ils pas ? 

20. Que ne soupçonnaient-ils pas ? 



, Notes and Références. — a. from commettre ; M. p. 862 ; also K. L. 42, 
R. 8. — b. perdu, ruined. — & § 188, R. (1). — d. osât, woxdd dare. — e. from 
traindre; M. p. 864.—^. avoir la tête tranchée, to be beJieaded 



32. 

CHARLES L 
Section IL 

On avait laissé au roi le soin cruel d'éclairer* ses enfants 

9 sur son sort prochain. Quand ils furent introduits^^ son cou- 
rage parut Pabandonner un moment,' et il les serra sur son 

4 cœur en pleurant Elisabeth et le petit duc crurent que' 
c'était du bonheur de les revoir. Hélas 1 c'était de l'idée de 

6 s'en séparer^ bientôt pour toujours, au moins sur la terre. 
Mais ce premier mouvenrent passé, il rassembla* toutes ses 

6 forces, et prenant une des mains de sa fille dans sa maïUi 
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appuyant «a joue contre la sienne, asseyant'* le i)etit duo de 
Glocester sur ses genoux, il leur parla de la mort' en termes 8 
un peu vagues et généraux, essaya de leur faire* pressentir 
une séparation longue et qui ne devait*' avoir que le ciel pour 4 
point de réunion. Elisabeth essayait de démêler* quelque 
cliose dans cette obscurité ; elle mouillait de pleurs la main 6 
et le visage de son père ; mais, après la captivité, son ima^- 
nation, à force de se tourmenter, ne se créait encore* aucune 8 
image plus funeste que l'exil. Pour*' le petit duc, il regardait 
son père avec de grands yeux fixes et étonnés ;'* il réfléchis- 10 
sait profondément, pour un enfant de son âge, et ces paroles, 
qui émurent^ profondément le roi, sortirent de sa bouche : 12 

— ^Est-ce qu'il est^ un plus grand malheur" que de ne pas 
embrasser sa mère et de vivre en prison loin de son père, 14 
comme nous taisons depuis si long-temps ? 

— Oui, mon fils, lui répondit le roi, il est un malheur plus** 16 
grand. 

Elisabeth ne comprenant pas encore,'* et son frère encore 18 
moins, 

— Oh ! dit-elle, est-<îe que l'on vous « emmènera" bien loin, 20 
sans nous f 

— ^Bien loin, répondit le roi. 22 

Pendant ce temps, un grand bruit de marteaux et d'ou- 
vriers** s'étant (ait entendre du côté de la fenêtre de la cham- 24 
bre où avait lieu cette tiîste entrevue, le petit duc était 
descendu machinalement des genoux de son père et était 26 
allé** à la fenêtre. 

— ^Pôur qui donc tous ces hommes corstruisent-ils*> ce trône 28 
tendu! de noir ?" demanda-t-il naïvement 

Le roi tressaille à cette question,** non pour lui-même, mais 30 
pour ses enfants ; il sent que le moment est venu de déclarer 
toute la vérité. 32 

— C'est pour votre père, mes enfants, dit-il; ce n'est** pas 
un trône, c'est un échafaud. 34 

Elisabeth jette un cri perçant et s'évanouit ; elle avait enfin** 
tout compris. « 36 

Les cruels, dit Charles, clouer** ainsi l'échafaud du père à 
la vue de ses enfants I 38 
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CoLLOQUiÀL Exercise. 



S. 



Quel soiu avait-on laissé au 
roi? 

Comment Charles accueillit-il 
ses enfants? 

8. Que crurent d'abord les en- 
fants ! 

4. Pourquoi pleurait-il? 

6. Que fit-il, après le premier 
mouvement de douleur? 

6. Que fiUil encore après avoir 
placé le petit gavQon sur ses ge- 
noux? 

7. Qu'essaya-t-il de leur faire 
pressentir? 

8. Qu'est-ce qu'Elisabeth essayait 
de faire ? 

9. Soupçonnait-elle la vérité ? 



10. Que faisait alors le petit daef 

11. Que dit-il à son père? 

12. Que lui répondit le roi? 

13. Elisabeth comprenait-elle !• 
vrai sens des paroles de son 
père? 

14. Que dit-elle alors? 

15. Qu'entendlt-on alors, du cM6 
de la fenêtre? 

16. Où était ailé le petit duc ? 

17. Que demanda-t-il naïvement? 

18. Quel efiet la question eut-elle 
sur le roi ? • 

19. Que répondiUl ? 

20. Elisabeth avait - elle enfin 
compris la vérité ? 

21. Que dit alors Charles? 



Notes and REFEàENCES. — a. M. L. 46, R 2. — 6. from asseoir; M. p. 
Z5S. — e, M. L. 36, R 6. — d. pour, a* to. — «. from émouvoir; M. p. 868. 
/. est-oe qu'il est, U there; M. L. 26, K. 8, 4.—^. M. § 49, R. (6).— A. from 
cmatruire; H. p. 864. 



33. 

CHARLES I. 
Section III. 

Le petit duc ne s^expliquait pas^ encore les choses ;* il fat 
2 épouvanté du cri et de Tévanouissement de sa sœur, mais, 
sans y rien comprendre, il adressa encore au roi plusieun» 
4 questions ingénues* et déchirantes, entre autres, il lui deman- 
da si ce n'était pas pour le rétablir dans* son pouvoir qie ses 
6 sujets dressaient^ cet appareil, et si lui, le petit duc, il serait^ 
de la fête f C'étaient mille morts pour une,* que le père 
8 souffrait à l'avance. 

— O mon fils, dit-il, après avoir rappelé sa fille de son éva- 
10 nouissement, et en replaçant Tenfant sur ses genoux, 6 mon 
fils, écoute bien cela,* ils vont*' tuer ton père. 
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Uenfant regarda de nouyeaTi fixement le roi ; puis nn joni* 
immense et terrible se faisantf tout à coup dans son jeune 2 
esprit,* il s'écria avec une force surprenante pour son âge : 

— ^Vous tuer, vous, jamais V je me ferais plutôt hacher en 4 
morceaux que de le souffrir. 

Le roi émerveillé de cette parole courageuse de son fils, 6 
Tembrassa par trois fois avec effusion,* et s'écria ; 

-"•C'est là un digne enfant que m'a donné la fille de 8 
Henri IV. I 

Un des officiers commis à la garde de Oharles,* ajant en- 10 
tendu le mot du petit duc, dit de son côté : 

— ^Yoilà un enfant dangereux et dont il sera^* à propos de 12 
se défaire, avant que la forcé de son corps égale celle de son 
caractère. 14 

Le plus fort étant fait, le roi fut plus à l'aise" pour 
adresser ses dernières recommandations à ses enfants. 16 

— Souviens-toi, ff dit-il à son fils, que la couronne d'Angle- 
terre appartient après moi à ton frère aine,** à qui tu dois 18 
obéissance. Peut-être qu'après ma mort les Anglais voudront 
te donner la couronne; promets- moi de ne pas l'accepter." 20 

— Je vous le promets,** mon père, reprit l'enfant avec 
fermeté. 22 

Le roi l'embrassa encore. Puis se tournant vers sa fille, il 
lui recommanda de bien prendre soin^* de son frère tant 24 
qu'elle resterait seule avec lui ; il la chargea^ de porter" à la 
reine ses regrets et ses adieux les plus tendres, et il lui fit 26 
présent de deux cachets*^ ornés de pierreries, seules richesses 
dont on ne l'eût pas dépouillé. 28 

COLLOQUIAL EZERCISB. 



1 Le petit garçon comprenait-il 
cela? 

2. Qu'adressa-t^il au roi! 

3. Que demandait-il entre autres 
questions î 

4. Quel était snr le roi l'effet de 
ces questions! 

6. Que dit Charles à Tenfant en 
le replaçant sur ses genoux ! 



6. L'enfant comprit-il enfin î 

7. Que dit-il en comprenant la 
vérité ? 

8. Que fit alors le roi ? 

9. Qui avait aussi entendu le 
petit garçon ? 

10. Que dit Tofiieierî 

11. Comment le roi se scaiit-fl 
alors t 
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12. Que dit-il an petit dnc! 

13. Que voulut-il lui faire pro- 
mettre } 

14. Que lui répondit l'enfant ? 



15. Que recommanda le roi 1 1 
fille? 

16. De quoi la chargea-t-ilî 

17. De quoi lui fit^il présent? 



Nom AND Rkferknois. — a. ne s'expliquait pas encore, eonld mot yA 
^nderUand. — 6. dressaient, voere ereeting. — & il serait, \e would be présent 
d. from alUr; M. p. 868; also M. L. 26, R. 1^— a jour, lighL'—f, ae fiii 
«ant, pmeiraOngi from faire; Il p. 872.—^. Il L 87, R i.—k M 
8«.It(l). 

34. 

CHARLES I. 

Section IV. 

f Les deux enfants ne pleuraient pas/ tant la catastrophe 
2 prochaine qui leur était annoncée, et à laquelle il leur fallait 
bien croire enfin,' jetait leur cœur dans une cruelle stupéfac- 
4 tion. C'était la douleur brûlante^ et sans larmes,* pire cent 
fois et plus sinistre que la douleur qui s'écoule, quoique lente- 
6 ment, avec les pleurs J Le roi venait^ de leur donner sa béné- 
diction* pour eux et pour leurs frères et sœurs absents, 
8 quand le chef* à qui CromweH avait confié plus spécialement 
la garde du condamné, soulevant le rideau qui séparait de lui 
10 le malheureux père et ses enfants : 

— Il est temps de vous quitter,* leur dit-il ; vous avez déjà 
12 dépassé*' l'heure d'entrevue qui vous était accordée.*' 

A cette nouvelle violence, le roi ûdllit® perdre la résigna- 
is tion dont il avait fait preuve*" jusqu'alors, et il lança* un re- 
gard d'indignation à son geôlier. Ce ne fut qu'un nuage 
16 dans un ciel' que plus rien de ce qui tenait à la terre ne de* 
vait troubler. Charles éleva ses yeux et ses mains vers la 
18 Seigneur* qui a soufierts le supplice et l'infamie de la croix 

pour racheter les hommes, et comme lui, il sembla dire : 
20 — Que le sacrifice" s'accomplisse I 

H laissa arracher ses enfants" de ses bras paternels, et il ne 
22 s'occupa plus que de se disposer," à/rappe^ dignement^ comme 
il disait, à la parte de Dieu, 
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On lui avait aus&i aocordéX après bien des démarches,'* 
d'être assisté dans ses prières par l'ancien évèque de Londres, 2 
le vénérable Juxon. Le roi, avec un visage serein," prêta une 
oreille attentive aux paroles consolatrices^^ de l'évêque. 4 

La nuit qui précéda l'exécution, le roi dormit" avec le 
calme d'un homme qui n'avait plus que des rêves célestes. 6 
8on sommeil ne fut trouble que par le bruit" des marteaux 
qui continuaient à frapper auprès de l'appartement : car, de 8 
peui d'un soulèvement" populaire ou d'un enlèvement, on 
éle\.iit une estrade qui devait conduire" le roi de la fenêtre 10 
même de sa chambre à l'échafaud. 

Charles fut debout" au point du joiu*. Il dit à Herbert 12 
son fidèle serviteur, qu'il fallait i lui mettre'* ses plus beaux 
habits, car il s'apprêtait à aller'* recevoir une commune plus 14 
belle que celles que les hommes peuvent donner. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Les enfants pleuraient-ils î 

2. Pourquoi ne pleuraient -ils 
pas? 

3. Quelle douleur ressentaient- 
ils? 

4. Que venait de faire Charles? 
6. Qu'jurriva-t-il alors ? 

6. Que leur dit Tofficier? 

7. Quel sentiment manifesta le 
^ roi en éprouvant cette nouvelle 

violence ? 

8. Ce sentiment dura-t-il long- 
temps ? 

9. Que fit alors Charles ? 
mO. Que sembla-t-il dire? 
M. Que fit alors le roi? 



12. De quoi s'occupa-t-il ? 

13. Que lui avait-on accordé? 

14. Que fit-il alors? 

15. Comment passa-t-il la nuit 
qui précéda Texécution ? 

16. Par quel bruit son sommeil 
fut-il troublé ? 

17. Pourquoi élevait-on une ex- 
trade ? 

18. Où devait conduire cette es- 
trade? 

19. A quelle heure Charles se 
leva^t-il? 

20. Que dit-il à Herbert? 

21. Pourquoi voulait-il mettre ses 
plus beaux habits? 



NoTBS AND Refkbenoes.— a. M. § 66.—*. M. L. 26, R. 2.— «. M. L. 42, 
R. 8.— d M. L. 42, R. 1. — e. faillit perdre, nearli/ lost; from faillir^ M. 
p. 872.—/. fait preuve, exhibited—g. from souffrzr; M. p. S86.— A. M. § 16, 
R (i), 2d.— f. from falloir ; M. p. f'72. 
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35. 

CHARLES I. 

Seofion V. 

Quand il eut revêtu^ ses habits de fête, ainsi qu'il le désirait 
2 il demeura* en prières jusqu'à midi. Alors il mangea' un 
morceau de pain et but^ un verre de vin. Puis la fenêtre de 
4 son appajtement à Wbitehall s'étant ouverte,® il put aperce- 
voir' au milieu des soldats de Cromwell Tappareil de son 
6 supplice. Il le vit sans crainte.* Gonmie on était au trente 
de janvier,* et que le roi sentit que la saison était' rigoureuse^ 
8 il dit à Ilerbei-t: 

— Il fait<* froid, ils croiraient^ que je tremble de peur ; don- 
10 nez-moi mon manteau. 

Herbert lui jeta son' manteau sur les épaules. Le roi 

12 marcha ensuite d'un pas ferme' à l'échafaud tendu de noir. 

II considéra d'un œil calme les instruments*' du supplice et 

14 parut s'étonner que l'échafaud ne fût pas plub élevé. Il 

adressa la parole*' à quelques-uns de ceux qui l'approchaient 

16 de plus près, leur déclarant de nouveau qu'il" n'avait pointa 

se reprocher d'avoir commencé la guerre contre le parlement 

18 anglais; mais il avoua" ce qui depuis long^ temps affligeait 

son âme. Il dit que le ciel le punissait justement d'avoir 

20 consenti à l'ari^t de mort iniquement prononcé contre sov 

noble ministre le comte de Strafford. Il répéta qu'il par* 

22 donnait'* à tous ses ennemis. L'évèque Juxon lui adressant 
des consolations : 

24 — Oui, dit le roi," je vais quitter une couronne périssabir 
pour une couronne qu'aucun trouble n'accompagnera. 

23 — Sans doute, reprit l'évèque," vous échangez une cou- 
ronne temporelle contre une couronne immortelle. Oh qu6 

28 favorable, quel heureux échange ! 

Quand le roi eut lui-même 6té^ son habit, il passa^* autoui 
80 du cou de l'évèque son coDier de Saint-Georges en ne lui di* 

sant que ces mots: 
83 — Souvenes-voua. 
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Alors pesant sa tète sur le billot, il élera ses mains'* comme 
pour donner lui-même le signal. D*un seul coup Tun d€ ses 
deux bourreaux, qui étaient des hommes masqués, loi trancna 
la tète; Tautie la saisit toute sanglante et la montra aa 
peuple. 

Ainsi périt le roi Charles premier d'Angleterre dans la 
quarante-neuvième année de son âge." La mort également 
courageuse'* et résignée du malheureux roi de France, Louis 
«eize, devait faire, à la fin du siècle suivant, le terrible pen- 
(lact t de 1% sienne. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit le roi après avoir re- 
vêtu ses habits de fête ? 
â. Que fit-il ensuite ? 

3. Que vit-il quand la fenêtre de 
son appartement fut ouverte ? 

4. Comment eontempla-t.il Tap- 
pareil de son supplice ? 

6. Quel mois de Tannée était-ce! 

6. Fiiisait-il froid alors? 

7. Que demandait-il à Herbert? 

8. Que fit Herbert? 

9. Comment marcha^t-il à Técha^ 
faud? 

10. De quel œil regardji^-t-îl Técha- 
faud? 



11. Quefit-il alors? 

12. Que déuinrn-t-il de nouveau 1 

13. Quel aveu fit-il? 

14. Que ré}>éta-Uil ? 

15. Que dit Charles à révêquo 
Juxon qui lui adressait des con- 
solations ? 

16. Que lui répondit le prélat? 

17. Que fit le roi lorsqu'il eut été 
son habit? 

18. Que fit Charles après avoir 
posé sa tête sur le billot? 

19. Quel âge avait Charles I? 

20. Quelle mort devait ressem- 
bler à la sienne ? 



Voftvi AND KBFXRiwon. — o, from revêtir; M. p. 884. — b, from boire; 
M. p. 860.— e. M. L 45, R 1. 2.— dl M. L. 83, R. 5.-^. arrêt de murt, dioA 
iNurant^. M. L. 82, IL 2.—^. pendant, amuterparL 



36. 

LE MEUNIEB SANS-SOUCL 
Section L 

Vno^àa estidahs ^ écarts,^ un, étrange problème.' 
Qui de nous en tout tempe^ estifidèle à/soifn^el 



u 

Le commun caractère est de* n'en point avoii ;^ 
. 2 Le matin incrédule, on est dévot le soir, 

Tel s'élève et s'abaisse au gré^ de l'atmosphère 
. 4 Le liquide métal^ balancé sous le verre. 

L'homme est bien variable ; et ces malheureux roi%* 
, 6 Dont on dit tant de mal, ont du bon quelquefois. 

J'en conviendrai*^ sans peine, et ferai mieux encore ; 
8 J'en citerai pour preuve* un trait qui les honore ; 

Il est de ce héros,' de Frédéric second,» 
10 Qui tout roi qu'il était, fut un penseur profon^ 

Il voulait se construire un agréable asile,* 
12 Où loin d'une étiquette arrogante et futile. 

Il pût, non végéter, boire et courir*" les çerfe, 
14 Mais des faibles humains méditer les travers. 

Sur le riant coteau par le prince choisi, 
16 S'élevait* le moulin du meunier SansSime^ 

Le vendeur de farine avait pour habitude, 
18 D'y vivre" au jour le jour, exempt d'inquiétude; 

Et de quelque côté que vintff souffler le vent," 
20 II y tournait son aile,^ et s'endormait content. 

Fort bien achalandé, grâce à son caractère,'* 
22 Le moulin prit le nom^* de son propriétaire; 

Et des hameaux voisins, les filles, les garçons 
24 Allaient à Sans-Souci pour'* danser aux chansouA. 

Sans-souci .... ce doux nom d'uA agréable augure 
26 Devait plaire aux amis des dogmes d'Épicure. 

Frédéric le trouva'* conforme à ses projets, 
28 Et du nom d'un moulin honora son palais. 

Hélas ! est-ce une loi sur notre pauvre terre 
80 Que toujours^' deux voisins auront entre eux la guerr#j 

Que la soif d'envahir'^ et d'étendre ses droits 
<2 Tourmentera toujours les meuniers et les rois t 

En cette occasion, le roi fut le moins sage ; 
84 II lorgna'* du voism le modeste héritage^ 

On avait fait des plans,'* fort beaux sur !e papier, 
36 . Où le chétif enclos se perdait tout entier. 

Il fallait» sans cela** renoncer à la vue, 
88 Rétrédlr les jardins et masquer l'avenue. 
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COLLOQUIAL EZERCISX. 



1. Par quelle réflexion le mor- 
ceau commence-t-il ? 

5. Quelle question Fauteur fait- 
/i ensuite î 

3. Que dit-il du caractère humain? 

4. Comment comparo-t-il le ca- 
ractère humain avec le viAar- 
gent du thermomètre ? 

6. Que diUl des rois? 

6. Que vfr-t-il citer pour preuve 
de son argument? 

7. De qui ce trait est-il ? 

8. Que voulait se construire le 
roi? 

9. Qu'y avait-il sur le coteau 
choisi par le prince ? 

10. Quelle était Phabitude du 
meunier ? 



11. Que fidsait-a à l'égard dn 
vent? 

12. Le moulin était -il acha- 
lande? 

13. Comment le nommait-on t 

14. Qu'allaient faire à Sant 
Souci les jeunes gens du w 
sinage ? 

15. Ce nom plut-il à Frédéric? 

16. De quelle loi Fauteur parle-t 
il ici ? 

17. Quelle soif tourmente \eh 
meuniers et les rois ? 

18. Pourquoi le roi fut-il le moins 
sage? 

19. Qu*avait-on fait? 

20. Que fallait-il faire si on n'ol>- 
tenait pas le moulin? 



Notes and RxrxRKNOES. — a. écarts, vagaries. — 6. de n'eu point avoir 
the laek of one.-^e, M. L. 88, R. 5. — cL from convenir; M. p. 864. — e. IL 
g 26, K. (5).—/. oonrûr, hufU.--g. M. § 127, R. (6).-~h, aile, «oMp.-— t. from 
fiai<nr: M. p. 872. 



37. 

LE MEUNIER SANS-SOUCL 
Section IL 

Des bâtiments royaux l'ordinaire intendant 
Fit venir* le meunier/ et d'un ton important : 9 

— ^E nous faut*» ton moulin ;• que veux-tu qu'on t'en donne f 
— ^Rien du tout car j'entends* ne le vendre à personne. 4 
Il vous faut^ est fort bon .... mon moulin est à moi,® 
Tout aussi bien, au moins, que la Prusse estd au roi. 6 

— ^Allons,^ ton dernier mot, bon homme,* et prends y garde. 
— Faut-il vous parler clair f — Oui. — C'est que je le garde :* 8 
Voilà mon dernier mot Ce refus effronté 
Avec un grand* scandale au prince est raconté, 10 



te 
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12 



14 



16 



18 



20 



22 



24 



26 



28 



BO 



Il mande^ auprès de lui le^ meunier indocile; 

Presse, flatte, promet; ce fut peine inutile, 

Sans-Souci s'obstinait — Entendez la raisor, 

Sire, je ne peux pas vous* vendre ma maiMn : 

Mon vieux père y mourut,' mon fils y vient de naître ; 

C^est mon Potsdam, à moi. Je suis tranchant peut-être ^ 

Ke l'ètes-vous jamais ? Tenez, ff mille" ducats, 

Au bout de vos discours, ne me tenteraient pas, 

11 faut vous en passer,*» je l'ai dit, je persiste. 

Les rois, malaisément, souffrent qu'on leur résiste, 
Frédéric un moment par l'humeur emporté ; 
— Vraiment, de ton moulin" c'est bien être entêté; 
Je suis bon de vouloir t'engager à le vendre I 
Sais-tu que sans payer je pourrais bien le prendre f 
Je suis le maître. — Vous 1 .... de prendre mon moulin t 
Oui,** si nous n'avions pas des juges à Berlin. 

Le monarque, à ce mot, revient de son caprice." 
Charmé que sous son règne on crût> à la justice. 
Il rit, et se tournant vers quelques courtisans ; 
— ^Ma foi. Messieurs," je crois qu'il faut changer nos plaoi^ 
Voisin, garde ton bien, j'aime fort ta réplique, 
Qu'auraitron fait de mieux dans une république ? 

Le plus sûr est pourtant de ne pas s'y fier ;" 
Ce même Frédéric, juste envers un meunier. 
Se permit maintes fois telle autre fantaisie ;" 
Témoin ce certain jour qu'il prit la Silésie ; 
Qu'à peine sur le trône, avide de lauriers, 
Épris du vain renom qui séduit les guerriers. 
Il mit l'Europe" en J teu. Ce sont*^ là jeux de Prince; 
On respecte un moulin, on vole une province. 

ÀNDIlISUXi 

CoLLOQuiAL Exercise. 



L Que fit l'intendant des bâti- 

ments ? 
3. Que dit^il au meunier d'un ton 

important ? 
8. Que lui répondit Sans-Sou- 

eit 



4. Qu'ajouta l'intendant ? 
6. Quel fut le dernier mot du 
meunier? 

6. Rapporta -t- on co refus an 
roi? 

7. Que fit Frédérie alors? 
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8. Que dît Sans-Souei au mo- 
narque î 

9. Pourquoi ne voulait-il pas 
vendre sa maison ? 

10. Qu'ajouto-UI à Tégard du 
prix ? 

11. Que lui dit Frédéric emporté 
par rhumeur? 

12. Quel fut la réponse de notre 
ami Sans-Souci! 



13. Quel effet ces paroles enrent- 
elles sur le monarque ? 

14. Que diUil aux courtisans en 
se tournant vers eux? 

15. Quel est le plus sur en pa- 
reille circonstance ? 

16. Que se permit maintes fois c« 
même monarque 1 

17. Quels sont ces jeux ia 
prince ? 



Notes and Rbfbsbncesw— o. fit venir, êentf&r. — b. M. L. 48» R 2.-*€s. i 
moi, mine; M. L. 47, R. 5. — d. est, bdougê; M. L. 47, R. 6. — c. allona» 
tomej—f, mande, ntmmotis, — jr. from tmir; IL p. 888. Tenet is often 
used in familiar discourse, to call attentioo ; hère it might be rendered by 
now.'-k, M. L. 89, B. 1. — L from croire; M. p. 864.— y. en, oh.— A^ M. L. 
81. B.1. 



38. 

JOSÉPHINE. 
Section I. 

Joséphine Marie Rose Tasciier de la Paoerie, imperatnoe 
des Français, naquit* à Saint-Pierre de Martinique,* le 24 juin, 2 
1763.^ Fiancée dans son enfance au second fils du marquis 
de Beauhamais, gouverneur général des Antilles,* elle fut 4 
amenée^ fort jeune en France. Joséphine, belle de toutes les 
grâces réunies de la personne, du cœur et de Fesprit, fut re- 6 
gardée dès son entrée dans le inonde comme Tune des femmes 
les pi os charmantes de Paris.' 8 

Elle eut deux enfants: Eugène, né^ en 1781, et Ilortense 
née en 1783.* En 1787, elle s'arracha à tous les plaisirs du 10 
monde pour aller revoir sa mère à la Martinique.* Elle y 
resta trois ans.' Les troubles qui éclatèrent en 1790 dans la 12 
colonie la forcèrent à s'enfuir précipitamment.* Elle revint en 
France* après avoir échappé à mille dangers. Son mari, 14 
nommé successivement membre de TAssemblée nationale, pré- 
sident de cette même assemblée, puis général en chef de 16 
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riirmée du Rhin,* fut ensuite dénoncé et emprisonné'* aux 
2 Cannes.^ Elle partageai sa captivité. 

Joséphine, condamnée à mort avec lui, ne dutff la vie qu^à 

4 un évanouissement'' où elle tomba en voyant partir son mari 

pour Péchafaud. Uétat de faiblesse où elle se trouva fît 

6 ajourner sa mort Quatre jours plus tard, le 9 thermidor 

ramena au pouvoir le parti auquel avait appartenu le général 

8 Beauharnais,'* et, quelque temps après, Tallien la fit sortir de 

prison." Protégée par Barras, elle rentra bientôt dans une 

10 2>artie des propriétés de son mari.'* 

Lorsque après le 13 vendémiaire, le gouvernement ordon- 

12 na le désarmement des citoyens,'^ le jeune Eugène, âgé de 

quinze ans, alla, envoyé par sa mère, trouverai le général Bo- 

14 naparte,'* pour lui redemander Fépée de son père, qui lui avait 

été enlevée, le général frappé de Ténergie du jeune homme 

16 voulut connaître sa mère.'' Il Paima dès qu'il la vit, et il 

l'épousa» en 1796.'* 
18 Joséphine suivit son époux aux armées, adoucissant par 
ses grâces l'humeur quelquefois sombre du jeune héros, et par 
20 sa bienfaisance les horreurs de la guerre. Je gagne les ba- 

tailks, et elle les cœurs,^* disait Bonaparte à cette époque. 
22 Pendant l'expédition d'Ég3rpte, où son mari ne voulut pas 
qu'elle l'accompagnât, elle se retira à la Malmaison,"* petit 
24 château qu'elle avait acheté près de Paris. 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Oà naquit Joséphine? 

2. A qui fut-elle fiancée dans son 
enfance 1 

5. Comment Joséphine fut^lle 
regardée à son entrée dans le 
monde ? 

4. Combien d'enfants eut-elle? 

6. Que ficelle en 1787? 

& Y demeura-t-elle long-temps ? 

7. Pourquoi quitta-t-elie cette co- 
lonie ? 

S Revint-elle er France ^ 



9. A quel poste son mari avait- 
il été nommé ? 

10. Qu*arriva^t-il ensuite au gé- 
néral Beauharnais ? 

11. A quoi Joséphine fut-elle re- 
devable de la vie ? 

12. Qu'arriva- 1- il quatre jours 
plus tard? 

13. Comment obtint^Ile sa li- 
berté ? 

14. Quel fut Tefiet de la proteo. 
tion de Barras ? 
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UL Qs'srftil ordonné le gou- 
vernement I 

lt>. Où le jeune Eugène avait-il 
été envoyé ? 

17. Quel fut l'effet de cette en- 
trevue! 



18. En quelle année Bonaparte 
épousa-t-il Joséphine î 

19. Que disait-il d'elle à cette 
époque 1 

20. Accompagna-t-elle son man 
en Egypte? 



Notes and Refkbences. — a. from naître; M. p. 876. — 6. M. g 28, R. (3^ 
4 HLb 46, R. 2.^-d from naître; see note a. — e. Carmes, a CarmeLite ton 
fmU, (hen uaed aê a prison,—/, M. g 49, R. (1).—^. from devoir. — A. M 1^ 
26, R.8.-- i.M.L.67, R.2. 



39. 

JOSÉPHINE. 
Section IL 

La Malmaison, dont elle fit l'asile' des arts, des sciences et 
00 l'esprit, devint,» au retour d'Egypte,' la retraite chérie de 2 
Bonaparte, le lieu qui le vit monter au faite des grandeurs et 
qui l'en vit redescendre, car ce fut de là qu'il partit pour s'em- 4 
baïquer sur le Bellérophon. L'élévation successive de Bona- 
parte au consulat et à l'empire, n'éblouit pas un moment 6 
Joséphine ;* elle ne fut pour elle que l'occasion* de soulager 
plus de malheurs. Sous le consulat, une foule d'émigrés du- 8 
rent^ à ses instances leur radiation* de la liste des proscrits. 
Elle sauva la vie' à MM.® de Polignac et de Rivière, con- 10 
damnes à mort 

' Mais, si elle protégea^ efficacement ses anciennes* connais- 12 
sances de la noblesse, elle ne connut*^ jamais la sottise* de la 
luorgue aristocratique ; et quoique élevée sous l'ancien régime, 14 
la justesse de son esprit lui fit comprendre et partager* l'idée 
dominante du siècle, l'égalité. Après comme avant son élé- 16 
vation, elle secourait" toutes les infortunes sans distinction de 
rang, et non pas à la façon des grands, qui se contentent" de 18 
feiire le bien par ordre, mais en recherchant, en recevant elle- 
même" les malheureux, en entrant dans le détail de leurs 20 
souffrances, et conservant leurs récits gravés dans sa mémoire. 
Toute» les douleurs avaient accès auprès" d'elle, et celles que 22 
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les dons pécuniaires" ne pouvaient'' soulager trouvaient dani 
2 la sensibilité de l'impératrice cette espèce d€ charité que Ton 

rencontre si rarement cliez les princes. 

4 Joso])l)ine aimait les arts'* et les sciences; tout ce qui était 

beau et utile ébiit sûr d'avoir en elle une protectrice éclairée 

6 et généreuse. Elle oubliait alore de calculer** ses ressources, 

et embarrassait ainsi souvent ses finances. Le talent passait 

8 pour elle avant*' le succts ; elle le soutenait de toutes ses 

forces. Nous n'en citerons qu'une preuve entre raille : ce fut 

JO elle*' qui reconnut et encouragea Prud'lion, l'un des plus 

grands peintres de l'école ff française. 
12 La botanique était l'étude** favorite de Joséphine. Elle 
rassembla à la Mal maison une collectiou'* de plantes rares, 
14 pour la plupart inconnues en France; et tels étaient les 
égards qu'amis et ennemis avaient pour elle, que le prince 
16 régent d'Angleterre ordonna à la maiîne anglaise** de res- 
pecter les envois de plantes qu'on lui faisait de toutes les 
18 parties du globe. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que fit Josépliine, de la Mal- 
maison ? 

2. Que devint ce château an 
retour d'Egypte î 

8. Quel effet Télévation de Bo- 
naparte eut-elle sur Jrtéphine? 

4. Que fut pour elle cette élévo^ 
tion? 

6. Que lui durent plusieurs 
émigrés, sous le consulat? 

6. A qui sauvo-t-elle la vie ? 

7. Qui protégea-Uelle efficace- 
ment? 

8. Que ne connut-elle jamais? 

9. Qu'est-ce que la justesse 
do son esprit lui fit comprendre ? 

10. Que secourait -elle après 
comme avant sou élévation ? 

11. Comment les grands font-ils 
ordinairement le bien ? 



13. Commi^nt secourait-elle les 
mallieureu.\ ? 

13. Rccevuit^elle tous les infor- 
tunés ? 

14. Que trouvaient ceux que les 
dons pécunidres né pouvaient 
soulager? 

15. Qu'aimait Joséphine ? 

16. Qu'ouhlialt-elle en protégeant 
le beau et l'utile? 

17. Comment traitait-elle le ta* 
lent? 

18. Quelle preuve l'auteur cita» 
t-il? 

19. Quelle était l'étude favorite 
de Joséphine ? 

20. Que rassemcla-t-elle à la 
Mal maison? 

21. Qu'ordonna le prince régent 
d'Angleterre? 
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40. 

JOSÉPHINE. 
Section III. 

Femme d'un des plus grands hommes des temps modernes, 
iuipératrice sacrée des Français, reine couronnée d'Italie, 2 
aimée* et vénérée de tout le monde, Joséphine semblait' être 
arrivée^ au comble de la gloire et du bonheur, et n'avoir plus 4 
rien à désirer : mais son mariage avec l'Empereur était stérile.® 
Dans les premières années de son règne, Napoléon parut peu 6 
nensible à ce malheur ; il considérait alors les fils* de son frère 
Louis et d'IIortense, fille de Joséphine, comme ses héiîtiera 3 
naturels à l'empire ; et il avait désigné Eugène* à la succes- 
sion d'Italie. Mais en 1808, il céda* aux conseils pressants 10 
de ses sœurs, envieuses de Joséphine, et plus encore à la fausse 
vanité* de s'allier à l'une de ces grandes familles de l'Eu- 12 
rope, qu'il avait successivement écrasées*^ de sa puissance 
populaire. 14 

Il se décida donc à divorcer* d'avec Joséphine, l'impératrice 
française, la compagne de sa destinée extraordinaire, pour 16 
mettre à sa place une étrangère,' qui en cette qualité ne pou- 
vait et ne devait jamais avoir aucune sympathie avec la 18 
France. Joséphine consentit à ce sacrifice* avec un courage 
héroïque. Elle perdait par là l'Empereur,* qu'elle aimait de 20 
toute la tendresse de son âme, et l'espérance de voir** ses pe- 
tits fils et son fils succéder à l'empire, et à la royauté d'Italie ; 22 
et pourtant elle se résigna' ' sans faiblesse, sinon^ sans une 
glande douleur. 24 

En présence des princes de la famille impériale et des hauts 
dignitaires de l'empire, elle dutf lire elle-même** l'acte de re- 26 
nonciation à ce qu'elle avait de plus cher: telle était la 
volonté" de Napoléon ; et elle l'accomplit. 28 

On lui offiit alors le gouvernement" de Rome ou celui de 
4* 
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BruxeJos; elle les refusa en disant que, celle qui avait été 
2 impératiice des Français ne pouvait ni descendre ni monter. 

Mais elle voulut rester" en France, et elle y resta malgré les 
4 jalousies et les intrigues qui cherchaient à Ten éloigner. 

Elle habita tour à tour*' la Malmaison et Navarre, château 
6 en Normandie. Ce fut là qu'elle reçut la nouvelle'* de la 

naissance du roi de Rome. Cet événement lui causa une 
8 joie vive et sincère. Je suis payée de^^ mon sacrifice ! s écria- 

t-elle en rapprenant, et elle voua une tendresse" de mère à 
10 cet enfant, qu'elle vitff quelquefois en secret, car Maiie-Looise 

feignait la plus grande jalousie. 

CoLLOQurAL Exercise. 



1. Quelle était alors la position 
de Joséphine ? 

2. Qui Napoléon considérait-il 
comme ses héritiers à l'empire? 

3. A quoi avait-il destiné Eu- 
gène Beauharnais? 

4. Qu'arriva-t-il en 1808 ? 

6. A quelle vanité Napoléon cé- 
da-Uil aussi ? 

6. A quoi se décida-t^il ? 

7. Qui voulait-il mettre à la place 
de la compagne de sa destinée ? 

8. Joséphine consentit-elle à ce 
sacrifice ? 

9. Que perdait^Ile par-là ? 
10. Que perdait-elle encore ? 



11. Comment se résigiia-t-elle ? 

12. Que dut-elle faire en présence 
de la famille impériale ? 

13. Pourquoi dut-elle le faire? 

14. Que lui offrit-on alors? 

15. Que dit-elle en refusant ces 
offres? 

16. Consentit-elle à quitter la 
France ? 

17. Où demeura-t-elle ? 

18. Qu'apprit-elle dans sa re^ 
traite î 

19. Qae dit-elle en apprenant eot 
événement? 

20. Que voua-t-elle à cet eiw 
faut? 



Notes ind Referemces.— o. M. § 66, R. (8).— 6. M. § 184, R. (2). 
r stérile, chiliUesê.'—d, M. §134, R. (4).— e. Binon sans, if not tfUknvi 
f. dut, from d^H>irt vtai reguiretL-^, from voir; M. p. 8tf(» 
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41. 

JOSÉPHINE. 
Section IV. 

Er 1612, Joséphine (It* un voyage' en Italie ; et là, comme 
jadis, alors qu'elle était au faite des grandeurs, elle se fit' 2 
ftdorei des populations. Les qualités éminentes de son cœur 
et de son esprit avaient donné^ à la couronne plus* d'éclat 4 
qu'elles n'en avaient reçu ; c'est pourquoi Joséphine conserva 
après sa chute le respect* et l'amour du peuple. A part 
quelques couiiisans® avides et sans honte qui l'abandonnèrent, 
l'impératrice déchue resta l'impératrice bien-aimée* surnom 8 
qui lui fut donné et que la postérité lui confirmera. 

Les désastres de 1814 portèrent' un coup mortel au cœur 10 
de Joséphine. Pourquoi ai-je consenti au divorce P Na- 
poléon est malheureux et je ne puis partager son malheur ^ 12 
répétait-elle sans cesse. 

Après l'entrée des ennemis à Paris, les souverains étran- 14 
gère s'empressèrent* d'aller porter à l'impératrice le tribut de 
leure hommages. Joséphine, aveuglée un instant par ce 10 
qu'elle crut être de l'intérêt de ses enfants, se laissa^^ aller* à 
recevoir les princes alliés. Le dévouement'* maternel excuse 18 
cet acte de faiblesse ; et d'ail ieure la violence que Joséphine 
dut« faire à ses sentiments*' de femme et de Française, épuisa 20 
ses forces ; son sang'* s'enfiamma ; elle se trouva'* grièvement 
indisposée. - Le roi de Prusse étant venu la voir,'* elle fut 22 
obligée de se lever. Un refroidissement gagné'* dans ses 
jardins aggrava son mal, une angine^ se déclara, et trois joure 24 
«près'* le vingt-neuf mai, elle expira, chrétienne et résignée, 
tans les bras de ses enfants. 28 

Ses dernières paroles furent : L'île (TMbe" .... Napoléon! 
... Me voilà, E me voilà .... Justement à la même époque, 28 
Alarie-Louise rentrait à Vienne avec son fils,'* abandonnant 
rolontairement et pour toujoure, la France bl son époux 80 
aialheureux. 

Le corps de Joséphine fut déposé dans'*. Pégliso de Rueil, 8^ 
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près de Paris. Sept ans plus tard ses enfant» obtinrent la 
2 permission de lui élever un tombeau. 

La mémoire de Joséphine ne périra pas. Deux qualités. 
4 précieuses lui assurent la per])étuité du souvenir populaire; 
elle fut bonne et Française. La postérité de l'impératrice se' 
6 compose de deux petits-fils et de quatre petites-filles. 

Le Bas. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1 Que fît rimpèratrice en mil 
huit cent douze? 

3. Comment fut-elle nccueillie? 

3 Qu'avaient donné à la cou- 
ronne les qualités de son 
cœur? 

4. Que conserva Joséphine après 
sa chute? 

6. Quel surnom avait-on donné à 
Joséphine ? 

6. Quel fut Teffet des désastres 
de 1814? 

7. Que répétait sans cesse José- 
phine ? 

8. Qu'arriva-t-îl «près Tentrée des 
ennemis à Paris ? 

9. Que fit Joséphine ? 



10. Quel sentiment doit excuser 

cette faiblesse ? 
IL A quels sentiuents dut-elle 

faire violence ? 

12. Que s'ensuivit-il ? 

13. Comment t^e trouva-t-elle ? 

14. Qu'arriva-t-il alors? 

15. Par quoi sonjnal fut-il ag- 
gravé ? 

16. Combien de jours vécut- 
elle^ encore? 

17. Quelles furent ses dernières 
paroles ? 

18. Que se passait-il à la même 
époque ? 

19. Où plaça-t-on le corps de 
rimpèratrice ? 



Notes axd Rf-perences. — eu from faire; M. p. 872. — 6. M. L. 42, R. ft. 
r. à port quelques courtisans, if we excepi a feto courtière. — </. m hJ^s» 
aller, ctmMttieJ, — e, dut, wo* coiupelletL—f luigine, injfamtnati^n cf thê 
throuL — </, me vuilà, hère 1 aiH.-^h, from vivre; AI. p.'SQO 
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42. 

LE EOI ALPnONSE. 

Certain roi qui régnait sur les rives du Tage,* 
Lt que Ton purnomnia le Sage^ 
Non parcequ'il était prudent,- 
l^iai^ parcequ^il étidt savaiiti 
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Alphi use fut, Hit-on » un célèbre astronome.* 

Q conuaissait le oicl^ bion mieux que son royaume, 

Et quittait souvent son conseil, 

Pour la lune* ou pour le soleil. 

Un soir qu'il retournait* à son observatoire, 

^ Entouré de ses courtisans,*» 
Mes amis, disait-il, eufiu^ j'ai lieu^ de croire 
Qu'avec mes nouveaux instruments 
Je verrai<^ cette nuit des liouimes dans la lune. 
Votre majesté" les verra, 
Hépondait-on ; la chose est même trop commune; 

Elle® doit voir mieux que cela. 
Pendant tous ces discours, un pauvre^ dans la rue. 
S'approche^ en demandant humblement, chapeau bas,! 
Quelques maravédis. Le roi ne l'entend pas," 

Et sans le regarder, son chemin continue. 
Le pauvre suit^ le roi," toujours tendant la main, 

Toujours renouvelant sa prière importune : 
Mais, les yeux vers le ciel, le roi pour tout refrain,* 
Répétait :** Je verrai des hommes dans la lune. 

Enfin le pauvre le saisit** 
Par son ui an tenu royal, et gravement lui dit ; 
Ce n'est p^is de là-haut,*^ c'est des lieux où nous sommes 
Que Dieu vous a fait souverain. 
Regardez** à vos pieds ; là vous verrez des hommes," 
Et des hommes manquant de pain. 

Flobian. 
CoLLOQuiAL Exercise. 



10 



12 



14 



10 



18 



20 



22 



24 



26 



1 Où régnait un certain roi ? 

2 Pourquoi l'avait-on surnommé 
lo sage ? 

8 Que fut surtout Alphonse ? 
4. Q,uel!es étaient ses connais- 

saiiccs 1 
6. Pour quoi quittait-i souvent le 

conseil ? 
6. Où allait-il un soir entouré de 

■08 courtisans t 



7. Que leur disait-il ? 

8. Que lui répondirent les cou2w 
tisans ? 

9. Qu'arriva-t-il pendant ces dis- 
cours 1 

10. Le roi fit -il attention au 
pauvre ? 

11. Que fit alors le mendiant? 

12. Que répétait Alphonse les 
yduz toumét vera le ci«l I 
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3 Que ^t enfin le pauvre ? 
14. Que dit-il gravement au mo- 
uarquo ? 



15. Qù lui dit-il de regarder? 

16. Que devait-il voir ^ aea 
pieds? 



NoTics AND Références. — a. M. L. 85, R. 2. — 6. courtisans, eaurtien, 
e. lieu, reoaon. — d. from voir; M. p. 890. — e. élle^ relates to majeUè, which 
îs féminine.—/ pauvre, beggar,-^. chapeau bas, mth hia hat aff; litar- 
■lly, /ow. — A. from «vtVe; M. p. 886. — t. refrain, refly; literally, ehowM. 



43. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 
Section I. 

^\ Dans un temps qui n'est pas éloigné de nous, vivait en 
' 2 Allemagne un petit souverain^ qui gouvernait sa principauté 
en véritable père. CV.tait l'ancien* landgrave de Hesse-Hom- 
4 bourg. Un jour ce bon prince étant à table,' s'entretenait» 
avec sa femme e^ un de ses chambellans de la position de ses 
6 sujets, qu'il connaissait en grande partie par leurs noms, car 
ils n'étaient* qu'au nombre de quelques mille.*» Des flocons 
8. de neige* voltigeaient^' en dehors autour des fenêtres comme 
un léger duvet agité par le vent II faisait* un bien grand 
10 froid. Avec quelle bonté,' interrompit tout à coup la femme 
du. landgrave, le Créateur n'a-t-il pas pris soin de nous? Et 
12 pourtant nous nous montrons bien peu reconnaissants' des 
bontés que nous envoie^ sa Providence. Jl Sans peines comme 
14 sans souffrances,* jouissant de tout ce que nous pouvons dési- 
rer, nous n'avons jusqu'ici vécu dans notre château hérédi- 
16 1 aire qu'au sein de la paix et du bonheur; et, tandis que le 
froid pénètre au fond des pauvres'* cabanes et y fait entr^ 
18 la misère, nous sommes ici, nous, dans un appartement bien 
chaud, nous savourons des mets délicats. Ah! remercions 
20 dans nos cœurs*' le bon Dieu de toutes les faveurs dont il 

nous comble. 
22 Le pnnce, secrètement ému'* des paroles touchantes qu'il 
venait^ d'entendre, se retourna du côté de son chambellan, et 
24 lui dit: Quelles sont les &milles les plus pauvres** et les phw 
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honnêtes de ma principauté ? Vous éevesf les connaître ; 
nommez-les-moi pour que je leur distribue des secours. 2 

Le chambellan, fort honoré de cette marque de confiance, 
répondit : 4 

— Je suis heureux, Monseigneur, que vous daigniez^* m'in- 
terroger sur ce point, car je puis vous satisfaire. Au village 6 
le plus prochain, dans la première cabane," végète dans la 
plus profonde misère, une famille intéressante; il j a là un 
bien digne homme, une brave femme et leurs deux petits en- 
fants. Si vous voulez faire une bonne œuvre, elle sera bien 10 
placée. 

Le prince répliqua : Votre avis me plait;8r cependant, je 12 
voudrais être bien sûr^* de Phonnèteté de cette famille, et 
particulièrement de celle du père. — Monseigneur, reprit le 14 
chambellan, je réponds des vertus de cet homme ;" il est si bon, 
en vérité, qu'il se dépouillerait pour un autre plus pauvre que 16 
lui. — Vraiment ? s'écria le prince. — Sur l'honneur I répondit 
le chambellan. — Eh bien ? je veux, dit le prince, le soumettre" 18 
à une épreuve. Promettez-moi" seulement de garder le se- 
cret. Le chambellan, après avoir fait*" la promesse, salua et 20 
se retira. 

CoLLOQUiAL Exercise. 

1. Qui est-ce qui vivait en Alle- 
magne dans un temps peu 
éloigné ? 

2. Qui était ce bon prince ? 
8. Que faisait-il un jour à table ? 
4. Ses sujets étaient-ils nom- 
breux ? 

6. Que voyait^on autour des fe- 
nêtres 1 

6. Quel temps faîsait-il ce jour là ? 

7. Que dit Tépouse du prince î 

8. Que dit-elle à Pégard des 
bienfaits de la Providence ! 

9. Comment parla- 1- elle des 
jouissances de sa position ? 

10. Que dit-elle des pavivres ca- 
banes? 



11. Comment la princesse termi- 
na-t-elle son discours 1 

12. Quels étaient les sentiments 
du prince ? 

13. Que dit-il à son chambel- 
lan? 

14. Que répondit le chambellan ? 

15. Que dit-il au prince en par- 
lant du village voisin ? 

16. De quoi le prince voulut-L 
s'assurer d'abord ? 

17. Quelle fut la réponse du cham- 
bellan? 

18. Quelle résolution prit alors 
le landgrave ? 

19. Quelle promesse exîgca-t-il ? 

20. Que fit alors le chambellan ^ - 
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44. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 
Section IL 

La chaîne si jolie des montagnes du Taunus, qui s'étend 

2 d'up côté* jusqu'au Rhin, et vient s'abaissej* de l'autre* au 

milieu des jardins si pittoresques de Hesse-Hom bourg, offrait 

4 aloi's' uu aspect triste et désolé. Les forêts, qui partout 

montent et descendent avec les hauteui-s et les vallons de cette 

6 contrée, ne présentaient* plus à l'œil que l'éclat éblouissant 

du givre ou la sombre verdure des sapins. On entendait k 

8 croassement du corbeau,^ qui laissait, en frissonnant, tomber 

ses plûmes noires sur la neige blanche ;S^les cerfs bramaient en 

10 perdant la riche parure de leur tête y les loups jetaient* leurs 

hurlements à la portée^ des habitations des hommes. 
12 Cependant, un homme enveloppé par dessus^ sa veste d'une 
redingote faite avec des peaux d'animaux tués à la cliasse, 
14 s'avançait, un bâton noueux à la main,' par un chemin diffi- 
cile et au milieu des bois, vers un des villages* situés dans les 
16 escarpements de la montagne ; tout à coup, il s'arrête,** re- 
garde autour de lui, écoute, car des gémissements venaient® 
18 de frapper** son oreille: Peut-être, se dit-il*' est-ce la voix 

d'un malheureux transi de froid. 

20 II écarte les branches du taillis*' voisin avec son bâton, ot| 

sur un amas de feuilles mortes, il aperçoit un vieux** soldat, 

22 qui, d'une voix déchirante, le prie de lui donner, pour l'amour 

de Dieu,*' un morceau de sa redingote pour cacher les trous 

24 de son vêtement 

Ayez pitié ! s'écrie l'infortuné, d'un pauvre estropié** qui 

26 a reçu trois blessures dans les dernières guerres. Oh ! ayez 

pitié de moi ! J'allais atteindre^ le prochain village,*' quand 

28 le froid m'a contraint» de me jeter sur ce tas de fouiller. 
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j^uîsse^ mn prière faire descendre sur vous et sur votre (amillo 
la bcDédiciion du Ciel I Ayez pitié de moi, pour Pamour de 2 
Dieu! 

Le passant regarda un moment le vieux soldat d*un air 4 
compatissant : ])uis, il mit la main*' dans la poche de sa veste, 
en tira une nièce de trois kreutzei-s ; ff c'était tout ce quHl 6 
possédait lui-n.ême et la donna, les yeux humides de larmes, 
an pauvre homme qui tendait la main. — Dieu vous assiste I 8 
dit-iV* car Dieu sait que je n'ai à vous donner que cette 
pauvre pièce de monnaie, avec laquelle j'allais** acheter du 10 
pain pour le souper de ma famille ; je ne possède d'autre vête- 
ment que celui que je porte. Adieu donc! et que le Ciel 12 
vous aide ; | quant à moi, en vérité, je ne le^ puis davantage./ 

Alors cet homme poursuivit son chemin, mais d'un pas 14 
lent:'* car stm coeur, ouvert à la compassion, battait avec 
violence ; (en effet, bien qu'il s'éloignâtJ les gémissements du 16 
vieillard continuaient de retentir à son oreille. 

A peine avait-il fait trente pas, quïl s'arrêta tout à coup," 18 
puis rebroussa chemin,' se disant en lui-même; £h bien! 
soit:i pour l'amour de celui qui a accompli le grand sacrifice 20 
de la croix, je me résignerai aux privations les plus dures. 
Se rapprochant alors du vieillard, il se dépouilla" de sa re- 22 
dingote : Tenez, dit-il, enveloppez-vous de ceci," Dieu m'aidera 
peut-être à en avoir une autre, et quand même .... Sans 24 
achever sa pensée'* il^ reprit son chemin. 



f 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Jusqu'en s'étend la chaîne du 
Taunus? 

8 0(^ vient-elle s'abaisser de l'au- 
tre côté? 

è. Quel spectacle offrait -elle 
alors ? 

4. Comment étaient les forêts? 

5. Qu'entendait-on? 

6. Que faisaier.t les loups? 

7. Comment l'homme était-il ha^ 
bUlé? 



8. Que portait-il à la mamt 

9. OùallaiMl? 

10. Que fit-il tout à coup? 

11. Pourquoi s'était-il arrêté? 

12. Que se dit-il à lui-même? 

13. Que fit-il alors? 

14. Qu'aperçut-il sur un amas d«* 
feuillage? 

15. Que lui demanda le pauvre 
soldat? 

16. Que lui dit encore l'infortuné t 
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n. Où alla t le pauvre malheu- 
reiuEÎ 

18. Que fit le passant en voyant 
la misère du pauvre soldat ? 

19. Que dit-il au soldat en lui 
donnant la pièce de monnaie! 

20. A quoi avait-il destiné cette 
pièce ? 



21. Comment poursuivit •* il sa 
route? 

22. Que fiUil après s'être éloigné 
de quelques pas? 

23. Que fit-il a|irèa s'élire n^ 
proche du vieillard! 

24. QueluidiUil! 

25. Que fit-il ensuite ! 



NoTBS AND Rkfbeengks. — a. vient i^abaisser, tinkê. — 6. à la portai^ 
wUhin h^aring; literally, r&aeKr-^c M. L. 26, B. 2.— <i j'allais atteindre^ 
Iwuginng tawarda, — e. from contraindre; M. p. 864.— jf. firom pouvoir; 
M. p. 880. — g. trois kreutzers, about tteo cents, — h* le, «o. — i. rebroussa 
éhemÎD, vent bock açain.—j, soit, be it êo. 



45. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 
Section IIL 

Dans la première^ chaumière du village qu^habitait le 
2 digne homme de qui avait parlé le chambellan du prince, 
perçait à travers le volet, la lueur' vacillante d'une lampe. 
4 Là une mère, avec son petit garçon et sa petite fille, attendait 
en silence' et avec inquiétude le retour du père de famille. 
6 Celui-ci avait descendu la montagne pour aller* consoler uu 
ami tombé subitement malade. Déjà la mère, tourmentée, 
8 sortait de la cabane* pour prier un voisin d'envoyer son do- 
mestique au devant^ de son mari, lorsque le mari lui-même' 
10 entra sans redingote. 

L'épouse voyant cela, se*» prît* à chuchoter et à dire: 01 

1 2 mon mari* a-t-il mis^ sa redingote ? Pour lui, il raconta tout 

naïvement* ce qui lui était arrivé, comment, ayant encoi-e une 

14 bonne veste, il avait donné son vêtement*! de dessus" à un 

pauvre soldat estropié, plus à plaindre® que lui. 

16 Est-il possible! s'écria la femme," donner une redingote 

qui t'a coûté, à toi, tant de chasses, et à moi tant de peine à 

18 coudre? Toujours, toujours donner! mais tu finiras par ré- 

duii*e à la mendicité, toi, ta fenmie et tes enfsmts ! Être bon« 
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e'est ken, ajouta-trelle ; moi aussi, je veux être bonne ; mais 
nne bonté sans bornes^' n'est plus de la bonté, c'est de la 2 
fiiiblosse. Ce fut pourtant oeUe du Sauveur,^* se ooutaita 
d'abord de répondre le brave homme. 4 

Cependant l'épouse continuait à se lamenter," et les petits 
enfants eux-mêmes commençaient à imiter leur mère. Après 6 
avoir attendu plus d'une heure la fin de tous ces reproches, le 
patient mari^^ commanda le silence, et dit alors d'une voix 9 
ferme et énergique : Avez-vous entendu^ ces paroles de notre 
divin Sauv<îur ?*• — Le bien que vous avez fait au plus petit 10 
(Tentre vos frères, je le regarderai comme fait à mm-même, et 
je vous le rendrai au centuple, £h bien ! si vous avez en- 12 
tendu ces paroles, nourrissez- en vos cœurs et consolez-vous de 
ce que j'ai fait Sur ce, le brave homme sortit^^ pour aller 14 
porter un peu de vin à son ami malade, la femme garda la 
maison, et les enfants allèrent cueillir" du bois sec aux 16 
environs. 

Il y avait une heure à peine que cela s'était passé ; le brave 18 
homme rentrait chez lui, et ses enfants traînaient le bois sec 
qu'ils avaient été cueillir, quand deux jeunet soldats" sur le 20 
bras d'un desquels se soutenait un vieux serviteur du pays, 
vinrent présenter des billets de logement et demander le gîte. 22 
— Ces billets ne font? point mention*" du pauvre vieux que 
vous voyez avec nous, dit un des soldats ; car nous l'avons 24 
rencontré à peu de distance"* d'ici, sur la route ; il ne pouvait 
plus marcher pour aller regagner la Bavière son pays. H 26 
était transi de froid ; nous lui avons jeté notre manteau sur 
*es épaules en lui disant" de venir avec nous, que nous. trou- 28 
/erions bien quelques braves gens dans le village voisin pour 
lui donner l'abri et la couchée, ne fut-ce^ que sur un tas de 30 
paille. — Entrez répondit le brave homme ;'7 je compléterai de 
mon mieux votre charité;! je n'ai qu'un ht:'* il sera pour le 32 
vieux ; n'est-ce pas juste ? I Quant à vous, mes dignes jeunes 
gens, vous ferez comme ma femme et moi, vous voudrez» bien 34 
vous contenter de passer la nuit sur la paille. Je regrette 
beaucoup de n'èti-e** pas plus riche, pour mieux traiter d'aussi 86 
braves soldats 



92 



vasquelle's colloquial 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. ()à deneurait ce digne homme? 

5. Que voyait-on à travers le 
volet? 

3. Que faisaient les habitants de 
la chaumière? 

4. Oà était allé celui que Ton 
attendait? 

6. Que faisait la mère de fa- 
mille dans son inquiétude? 

6. Qu'arriva-t-il alors? 

7. Que fit réponse en voyant 
son mari sans redingote ? 

8. Quedil^elle? 

9. Que lui répondit le mari? 

10. Que dit-il à Tégard de la re- 
dingote ? 

11. Quelles observations lui fit la 
femme? 

12. Que dit-elle d^une bonté sans 
bornes? 

13. Quelle réponse lui fit le 
mari? 



14. Les lamentati3ns cessèrent» 
elles? 

15. Que fît le mari, après avoir 
attendu en vain la fin des re» 
proches? 

16. Que dit-il après avoir com- 
mandé le silence ? 

17. Que fit ensuite ce brave 
homme? 

18. Oà allèrent les enfants? 

19. Qu*arriva^t-il quelque temps 
après ? 

20. Que dirent les soldats à re- 
gard des billets? 

21. Où avaient-ils trouvé le vieil- 
lard? 

22. Que lui avaient-ils dit? 

23. Que leur dit le père de fiu 
mille? 

24. Que dit -il à Pégard du 
lit? 

25. Quel regret exprima-t-il? 



Notes atxd Références. — a. aller au devant, to go and meet. — b, se prît^ 
eommeficed; from prendre; M. p. 880. — e. M. L. 42, R. S. — d, vêtement de 
dessus, upper garmenU — e, M. L. 46, R. Z.—f, M. L. 42, R. 8. — g. from faire; 
M. p. 872. — h. ne fut-oe que, were it only. — ù from vouloir; M. p. 890. 



46. 

DEUX HOMMES BIENFAISANTS. 

Section IV. 

Les deux soldats et le vieux troupier' entrèrent dans la 
2 cabane Le mari parla bas^ à sa femme, qui haussa les 

épaules et prit une figure*» de mécontentement, car il l'enga- 
4 geait' à céder son lit au pauvre vieux. Elle y consentit ;* 

mais ce ne fut pas sans hésitations* et sans regrets. Le mnri 
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eacha de son mieux la mauvaise humeur^ de sa femme à ses 
hùtes, pour* que le bienfait fdt accepté comme il était donné 2 
par lui, de bon cœur. Il fit servir un repas frugal,* tel que sa 
pauvreté le lui permettait, et il j présida lui-môme en rele- 4 
vant' la misère^ du service par le plus de gaieté qu'il pouvait 

Mais, voilà que, comme il parlait, celui à qui il devait* 6 
donuer son lit retira son manteau, et laissa voir' d'abord une 
redingote de peau de daim, celle-là même que le brave homme 8 
avait donnée** le matin, et qu'il reconnut sans peine. — Me 
voici I . . . . moi .... le pauvre estropié,* qui ai reçu la re- 10 
dingote! .... Vous souvenez- vous ? — Oui, répondît avec 
étonnement le maître du logis, ma^s comment se 9 fait-iP* que 12 
vous i^y^z eu besoin, en outre, du manteau de ces dignes jeunes 
gens?^ — Comme j'ai eu besoin^^ du vôtre" repartit le vieux 14 
soldat £t en môme temps il retira aussi la redingote de peau 
de daim, et il laissa voir aux regards éblouis," un riche 16 
vêtement brodé d'or. — Me reconnaissez-vous ? Je suis le land- 
grave de Ïïesse-Hombourg ; j'avais entendu" parler de votre 18 
charité, j'ai voulu la mettre moi-même à l'épreuve, pour vous 
en récompenser, si elle était telle qu'on me le disait Ces 20 
braves soldats m'ont aidé" en dernier lieu dans mon innocent 
stratagème. Je prends désormais, vous, votre femme et vos 22 
enfants" sous ma protection spéciale. Je veux qu'à la place 
de cette pauvre chaumière, s'élève pour vous et pour eux une 24 
maison simple," mais honorable, qui perpétuera le souvenir 
de la charité récompensée. J'y viendrai plus d'une" fois 26 
visiter mes protégés. Je garde la redingote de peau de 
daim que j'ai reçue;* mais, dès demain, ma femme enverra," 28 
à la place, de bons habits pour toute la famille. En atten- 
dant que Dieu vous donne aussi ses récompenses dans le ciel, 30 
continuez à le servir" par celle de toutes les vertus qu'il aime 
le mieux, la charité. 82 

En achevant ces mots, le prince déposa*' un rouleau de 
pièces d'or sur la table, et sortit avec les deux soldats, laissant 34 
la famille*^ dans une grande stupéfaction. Maintenant, ma 
femme, et vous mes enfants,** s'écria le brave homme en 86 
pleurant de joie, ètes-vous satbfaits t 
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La femme n'osait répondre, tant la honte et la joie paraly* 
2 saient à la fois ses facultés. Le mari sourit ; puis il ajouta ; 
Cet or ne nous a pas été donné pour nous seuls ; réjouissons 
4 nous de l'avoir, autant pour le Êiire partager aux malheu- 
reux, que pour nous en servir J nous-mêmes ; et songeons que 
6 notre devoir'* est de faire bénir partout le nom de notre 
bienfaiteur. 

COLLOQUIAL EXRRCTSIC. 



1. Que firent les trois soldats? 

2. Que dit le mari à la femme 
en lui parlant bas ? 

3. Consentit-elle à sa demande? 

4. Y consentit-elle volontiers? 
6. Pourquoi le mari cacha^t-il la 

mauvaise humeur de sa femme ? 

6. Que servit^il à ses hôtes ? 

7. Que fît-il pendant le repas ? 

8. Que vit-on lorsque le vieil- 
lard eut ôté son manteau ? 

9. Que dit ensuite le vieil- 
lard? 

10. Que répondit le maître du 
logis? 

11. Quelle fut la réponse du 
vieillard? 

12. Que vit-on lorsquMl se fut 
dépouillé de sa redingote ! 



13. Que dit le landgrave? 

14. Que dit-il à Tégard des deux 
soldats ? 

15. Comment leur promit-il sa 
protection? 

16. Que voulut-il que l'on bâtît 
à la place de la chaumière ? 

17. Que promit-il de fiiire par U 
suite? 

18. Que promit-il de la part de sa 
femme ' 

19. Que recommanda^t-il à la 
famille ? 

20. Que fit-il avant de sortir? 

21. Comment laissait-il la fiu> 
mille ? 

22. Que dit le brave homme à sa 
femme et à ses enfants? 

23. Que leur recommanda-t-il ? 



Nom AND Rkferknces. — a. parla bas, v>hi8pered. — 5. figure, ezpreê' 
êUm, appearanee, — e. humeur, tetnper. — d misère du service, povertjf of thé 
meal,-^, devait, was; M. L. 85, R. 5.—/. M. L 42, R. 7.—^. se failli 
pome» t<^^ M. L. 21, K 4.-4. M. L. 42, IL l.'-j. M. L 89, R. 2. 



47. 

LE CHÊNE ET LE TOURNESOL. 

Auprès d*un jeune chêne, espoir d'un beau jardin/ 
Vais dont^ la tige frêle et* le rare feuiDa^e 
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8ur quelques palmes de terrain 
Traçaient à peine leur ombrage, 2 

tJu tournesol tranchait^ de l'important ;* 

Et fier de sa prompte croissance 4 

' Étalait avec arrogance 
De ses soleils dorés* le panache éclatant^ 6 

— ^Vois, disait-il au jeune chêne, 
L'été qui^ m'a fait naître est encore radieux, 8 

Et ma tète s'élève' au dessus de la tienne ; 
Quatre saisons de plus/ et j'atteindrai les cieujc 10 

Mais toi, race d'arbuste, à ramper condamnée, 

Le plus hardi jouteur n'oserait t'opposer 12 

Au râteau du manant* qui me vient arroser ; 
Et cependant trois fois' tu vis naître l'année.^ 14 

^Cent fois, répond le chêne, elle ouvrira son cours, 

Et mon front*" sera jeune encore: 16 

J'ai des siècles à vivre " et tu comptes par jours : 

Ton âge n'ira® point" à la centième aurore ; 1 8 

L'hiver me vengera" de ton superbe espoir ; 

Jouis de ta gloire éphémère. 20 

J'ai vu déjà mourir" ton aïeul et ton père. 
Qui^ s'élève trop vite est plus prompt à déchoir. 22 

La menace ne fut" point vaine ; 
L'automne de sa froide haleine" . 24 

Flétrit de l'orgueilleux la tige et les soleils ;ff 

Un coup de bêche en termina l'histoire, 28 

Et le chêne vengé, vit expirer" sa gloire 
Sur le fumier voisin, tombeau de ses pareils. 28 

J'ai vu des tournesols, au Parnasse, à l'armée," 
Grandis^ par les salons, les preneurs, les journaux, 80 
S'éblouir de leur vogue, et, gorgés de fumée," 

Traiter" les chênes d'arbrisseaux : 82 

Ils ont vécu j plus que leur renommée." 

ViBNKKT. 
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CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Comment Viennet appelle-t-il 
le chêne ' 

2. Qui dit-il de la tige et du 
feuillage ? 

8. Que fiiisait le tournesol 1 
4. Qu*étalait-i] avec arrogance ? 
6. Que disait-il au jeune chêne? 

6. Que dit-il à Tégard de sa 
tête? 

7. Que dit-il de quatre saisons ? 

8. A quoi, selon lui, le plus hardi 
jouteur n'oserait-il opposer le 
chêne ? 

9. Que diUl de Tâge du chêne? 
10. Quel fut le commencement 

de la réponse du chêne ? 



11. Que dit-il de sa durée? 

12. Comment parle-t-il de la vie 
du tournesol ? 

1 3. Que dit-il à Tégard de Thiver ^ 

14. Comment terminait-il son dis- 
cours ? 

15. La menace du chêne fut-ello 
vaine ? 

16. Quel fut Teifet de Pautcmnel 

17. Que vit le chêne? 

18. Oà Fauteur a-t-ll vu des 
hommes qui ressemblaient au 
tournesol ? 

19. Que faisaient-ils? 

'20, Combien de temps ont-ils 
véc.u ? 



Notes and nEFKRE>'CES. — a. M. L. 81, R. 8. — 6. tranchant de F, play^ 
the. — r. tbia line présents a poetic^il inversion ; the prose Ciinstructioa is . 
le piAiiaclke éclatant de êes ê-tleUs dorét. — d. neutre Taunée, t/ie year re- 
netoed, — e, frora aller; M. p. 868.—/ M. § 89, R. (5).—^. soleils, Jlowetê, 
h. grandis, extolled; literally, gtmnu^^ traiter, ealL-^j. from vivre; M. 
p. 890. 



4& 

LE GIRONDIN ET LE CENT^UISSE» 
Section I. 

Gensonké s'était trouvé tout à coup séparé' de ses com 

5 pagnons ordinaires. H s'étonna d'être conduit' dans un 
cachot qu'il ne connaissait point, et qui ne paraissait pas 

4 pouvoir admettre plus d'un prisonnier. Quoiqu'il lui coutâtl» 
d'être éloigné de ses amis pour le peu de moments qu'il avait 

6 encore à passer avec eux,* il ne pensa pas à se plaindre ; car 
il avait toute la résignation* qui vient de la force ; mais sa 

8 surprise redoubla quand* il vit le guichetier qui l'escortait 
refermer la lourde porte en dedans,<^ potier sa lanterne biir le 
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pavé, et s'asseoir sans façon au pied* de Tétroite couchelte qui 
coinposail tout Taineublement de ce trou. Gensonné recula* 2 
d^un pas. Le guichetier bta^ son bonnet, passa la main dans 
ses clieveux,' et regarda fixement le député. 4 

— Eh bien ! dit Gensonné, dois-je« vous avoir* ici pour 
témoin ou pour gardien, maître Pierre, pendant ces heures 
d^ag^)nie que les lois d^aucun pays n'ont disputées à la soli- 
tude et au recueillement ? (\ 

— ^Non lui répondit le guichetier," nous allons nous séparer. 
Mais répondez-moi d'abord :" me reconnaissez- vous ? ^ 10 

Gensonné. 

J'ai quelque réminiscence" de vous avoir vu ailleurs, urc 
fois ou deux, je ne sais où, et cette impression m'a légèrement 12 
occupé quand je vous ai retrouvé ici. 

Pierre Romond. 

Ne vous rappelez-vous pas du moins" le nom de Pierre 1-1 
Romond de Payeme, cent-suisse de Sa Majesté Louis XVL 

Gensonné. 

l*ierre RomonJ de Pajerne! .... Cest aussi un souvenir 18 
vague" dans mon esprit, un souvenir qui tient ff du rêve .... 
et qui ne me parait" important ni )x>ur vous i)i pour moi. 18 
L'occasion ne me parait pas" favorable pour s'en entretenir. 

Pierre Romond. 

Plus favorable que vousï» ne pensez." Vous n'avez pas 20 
oublié sans doute" la journée du 10 août Elle est assez 
mémorable. 22 

— La journée du 10 août, dit Gensonné" en couvrant son 
front de sa main, je m'en souviens! Elle n'aurait pas em- 24 
porté tout l'avenir de la société européenne avec elle,** con- 
tiuua-t-il à demi-voix, si des conseils insensés n'avaient prévalu 28 
sur les miens. 

Pierre Romond. 28 

Le 10 août, Monsieur Gensonné, vous** avez arraché un 
«^dat suisse à la fureur du peuple. 80 

5 
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GMKSOwat, 
J*ai eu le bonheur d'en sauver^ quelques uns, et uï entre 
8 autres que tos traits me rappellent .... Mais on voulez-voua 
en Tenir? 

Pierre Romond. 

4 Nous j sommes, grâce à Dieu. Après m'avoir déHyré, tous 

m'avez conduit chez vous," vous m'avez couvert de vos vôte- 

6 ments ; l'uniforme que je portais m'aurait livré à la mort, 

vous m'avez donné de l'argent pour vivre et pour regagner 

H mon pays. Je n'ai pas quitté Paris'* où je pouvais cacher 

mon nom et mon existence dans un atelier, en travaillant d'un 

10 métier que je sais. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Gensonné s'étaît-U 
trouvé ? 
3. De quoi s'étonna^t-il? 

3. Quel sentiment éprouva^t-il ? 

4. Poarquoi ne pensa-t-il pas à 
se plaindre? 

5. Quand sa surprise augmenta- 
t^lle? 

6. (>à s'assit le guichetier? 

7. Que fit Gensonné? 

8. Que fit alors le guichetier? 

9. Que dit le Girondin au guiche- 
tier? 

10. Que lui répondit le geôlier ? 

11. Quelle question fit-il au pri- 
sonnier? 

12. Le Girondin le reconnais- 
aait-il? 

13. Que Iaî dit Pierre Romond? 



14. Quelle espèce de souvenir 
Gensonné avait^il à l'égard du 
Suisse ? 

15. Que dit>il de l'importance de 
ce souvenir? 

16. Que pensait-il de l'occasion? 

17. Quelle fut la réponse de Ro- 
mond? 

18. Que rappela-t-il au Girondin? 

19. Que fit Gensonné, et que dit-il ? 

20. Que dit-il ensuite à demi- 
voix? 

21. Qu'avait fait Gensonné le 10 
août? 

22. Que répondit Gensonné ? 

23. Comment Romond racontapU 
il cet événement? 

24. Que dit-il de son séjour à 
Paris» 



NoTM AND Reperinces. — o. eent-suîsae, a mtniher of tkt royal ffuctrd 
of oiie hundred Swiss. — b, coûtât, eoêt him mvchj vhu painful to htm, 
tf. eu dedans, toithin.' — d. M. Ij. 82, R. 2. — e. dois-je, am I; M. L. S5, R 6. 
/. from reconnaître; M. p. 882. — ^. tient, partakes; literaUv, hotdê, 
A. M. g 188, R. (6) 
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49. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-SUISSR 

SscTioN n. 

— Quand vous {dtep arrêté l'été dernier/ je ne pensai plm 
qn'à solder^ ma dette envers roos. Cela était cher et diffi- 8 
cile. Monsieur ; je fus obligé' de me faire jacobin pour deve- 
nir guichetier ; je parvins à cette distioction, que je ne donne- 4 
rais pas aujourd'hui pour un royaume,* avec les amis que je 
m'étais faits à dabauder dans les clubs et dans les sections. 6 
Depuis, j'ai attendu/ résolu mais patient ^Absous comme je 
l'espérais,* vous n auriez pas entendu parler de moi ni de ce 8 
que je vous dis ; vous êtes condamné, et je m'acquitte.) 

GensonnA. 10 

Qu'entendez-vous^ par là,' mon bon ami ? 

Pierre Romond. 12 

La chose la plus simple' qu'il soit* possible d'imaginer. — J'ai 
obtenu sans difficulté de la complaisance de mes camarades 14 
l'office peu ambitionné* d'introduire ce matin l'homme que 
vous savez .... le bourreau. Je dois sortir à six heures, 16 
voilà mon ordre. — ^Vous allez prendre mes habits,* jeter les vô- 
tres, et me li^ les pieds et les mains sur ce grabat Six heures 18 
sonnant à la chapelle /* il ne s'en faut^ qu'un moment ! vous 
sortirez à ma place avec ce trousseau de clefs. Vous avez ici 20 
la clef du premier guichet ; celle-ci ouvre le second, celle-là le 
troisième ; celle du quatrième, vous la voyez bien. Remar- 22 
quez que je vous les présente dans leur« ordre," et ne tour- 
mentez^ pas les serrures comme un homme inexpérimenté, de 24 
peur de donner l'éveil, ff Une, deux, trois, quatre ! .... un 
enfant ne s'y tromperait pas. — ^Après cela, traversez hardi- 26 
ment la salle des guichetiers /* comme ils ont veillé jusqu'au 
matin j)our vous observer, et qu'ils ODt prélevé** d^umples 23 
gorgées sur votre vin, ils ne feront pas attention à vous ; ils 
com-jdenoent à sommeiller. — ^A la dernière porte vers l'exté- 30 
rieur, il y a un^* gardien de service extraordinaire qui ne nous 
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connaît, ni vous ni moi. H vient d'être dépêché*^ do la 

2 commune. Présentez-lui votre ordre ouvert*' sans rien dii-e, 

8ans répondre s'il vous parle ; c'est la consigne ; il ouvrira, 

4 vous sortirez; vous ne ferez pas ma commission, je sup|)060. 

Vous gagnerez un asile," et facilemec t ; j'en ai bien trouvé un, 

e moi, pauvre soldat suisse, dans la ma.^n d'un des premiers 

citoyens de France qui ne m'avait jamais vu, et qui, tout à 

8 l'heure,> ne se souvenait pas assez de moi pour me reconnaître 

au visage J et à la voix. Je voudrais bien y envoyer" avec vous 

10 tous vos malheureux amis, mais l'ordre n^est que pour pn, et 

je n'ai pas d'ailleurs la clef des corridors** ou ils sont renfermés. 

12 Mais n'entendez-vous rien!** continua Pierre, en &isant 

sauter^ les boutons de sa veste à force de se hâter. 
14 Monsieur, Monsieur, n'est-ce pas là six heures ? . . . . 

— Ce ne sont que les trois quarts,** dit Gensonné, tu as le 
16 temps. 

Ensuite il le regarda, et appuyant doucement les mains sur 
18 ses épaules: — C'(ist de toi seul, dit-il,*' pauvre et noble gar- 
çon, que tu ne t'es pas occupé en concevant ce plan généreux. 
20 — Quand l'homme viendra,* mon ami, car le bouiTeau vient 
toujours, qu'on aille l'appeler ou non, qu'arrivera-t-il de toi t 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que dit Pierre de Tarrestation 
du Girondin î 
a. Que futr-W obligé de faire? 

3. Comment parvint-il à son but? 

4. Comment avait-il attendu de- 
puis ce temps là ? 

6. Comment finit^il son discours? 

6. Que lui dit le Girondin? 

7. Quelle fut la réponse du cent- 
saisse? 

8. Qu'avait-il obtenu de la com- 
plaisance de ses camarades? 

9. Que proposa-t-il à Gensonné? 
10. Que lui <fit-il en parlant de 

l*heure ? 



11. Que dit-il en lui faisant re- 
marquer Tordre des clefs? 

12. Que dit-il à Tégard des gui. 
chetiers? 

13. Qu'y avait-il à la dernière 
porte vers l'extérieur? 

14. D'où ce gardien avait-il été 
envoyé ? 

15. Que devait présenter Gen- 
sonné au gardien? 

16. Que dit le Sidsse à l'égaid 
d'un asile? 

17. Qae voudrait-il bien fafre? 

18. Pourquoi ne le pouvait -^J 
pas? 
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lU. Que dit Pieire en faisant sau- 
ter les boutons de sa veste ? 
20. Que répondit le Girondin 1 



21. Que dit-il en appuyant lea 
mains sur les épaules du bon 
Suisse ? 



Notes and Keperences. — a. solder, diêeharge. — b, par là, 6y that. — e. H. 

L. 74. R 4. — d. il ne h'cu faut, U mily lackê. — e, leur ordre, the rigtU order, 

f, ne tourmentez pas, tlo not tnake too muck noiêe with. — g, donner l'éveU, 

to attrael attention. — h. prélevé, taken tu tdvance. — t. tout à Theure, jud 

ow.— ^. R L. 87, R. 4. — k. faisant sauter, tearing off. — L M. L. 61, li. i. 



50. 

LE GIRONDIN ET LE CENT-STiHSSR 
Section IIL 
Pierre Romond. 
/e n'en sais rien' .... mais on ne fera pas de moi un homme 
mposant, un grand orateur, un président du Corps Législatif 2 
et de la Convention Nationale; on en fera ce qu'on^ voudra! 
Ce n'est pas la question. S'il faut souftnr quelques mois,' 4 
quelques années de prison, je sais souffrir; s'il faut mourir, 
'e sais mourir ; soldat* c'est mon état,*» et je mourrai® encore 
Totre débiteur, arriéré envers vous de quatorze mois* et vingt 
jours d'existence que vous m'avez conservés»' au péril de votre 8 
vie !^Au nom de Dieu, finissons-en ! 

— Dans un moment* il sera trop tard pour tous deux I 10 

Gensonné le pressa' contre son cœur. — Pauvre IMerre !* lui 
dit-il, et il essuya quelques larmes. — Garât m'avait donné' la 12 
même marque d'affection, mais il n'est pas de la destinée de 
tous les hommes de la recevoir deux fois. — Conserve cet an- 14 
neau' à ton doigt en mémoire de mon amitié! N'hésibO 
pas .... il est sans valeur .... il ne vaut** pas la peine d^ètie IG 
refusé .... 

— Vous acceptez donc?* dit le Suisse au comble de la joie. 18 
— Non, mon ami, repritC Gensonné," je n'accepte pas, je 
refuse. 20 

Pierre Romond. 
Vous restenez?" cela n'est pas possible! 
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Gensonné. 
Écoute seulement ; quand je fus assez heureux^' pour mu 
2 ver un homme tel que toi, que faisais-tu ? 

Pierre Romond. 
Ma compagnie était détruite," je restais seuL Je veûa» 
4 deir jeter mes armes ; je me sauvais. 

Gensonné. 
Voilà qui e^^t bien. Écoute-moi. Si une heure aupara- 
6 vant'^ je t^avais proposé de te réfugier chez moi^ en aban- 
donnant ta compagnie, que m^aurais-tu répondu ? 

Pierre Romond. 
8 Cela ne fait pas de difficultés. Je vous aur £ dit que 
j^étais'* à mon poste, et qu^un poste ne se quitte jamais. 

Gensonné. 
10 £h bien I mon ami, ma place est où je suis, comme celle 
du" soldat devant Tennemi. Quand la liberté n'est plus,!^ le 
12 poste des Girondins" est à Péchafaud. 

N'insiste pas, continua-t-il en l'embrassant encore, tu ne 
14 ferais que" te compromettre sans me servir, car ma résolution 

est invariable et pour cette fois, six heures sonnent 

16 Pendant cette contestation généreuse, Gensonné ne s'était 

pasi défait" du trousseau de clefe que le Suisse avait remis 

18 entre ses mains. H s'en servit J pour ouv.-ir'* la porte du 

cachot^ et il le rendit à Pierre qui le regardait tout consterné. 

20 — ^Adieu, lui dit Gensonné,** adieu, mon frère ; va où l'on 

t'envoie, je t'en prie, et, s'il le faut, je l'exige au nom de notre 

22 amitié. Si tu tardais, tu serais puni," et je n'aurais pas Ia 

consolation de te voir encore une fois ce matin. 

Charles Nodier. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Romond commença^ 
t-il sa réponse ? 

2. Que dit-il de quelques mois de 
prison ? 

8. De combien se dit-il arriéré en- 
vers Gensonné ? 



4. Quand dit-il quMl sera trop 
tard? 

5. Que fit alors le Girondin If 

6. Que dit Gensonné au gui- 
chetier ? 

7. Que dit-il de Garât? 
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8. Que dit Gensonné en présen- 
tiint un anneau au Suisse ? 

9. Que dit alors le Suisse ? 

10. Que répondit Gensonné? 

11. Quelle question lui fit Pierre ? 

12. Comment le Girondin répon- 

13. Que dit Romond à l'égard de 
sa compagnie ? 

14. Quelle question Gensonné lui 
proposa-Uii alors? 

15. Quelle aurait été la réponse 
du cent-suisse ? 



16. A quelle place le Girondin 
compare-t-il la sienne ! 

17. Quel était, selon lu , le poste 
des Girondins ? 

18. Que dit Gensonné en embras- 
sant le Suisse ? 

19. Où était le trousseau de clefii 
pendant cette contestation ? 

20. Quel usage Gensonné en fît-il 

21. Comment fit-il ses adieux aa 
guichetier? 

22. Que lui dit-il des suites da 
retard? 



Notes aitd Références. — a. from vouloir; M. p. 890. — 6. état, voeatioiL 
€. from mourir; M. p. 876. — d. M. L. 42, R 7. — «. from vahir ; M. L. 49, 
R. 6.-^. from reprendre; M. p. 882.—^. M. L. 26, R 2. — h. n'est plus, m 
no more, — t. ne s'était pas défait, had tiot given bock, parted voith.-^, s'en 
•arWt, tuedU; M. L. 89, R 2. 



51. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section L 

Parler de Fénelon^ c'est un titre pour plaire, 

Trop heureux si mes vers emportent ce salaire, 

Si de ce nom chéri' le puissant intérêt 

Me fait obtenir grâce et vaincre mon sujet I 

Ce sujet, je Pavoue, est un rien,' peu de chose,* 

Un fait que j'aurais peine à bien conter en prose. 

Tant l'histoire en*> est simple ! et je l'essaie** en vers i . . . 

Hélas ! par ce récit, un ami des plus chers^ 

Me fit, il<l m'en souvient, verser de douces larmes ; 

Aura-t-il dans ma bouche aujourd'hui mêmes charmes t' 

D n'y faut pas compter ;• mais encore une fois,® 

Sur tous les tendres cœurs Fénelon a des droits. 

Une main plus savante a produit^ sur la scène'^ 
Du prélat de Cambrai l'an: e sensible, humaine ; 



10 



12 



14 
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Elle a tait reconnaître, aux traits dont il est peitii» 
2 Uange, le philosophe/ et Tapôtre et le saiat: 

Ce digne monument suffirait à sa gloire; 
4 J'offre encore une fleur' à sa douce mémoire; 

Et par un trait vulgaire tf et sans art raconté 
6 Je ne veux cette fois"* que louer sa bouté. 

Victime de l'intrigue" et de la calomnie, 
8 Et par un noble exil expiant son génie, 

Fcnelon dans Cambrai, regrettant peu la cour, 
10' Kcpandait des bienfaits" en recueillant Tamour; 

Instruisait,^ consolait, donnait à tous l'exemple. 
12 Son peuple, pour l'entendre accourait dans le temple ;** 

11 parlait et les cceui-s s'ouvraient tous à sa voix.'* 

14 Quand du saint ministère ayant porté le poids, 

11 cherchait vers le soir le repos, la retraite," 
16 Alors, aux champs,'" aimés du sage et du poète, 

Solitaire et rêveur, il allait s'égarer; 
18 De quel charme, à leur vue," il se sent pénétrer 1 

11 métlite, il compose,'* et son âme l'insjMre; 
20 Jamais un vain orgueil" ne le presse d'écrire 

Sa gloire est d'être utile;'* heureux quand il a pu» 
22 Montrer la vérité, faire aimer la vertu ! 

Ses regards animés d'une'* flamme céleste 
24 KelèventJ de ses traits la majesté modeste; 

Sa taille est haute et noble ;" un bâton à la main, 
20 Seul, sans faste et sans crainte, il poui-suit*^ son chemin, 

Contemple la nature" et jouit de Dieu même. 



1. Comment Fauteur commencc- 

t-il ? 
i Que dit-i. du nom de Fénelon ? 

3. Que dit-il à legard du sujet? 

4. Que tit un des plus cliers amis 
de Pauteur? 

6 Quelle question l'auteur fuit-il 
ensuite t 



Colloquial Exercise. 

6. Comment y répond - il m* 
môme? 

7. QuV'st-ee qu'une main pins 
savante a fait? 

8. Qu'a-t-elle fait reconnaître? 

9. Qu'offre Tauteur? 
10. Que veut -il faire par un trait 

vulgaire et raconté sans arti 
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11. Do quoi Fénelon êtait-L vkv 
lime? 

12. Que faisait Fénelon dans 
Cambrai ? 

13. Que faisait le peuple? 

) 1. Quel était TefTet des paroles 
du digne archevêque ? 

15. Que cherchaitril le soir? 

16. Où allait^il 8*égarer? 

17. La vue de la campagne lui 
plaisait-elle ? 



18. Que faisait-il pendant ses 
promenades ? 

19. L'arcUevêque écrivaitril par 
vanité? 

20. Quelle était sa gloire ^ 

21. Quelle était Texprossio i des 
regards de Fénelt>n ? 

22. De quelle taille était Féne- 
lon? 

23. Que faisait-il en poumuivanl 
son chemin ? 



Notes and Refesencks. — a. peu de chose, a trifie, — 6. M. § 39, R. (17). 
e. from eMayer; M. § 49, R. (2). — d. il is hère unipersonuL — e, encore un« 
fois, / repeat it; literally, once morc-^f, from produire; M. p. 880. 
ff. vulgaire, ordinary, ccmmonplaee, —^ K from instruire; M. p. 874. 
t. from pouvoir ; M. p. 881.—^. relèvent, ittcreeue, — k, from pourtfUvre* 
M. p. S^S. 



52. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section IL 

Il visite souvent les \-illageois' qu'il aime, 

Et chez* ces bonnes gens, de le voir tout joyeux, 2 

Vient sans être attendu, s'assied^ au milieu d'eux, 

Écoute le récit de* peines qu'il soulage 4 

Joue avec les enfants et goûte le laitage. 

Un jour, loiti de la ville ayant long-temps erré 6 

H arrive aux confins* d'un hameau retiré, 
Et sttk un toit de chaume,^ indigente demeure, 8 

La pitié le conduit,<^ une famille y pleure.* 
Il entre ; et, sur-le-champ, faisant place au respect, 10 

La douleur un moment se taît** à son aspect. 
O ciel I c'est Monseigneur !* ... On se lève pn s'empresse ; 1 2 
Il voit avec plaisir éclater leur tendresse. 
— Qu'avez-vous,e mes enfants I' D'où naît^ votre chagrin f ^4 
Ne puis-je le calncer ? Versez-k dans mon sein ; 
6* 
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Je n'abuserai piint de votre confiance. 
2 On s'enhardit alors,* et la mère commence ; 

— Pardonnez, Monseigneur ;• mais vous n'y pomez rien ; 
4 Ce que nous regrettons c'était tout notre bien ; 

Nous n'avions qu'une vache !*• Hélas ! elle est perdue : 
6 Depuis trois jours entiers* * nous ne l'avons point vue ; 

Notre pauvre Brunon ! . . . . nous l'attendons en vain ! 
8 Les loups l'auront 8: mangée,'* et nous mourrons^ do ûûm 

Peut-il être un malheur au nôtre comparable ? 
10 — Ce malheur, mes amis, est-il irréparable I** 

Dit le prélat ; et moi, ne puis-je vous offrir, 
12 Touché de vos regrets, de quoi les adoucir? 

En place de Brunon, si j'en trouvais une autre I" 
14 — L'aimerions nous autant'* que nous aimions la nôtre! 

Pour oublier Brunon," il faudra bien du temps ! 
16 Eh! comment l'oublier, ni novi* ni nos enfants? 

Nous serions bien ingrats ! . . . . C'était notre nourrice! 
18 Nous l'avions achetée étant encore génisse I 

Accoutumée à nous, elle nous entendait,'^ 
20 Et même à sa manière'* elle nous répondait ; 

Son poil était si beau ! d'une couleur si noire !*• 
22 Trois marques seulement^" plus blanches que l'ivoire, 

Ornaient son large front et ses pieds de devant* 
24 Avec mon petit Claude elle jouait souvent ;*' 

Il montait sur son dos ; elle le laissait faire I 
26 Je riaisJ . .... A présent nous pleurons au contraire! 

Non, Monseigneur, jamais ! il n'y faut pas penser,** 
28 Une autre ne pourra chez nous la remplacer. 

CoLLOQuiAL Exercise. 



t. Que faisait souvent le prélat ? 

l. Que faisaiUil au milieu des 
bonnes gensî 

8. Oil arrivo-t-il un jour après 
avoir long- temps erré ? 

4. Où la pitié le conduisit-elle ? 

6. Que trouva-t-il dans la chau- 
mière? 



6. Que dirent les villageois en 
apercevant l'archevêque 1 

7. Que leur dit Tarchevéque ? 

8. Quel fut Teffet de ses paroles ! 

9. Comment la mère commença- 
t-elle? 

10. Que dit^elle à Tégard d'une 
vache? 
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11. DepuÎB combien de temps ne 
l'avait-on pas vue ? 

12. Que dit-elle des loups? 

13. Comment Fénelon répondit^il? 

14. Quelle proposition fit-il ? 

15 Que répondit la mère? 

16 Que dit-elle de Brunon ? 
17. La vache les entendait-elle? 
18 Comment leur répondaitrelle ? 



19. Quelle était la couleur de son 
poil? 

20. Que remarquait-on sur soc 
front et sur ses deux pieds de 
devant? 

21. Que faisait Brunou avec !• 
petit Claude? 

22. Comment la paysanne son 
clut-elle? 



Notes and Ricferenceb. — a. M. L. 24, R. 9.—^. from t^aueoir; M. u 
858. — e. from conduire; M. p. 862. — d se tait, eeateê; literally, m êiUtUi 
from 96 taire; M. p. 888. — e. qu'avez-vouB t what is the maUerf'—f, naît, 
tomet ; from naître ; M. p. 876. — -g, l'auront, hâve nithcut doubt, — h. from 
mourir; M. L. 61, R. 2 ; also M. p. 876.<^. pieds de devant, fore-feeL 
j, from rire; M. p. 884. 



53. 

UNE PROMENADE DE FÉNELON. 
Section III. 

Fènelon écoutait cette plainte nalve,^ 
Mais, pendant Tentretien, bientôt le soir arrive ; 
Quand on est occupé de sujets importants, 
On ne s'aperçoit pas* de la fuite du temps. 
U promit en partant, de revoir la famille.' 
— ^Ah Monseigneur, lui dit la plus petite fiUe, 
Si vous vouliez*' pour nous^ la demander à Dieu, 
Nous la retrouverions. — Ne pleurez plus. Adieu. 

n reprend son chemin,* il reprend^ ses pensées, 
Achève en son esprit des pages commencées ;* 
Il marche ; mais déjà Fombre croit,*' le jour ûiit ; 
Ce reste de clarté qui devance** la nuit^ 
Guide encore ses pas à travers les prairies, 
Et le caime du soir nourrit* ses rêveries. 
Tout à coup à ses yeux, un objet s'est montré ;• 
D regarde, ii croit voir, il distingue, en un pré, 
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14 



16 
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Seule, errantf!, et sans giiide, une vache**, c'est celle 
2 Dont on® lui fît tantôt un poilrait si fidèle; 

Il ne peut s'y^ tromper!** .... Et soudain, empressé» 
4 II court dans Tberbe humide^' et franchit un fossé, 

Arrive haletant ; et Brunon complaisante, 
6 Loin de le fuir, vers lui sWance et se présente ;*' 

Lui-même satisfoit, la flatte 9 de la main. 

8 Mais que faire ? va-t-il^ poureuivre son chemin, 
Retourner sur ses pas ou regagner la ville ?" 

10 Déjà pour revenir, il a fait* plus d'un mille" .... 
— Ils Tauront dès ce soir," dit-il, et par mes soins; 

12 Elle leur coûtera quelques larmes de moins. 

Il saisit à ces mots la corde qu'elle traine,^^ 
14 Et marchant lentement, derrière lui l'emmène." 

Venez, mortels si fiers" d'un vain et mince éclat, 
10 Voyez, en ce moment, ce digne et saint prélat,*' 

Que sou nom, son génie, et son titre décore, 
18 Mais que tant de bonté'* relève plus encore ! 

Ce qui fait votre orgueil, vaut-il un trait si beau V* 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que faisait Fénelon ? 

2. Qu^irrive-t-il quand on est 
occupé de sujets importants ? 

3. Que promit le prélat, en par- 
tant? 

4. Que lui dit la plus petite fille ? 
6. Quefit.il alors? 

6. Qu'achcva-t-il dans son es- 
prit ? 

7. Quelle lumière guidait les pns 
du prélat, -à travers les prairies? 

8. Quel cfiet avait le calme du 
soir? 

9. Qu'arriva-t-il alors? 

10. Que croit^il distinguer dans 
„ «n pré ? 



11. Quelle fut la conclusion da 
prélat ? 

12. Que fit-il soudain? 

13. Que fit alors Brunon? 

14. Quelles questions le digne 
archevêque se fil-il alors? 

15. Avait-il fait beaucoup de cbe-* 
min? 

16. Que dit-il enfin? 

17. Que fit-il après a\oirditeo8 
paroles ? 

18. Que fit-il en marchant lente* 
ment? 

19. A qui l'auteur s'adressa 
Uil? 

2^Q^ Que leur montre-t-U î 
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31. Qa'est-ce qui relève Féneloni 22. Quelle question l'auteur £ut-il 
encore plus que son géaie ? | ici ? 

Notes and Rkflbknces. — a. M. L. 62, R. 6. — b. repr^ml, reanmeê 
c. croit, increases ; fruin croître ; M. p. 364. — d. devance, precedetj-^-t, M. 
Im, 85, R. 1, 2.—/. y, in il. — ^. la flatte, earewe» her, — h. va-t-il, nkùM Aê 
from aller: M. p. 358.— i. fuit, wulkcd; M. L. 64, R. 1. 



â4. 

UNE PROMENADE DE FÊNELON. 
Section IV. 

Le voilà, fatigué, de retour au hameau !* 
Hélas ! à la clarté d\iiie faible lumière, 2 

On veille, on pleure encore dans la triste chaumière;' 
Il an-ive à la porte : — Ouvrez-moi, mes enfants, 4 

Ouvrez-moi : c'est Brunon, Brunon que je vous rends.' 
On accourt.* O surprise ! ô joie I ô doux spectacle I 

La fille croit^ que Dieu fait* pour eux un miracle ; 
— Ce n'est point Monseigneur, c'est un ange des deux,* 8 

Qui sous ses traits chéris se présente à nos yeux ; 
Pour nous faire ])laisir il a pris sa figure; 10 

Aussi je n'ai pas peur .... Oh 1 non, je vous assure, 
Bon ange ! En ce moment, de leurs larmes noyés, 12 

Pèr«, mère, enfants, tous sont tombés^' à ses pieds.* 
— Levez- vous mes amis ;^ mais quelle erreur étrange I 14 

Je SUIS votre archevêque, et ne suis point un ange ; 
J'ai retrouvé Brunon,* et pour vous consoler, 10 

Je revenais vers vous ; que n'ai-je pu voler l** 
Reprenez-la, je suis heureux de vous la rendre. 19 

— Quoi ! tant de peine I ciel I vous avez pu \afi pren ire,* 
Et vous même ! Il reçoit leurs respects l%iur amour 20 

Mcais il faut bien aussi que Brunon ait^ son tour. 
On lui parle : — C'est donc ainsi que tu nous laisses I** 22 

Mais te voilà ! — Je donne à penser les caresses I 
Brunon parait sensible" à l'accueil qu'on lui fai^ 24 

Tel au retour 4'Ulyase, Argus le reconnaît 
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— H faut, dit Fénélon, que je reparte encore :" 
2 A peine dans Cambrai serai-je avant Faurore; 

Je crains dMnquiéter mes amis, ma maison . • . • 
4 — Oui dit le villageois, oui vous avez raison ;" 

On pleurerait ailleurs, quand vous séchez nos larmoB ! 
6 Vous êtes tant aimé !" prévenez leurs alarmes; 

Mais comment retourner ? car vous êtes bien las I 
6 Monseigneur, permettez . . . nous vous offrons nos brai 

Oui sans vous fatiguer*' vous ferez le voyage. 

10 D'un peuplier voisin on abats: le branchage, 

Mais le bruit au hameau s'est déjà ré{)andu :'* 
12 Monseigneur est ici! chacun est accouru. 

Chacun veut le servir. De bois et de ramée 
1 4 Une civière agreste*^ aussitôt est formée. 

Qu'on tapisse partout de âeurs, d'herbage frais,'* 
16 Des branches au dessus s'arrondissent en dais 'fi 

Le bon prélat s'y place," et mille cris de joie 
18 Volent au loin; l'écho les double et les renvoie.» 

Il part ; tout le hameau l'environne et le suit ;'• 
20 La clarté des flambeaux brille à travers la nuit ;** 

Le cortège bruyant qu'égaieJ un chant rustique, 
22 Marche . • . Honneurs innocents! et gloire pacifique! 

Ainsi, par leur amour Fénelon escorté 
24 Jusque dans son palais'' en triomphe est porté. 

Andrieuz. 
CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où retrouvons-nous Fénelon? 

2. Que font les paysans à la 
clarté d'une faible lumière ? 

d. Que dit le prélat en arrivant à 

la porte? 
4. Que croit la fille ? 
6. Quedit-elle^ 

6. Que fait la famille noyée de 
larmes ? 

7. Que dit le bon archevêque ? 

8. Que dit-il à l'égard de Brunon ? 



9. Quelle fut la réponse des 

paysans ? 
10. Que dit-on ensuite à Bm- 

non? 
11% Comment Brunon reçoit-elle 

les caresses de la famille ? 

12. Que dit alors Fénelon ? 

13. Qui lui répond le villa 
geois ? 

14. Que dit-il de Tamour du peu* 
pie pour l'archevêque ? 
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16. Comment lui propose-Ul de 
faire le voyage ? 

16. La nouvelle de son arrivée se 
répandit-elle ? 

17. Que forma-t-on alors? 

18. De quoi couvrit-on la civière? 



19. Que fit le bon prélat? 

20. Que fait tout le hameau! 

21. Comment le eortège était-il 
éclairé ? 

22. Où les paysans portèrent-ili 
Fénelon ? 



Noms AND Rkfkeencss. — 0. from aeccurir ; M. p. 866.—^. from itoirê \ 
M. p. 864.-^. M. L. 42, R. 6. — d, que n'ai je pu voler 1 0ht that I hai 
kad mtigg I literally, thai 1 could liavejlown I — «. la bere relates to peint, 
/. M. L. 78, R. 1. — ^. from abattre ; M. p. 856. — h. en dais, ae a eanapy* 
i,/ M. §49,R.(2). 



55. 

JEANNE D'ARC. 
Section L 

Au moment où TAnglais devenu maître de la France, par 
le traité de Troyes, gouvernait en maître absolu l'Aquitaine, 2 
le Poitou et toutes les villes du nord de la Loire, et où le dau- 
phin fils du roi Charles VI. trouvait à peine une ville qui pût* 4 
tjii servir d'asile,^ un événement inespéré vint tout à coup 
tirer la France* de l'abîme de misère où elle était plongée^ 
et lui rendre sa force et son ancienne grandeur. 

Vers la fin du mois de février 1429, le dauphin, qui avait 8 
pris le nom de Charles VIL, désespérant de soutenir avec 
avantage la lutte contre les Anglais, allait quitter Chinon, 10 
pour* se rendre en Daupbiné, lorsqu'il se trouva soudainement 
arrêté. Une jeune fille du peuple* s'était présentée^ à lui, et 12 
elle n'avait eu besoin que d'une entrevue et de quelques pa- 
roles* pour l'engager à renoncer à la fuite et à tenter la for- 14 
tune des armes. Cette jeune fille, c'est Jeanne d'Arc,* que la 
tradition populaire appelle^ aussi la Pucelle d'Orléans. 16 

Jeanne était née® vers l'an 1410, à Domremy,^ petit village 
«tué entre Neufchâteau et Vaucouleurs. Son père s'appelait 18 
Jacques d'Arc et sa mère* Isabelle Romée. Jeanne, dès son 
enfance, fut élevée comme les jeunes filles 'de la campagne;' 20 
elle gardait les troupeaux, et, dans l'intérieur de la maison 
paternelle, elle se livrait assidûment'* aux soins du ménage. 22 
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Ou remarquait toutefois, qu'elle avait un extrême penchant a 
2 la dévotion." Souvent elle se rendait dans un bois voisin" de 
sa demeure, et là elle faisait de ferventes prières. Par suite 
4 de ce penchant à la contemplation, elle eut des extises ; il 
lui arrivait fréquemment, disait-elle, de voir les anges» * et les 
6 saints, et d'entendre des voix qui la conseillaient et la diri- 
geaient^ dans sa conduite. 
8 Les habitants de Domremy étaient partisans des Arma- 
gnacs, S et plusieurs fois ils eurent avec les habitants d'un 

10 village voisin qui était Bourguignon, de sérieuses querelles." 
Jeanne fut frappée de ces profonds dissentiments qui étaient 

12 la cause'* unique de tous les désastres de la France. 

Dès lors elle donna un but précis, si nous pouvons nous 

14 exprimer ainsi, à ses mystérieuses inspirations. Elle crut 
avoir reçu du ciel la mission*' de chasser de la France les 

16 Anglais, alliés des Bourguignons,*» et de replacer Charles VIL 
sur le trône de ses pères. 

18 Obsédée sans cesse par la même idée, par ses voix^ comme 
elle disait, elle résolut d'aller à Vaucouleurs," confier au 

20 capitaine Baudricourt, les projets qu'elle avait conçus. Bau- 
dricourt n'eut point d'abord une grande confiance** dans la 

22 mission de Jeanne, mais enfin, il se décida à la faire conduire** 
vers le dauphin. Jeanne se sépara de sa famille avec tris- 

24 tesse, et elle demanda pardon'* à son père et à sa mère de 
son brusque départ 



OOLLOQUIAL EXERCISB. 



1. Qu'est-ce que le dauphin 

trouvait à peine 1 
SL Quel effet eut un événement 

inespéré ? 

3. Qu'allait faire le dauphin vers 
la fin du mois de février 
1429? 

4. Qui s'était présenté à lui? 

6. La jeune fille eut-elle beaucoup 
de difficulté à l'engager à re- 
noncer à la fuite 



6. Comment cette jeune fille 
s'appelait-elle ? 

7. Où était née Jeanne d'Arc ? 

8. Comment s'appelaient son 
père et sa mère? 

9. Comment fut-elle élevée ? 

10. Que faisait-elle dans l'intê- 
rieur de la maison ? 

11. Que remarquait - on toute- 
fois? 

12. Où se rendait-elle souvent ^ 
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13. Que lui arrivait-il souvent, 
disait-elle? 

14. Qu*arrivfl^t-îl entre les habi- 
tants de son vilhige et ceux 
d*un \illage voisin? 

15. Quel effet avaient ces dissen- 
timents? 



16. Que crut-elle avoir reçu daciell 

17. Où résolut^elle d'aller? 

18. Baudricourt crut-il d^abord à 
la mission de Jeanne? 

19. A quoi se décidait-il enfin ? 

20. Que fit-elle en se séparant de 
sa famille ? 



Notes and Referencks. — a. from pouvoir; M. p. 880. — ô. M. Lb 48, 

R 2 c. IL L. 46, R. 2.— rf. M. §49, R. (4).— «. from naître; M. p. 376. 

/. M. §49, R. (1).—^. Tlie party of the duke, Charles of Orléans, had 
tnken that name from Bertrand d'Armagnac, his father-in-law. — h. The 
adhérents of the Duke of Burgimdj. 



JEANNE D»ARC. 
Section IL 

Lorsqu'elle arriva à Cbinon, elle sut* distinguer* Charles 
VIL au milieu de tous ses courtisans. U s'était placé à des- 2 
seiujh sans rien qui pût le faire reconnaître, dans la foule* de 
ses nobles chevaliei*s. Jeanne lui annonça sa mission' et lui 4 
parla avec assurance. 11 y eut« d'abord quelque hésitation 
dans le camp royal ; mais bientôt le roi et les principaux che& 6 
de son année* eurent dans la mission divine de la jeune fille 
une pleine confiance. 8 

L'enthousiasme ne iàxàsA point à gagner tous ceux qui étaient 
restés fidèles* a la cause de Charles VIL, et Jeanne mettant à 10 
profit les sentiments qid animaient capitaines et soldats,' con- 
seilla au roi de se diriger sur Orléans. Pendant cette expé- 12 
dition, elle fut toujours à la tète de l'armée,* et elle s'exposa 
ftux plus grands périls.* Enfin la ville d'Orléans fut délivrée 14 
des Anglais. Jeanne, sans plus tarder, voulut que le roi mar- 
chât* sur Rheims pour se faire couronner. Mais auparavant, 16 
il s'empara® de toutes les villes** qui se trouvaient sur la* Loire 
aux environs d'Orléans. 1 8 

Dans toutes les rencontres, aux sièges des places, comme à 
la bataille de Patay, la jeune fille se tenait" au premier rang 20 
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avec le dus d^Alençon, de Rieux et le fameux Dunoîs. Puis, 
2 après le combat^ elle recherchait le silence et la solitude. A 
cette époque, on la vit maintes^ fois se lever pendant la nnit^ 
4 pour se livrer à la contemplation et à la prière. 

Charles VU. se décide enfin" à se faire sacrer à Rheims. 
6 II se metff en route, et sur son passage, les villes de Troyes et 
de Chàlons se rendent à lui. Quand la cérémonie du co;i« 
8 ronneraent fut achevée, Jeanne d'Arc, qui jusqu'alors avait 
marché^ aux côtés du roi,'* demanda à se retirer. Elle dé- 
10 dara que sa mission était accomplie," et que Charles VU. ne 
tarderait point à expulser les Anglais et à devenir le seul 
12 maître de toute la France. En efifet, l'impulsion était don- 
née," et déjà de mille points divers, le roi recevait la sou- 
14 mission des villes. 

Charles VU. s'opposa à la résolution de Jeanne d'Arc,'*' 
16 qui resta, non sans regret, dans l'armée royale. Quelque 
temps après, au moment où Charles VU. fit une tentative^ 
18 sur Paris, elle fut blessée" par un trait d'arbalète. Décou- 
ragée, elle vint suspendre ses armes dans la basilique de 
20 Saint-Denis, et elle résolut encore une fois de retourner à 
Domremy. Mais le roi parvintJ à la retenir et il la ramena 
22 avec lui dans ses villes de la Loire. 

Elle ne tarda point à reparaître dans le Nord de la France" 
24 avec ses compagnons d'armes. Après avoir rétabli, en Pi- 
cardie, par plusieurs actions d'éclat, la fortune de Charles» 
26 VU., elle se jeta** enfin dans la ville de Compiègne que les 
Bourguignons tenaient assiégée. Ce fut dans une sortie*' 
28 que Jeanne d'Arc fut piise par les ennemis. Au moment où 
les Bourguignons repoussaient la garnison de Compiègne, 
30 elle se trouvait à l'arrière-garde. Séparée des siens pendant 
un instant, elle était parvenue, à force de bravoure, à rega- 
32 gner la muraille, lorsqu'elle s'aperçut" que les portes de la 
ville avaient été fermées. Alors elle se rendit,** et devint 
84 prisonnière de Jean de Luxembourg. 

CoLLOQUiAL Exercise. 

'. Que fit Jeanno en arrivant à 12. Où Charles VU. s'était- il 
Chinon ? | placé ? 
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8. Que fit ensuite Jeanne d*Are ? 
4. Cominent le roi et les chefs 

regardèrent-ils la mission de 

Jeanne ? 
'^ Quel effet l'arrivée de Jeanne 

eut-elle sur les adhérents du roi? 

6. Qui fit alors Jeanne ? 

7. Où se plaça-t-elle pendant 
l'expédition ? 

8. A luoi s'exposa-t-elle ? 

9. Que voulait Jeanne après la 
délivrance d'Orléans? 

10. Que fit le roi auparavant? 

11. Où la jeune fille se tenait-elle 
dans ces rencontres ? 

12. Que la vit-on faire souvent, à 
cette époque ! 

13. A quoi le roi se décida-t-U? 



14. Que fit Jeanne après le coo- 
ronnement ? 

15. Que déclara-t-cllo ? 

16. Sa déclaration était-elle fon- 
dée? 

17. Charles consentit-il à la re« 
traite de Jeanne d*Aixs ? 

18. Qu'arriva- t-il quelque temp» 
après ? 

19. Où Jeanne se rendit-elle en- 
suite? 

20. Où se rendit-elle après plu- 
sieurs actions d'éclat? 

21. Quand Jeanne fut - elle 
prise ? 

22. Que vit-elle après avoir re- 
gagné les murailles? 

23. Que fit-elle alors? 

Notes and Références. — a. from savoir; M. p. 884. — 6. à dessein, 
purposely, — c. from y avoir; M. § 61-2.— <i M. L. 68, R. 8. — e. s'empara, 
teized; M. L. 93, R. 8.—/ maintes fois, repeatedly ; literally, manyatimê 
g, se mit en route, commeneed hU mareh ; M. L. 69, R 8. — h, M. L. 42^ 
R. 5. — L tentative, €Utaek.—j, from parvenir ; M. p. 878. 



67. 

JEANNE D'ARC. 

Section III. 

• 

A cette nouvelle, les Anglais et tous les ennemis de la France 
â-ent éclater* leurs transports.* Ds célébrèrent la captivité de 2 
la Pucelle par des fêtes et des réjouissances publiques.* Un de 
ces hommes que l'histoire a couverts*» d'une juste flétrissure, 4 
Rerre Cauchon, qui avait été chassé autrefois du siège épis- 
oopal de Beauvais," s'offrit alors pour la juger. L'université 6 
do Paris fit aussi une chose honteuse; elle écrivit* un mani- 
feste pour démontrer que la Pucelle, comme coupable d'avoir 8 
employé la magie et les sortilèges, de\ ait comparaître devant 
un tribunal ecclésiastique. Cependant, il<^ était encore permis IC 
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de croire oue Jeanne d'Arc* ne serait pas li\Tée à ses mortels 
2 ennemis ; mais bientôt Jean de Luxembourg se laissa*"- gagner 

par les Anglais,* et il leur vendit sa prisonnière. 

4 Quand les Anglais furent maîtres de cette jeune fille qui 

leur avait inspiré^ tant de terreur,' ils se montrèrent lâctes et 

6 cruels. Ils -la conduisirent à Rouen, où commença cet odieux 

procès, qui sera toujours une des hontes de l'Angleterre 

8 Jeanne d'Arc fut jetée dans une dure prison,* où elle eut à 

subir d'indignes traitements. Les Anglais voulaient à tout 

10 prix sa condamnation, et Pierre Cauchon qui la jugeai t,^ eut 

recours à mille expédients* pour saisir dans les réponses qu'elle 

12 faisait, au moins l'apparence d'un crime. Il ne put y réussir, 

même en employant" un faux prêtre qui viola les secrets de 

14 la confession. 

Jeanne montra dans ses interrogatoires" de la résignation, 

19 de la fermeté et nous dirons presque de l'héroïsme. Ses 
juges lui demandèrent un jour si elle n'employait" pas des 

18 moyens magiques pour exciter au combat les soldats de 
Charles VIL: Non, répondît-elle, je disais: Entrez hardi- 

20 ment parmi les Anglais, et j'y entrais moi-même." Jeanne 
d'Arc protesta contre** l'iniquité de ses juges, et elle en appela** 

22 une fois au concile de Bâle. Pierre Cauchon fit rejeter cet 

appel.** 
2i Connue le duc de Bèdford et les Anglais exigeaient 8^ la con- 
damnation, Pierre Cauchon et ses assesseui's prononcèrent une 
26 sentence" par laquelle Jeanne d'Arc était condamnée à être 

brûlée vive. Un échafaud fut dressé sur la place de Rouen ; 
28 on y attacha la jeune vierge," qui fut bientôt eonsumée par 

les flammes. A ses derniers instants, elle pleura il est vriiî,** 
80 mais elle n'implora point la pitié de ses bourreaux, Jésus f 

Jésus/ furent les seuls mots qu'on lui entendit prononcer au 
32 milieu des flammes qui la dévoraient 

Le nom de Jeanne d'Arc est resté populaire en France. Les 
84 historiens et les poètes l'ont transmis de siècle en siècle** 

comme un objet digne de notre respect et de notre admiration. 
«6 Les étrangers eux-mêmes ont célébré*» l'héroïsme de Jeanne,** 

et naguère encore le grand poète de l'Allemagne, Schiller, a 
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Dol)1oment vengé la Pucelle d'Orléans des grossières calomnies 
de Sbakspeare. Dirons-nous qu'un de nos plus beaux génies 
a placé comme personnage principal, dans un poème rempli 
d'obscénités et d'odieuses plaisanteries, cette jeune vierge que 
tmte la France révère? La postérité ne pardonnera jamais 
à Voltaire d'avoir souillé la plus belle et la plus pure de nos 
gloires. Le Bas. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les Anglais à cette 
nouvelle? 

2. Comment célébrèrent - ils la 
cuptivité de Jeanne ? 

3. Qui s'offrit pour la juger? 

4. Que fit l'université de Pa- 
ris? . 

6. Qu'est-ce qu'il était encore 
permis de croire ? 

6. Que fit Jean de Luxem- 
bourg? 

7. Que firent les Anglais quand 
ils furent maîtres de Jeanne? 

8. Où placèrent-ils leur prison- 
nière? 

9. A quoi Pierre Cauchon eut-il 
recou;-» ? 

10. Réussit-îl à lui faire avouer 
un crime? 



11. Que montra-t-elle dans ses 
interrogatoires ? 

12. Que lui demandèrent ses 
juges, un jour? 

13. Que répondit-elle? 

14. Quelle protestation fit-elle ? 

15. A quelle assemblée voulait' 
elle en appeler? 

16. Lui accorda-t-on l'appel? 

17. Que prononcèrent Cauchon et 
ses assesseurs? 

18. Que fit-on lorsque l'échafaud 
fut dressé ? 

19. Que fit Jeanne à ses derniers 
instants ? 

20. Comment les historiens nous 
ont^ils transmis le nom de 
Jeanne d'Arc ? 

21. Qu'ont fait les étrangers? 



Notes akd Rkfrrkxcxs. — a. firent éclater, exhibited. — b. M. L. 42, R. 7 
e. unîpersonaL— dL se Uiissa, tuffered himself to be, — e, M. L 42, B. 6,. 9 
/ Il g 49, R. (1).-^. eame rule.— A. M L. 42, R. 6. 



68. 

LA MORT DE JEANNE D'ARC. 
Section I. 

A qm réserve-t-on ces apprêts meurtriers t* 
Pour qui ces torches qu'on^ exdte f 
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L'airaÎD^ sacré tremble et s'agite* . . . 
2 D'où vient ce bruit lugubre ? où courent ces guerrieiBi'' 
Dont la foule à longs âots roule et se précipite t 

4 La joie éclate* sur leurs traits, 

Sans doute l'honneur les enflamme ; 
6 Ils vont*' pour* un assaut former leurs rangs épais ; 

Non, ces guerriers sont des Anglais' 
8 Qui vont voir mourir une femme. 

Qu'ils sont nobles dans leur courroux I 
10 Qu'il est beau d'insulter au bras couvert d'entraves H 
La voyant sans défense, ils s'écriaient ces braves : 

12 Qu'elle^ meure I* elle a contre nous 

Des esprits infernaux suscité la magie 

14 Lâches que lui reprochez- vous ?* 

D'un courage inspiré la brûlante énergie," 
16 L'amour du nom français, le mépris du danger. 

Voilà sa magie et ses charmes : 
18 En faut-il d'autres que des armes 

Pour combattre, pour vaincre et punir l'étranger f " 

20 Du Christ, avec ardeur Jeanne baisait l'image ;" 

Ses longs cheveux épars flottaient au gré des vents f 
22 Au pied de l'échafaud, sans changer deE visage," 
Elle s'avançait à pas lents. 

24 Tranquille elle j monta ;^* quand, debout sur le faite, 

Elle vit ce bûcher" qui Fallait dévorer, 
26 Les bourreaux en suspens, la flamme déjà prête, 

Sentant son cœur faillir, elle baissa la tète," 
28 Et se prit^ à pleurer. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Par quelle question l'auteur 
commenee-t-il ce morceau ? 

2. Que dit-ii des torches ? 

8. Que dit - il du son des 
clochea? 



4. Comment parle-t-il des gnet» 
riers ? 

5. Que remarque-t-on «ur leurs 
traits? 

6. Que vont-ils faire! 
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7 Qui BODt ces guerriers et que 
vont-ils voir î 

8. Que disaient-ils, voyant Jeanne 
sans défense ? 

9. Que demande ici l'auteur? 

10. Quels étaient ses charmes et 
sa mafde? 

1 1 . Quel e question le poète fait-il? 



12. Que faisait Jeanne d*Arc? 

13. Comment s'avançait-elle aa 
pied de Téchafaud ? 

14. Comment y monta-t-elle ? 

15. Que vit-elle quand elle fut 
debout sur le faîte ? 

16. Que fit Jeanne, sentant son 
cœur faillir? 



Notes and Références. — a. M. L. 85, R. 1. — ft.rairain sacré, the tacrtd . 
belh ; literally, the saered broêt. — e. from aller ; M. p. 858. — d. entraves, 
bondsy fettere. — e. qu'elle meure I let her diel-^f, M. L. 88, exercise 178^ 
sentence 12. — ^. M. L. 58, ex. 113, sent. 9. — h. se prit, eommenced; from 
prendre; M. p. 880. 



59. 

LA MORT DE JEANNE D'ARC. 

Section II. 
Ah I pleure, fille infortunée I 
Ta jeunesse va* se flétrir, 2 

Dans sa fleur trop tôt moissonnée 9* 
Adieu, beau ciel, il faut mourir!^ 4 

Tu ne reverras plus tes riantes montagnes,' 
Le temple, le hameau, les champs de Vaucouleurs ; 6 

Et ta chaumière, et tes compagnes. 
Et ton père expirant sous le poids des douleurs ?* 8 

Après quelques instants d'un horrible silence, 
Tout à coup le feu brille ;* il s'irrite, il s'élance ... 10 

Le cœur de la guerrière alors s'est ranimé ;* 
A travers les vapeurs d'une fumée ardente, 12 

Jeanne, encore menaçante. 
Montre aux Anglais son bras à demi consumé.* 14 

Pourquoi reculer® d'épouvante ? 
Anglais, son bras est désarmé* 1 6 

La flamme l'environne, et sa voix expirante^ 
Murmure encore; O France! ô mon roi bien-aimé I* • 18 
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10 



12 



14 



Qu'un*' monument s'élève aux lieux de ta naissance^ 

toi qui des vainqueur renvei-sas les projets I* 

La France y portera son deuil et ses regrets,** 

Sa tardive reconnaissance ; 

Elle viendra gémir sous de jeunes cyprès; 

Puissent** croître avec eux ta gloire et sa puissance!" 

Que sur Pairain funèbre on grave des combats, 

Des étendards sr anglais fuyant devant tes pas," 

Dieu vengeant par tes mains la plus juste des causes I 

Venez, jeunes beautés, venez, braves soldats ; 

Semez sur son tombeau les lauriers et les roses V* 

Qu'un jour le voyageur en parcourant ces bois, 

Cueille un rameau sacré, Py dépose et s'éciie ;** 

A celle qui sauva le trône et la patrie, 

Et n'obtint qu'un tombeau pour prix de ses exploits !'• 

C. DfiLAYIONE. 
COLLOQTJIAL EXERCISE. 



1 , Quelle paroles le poète adresse- 

t-il à Jeanne d'Arc ? 
S. Que dit>il à Tégard de ses 

montxignes ? 
8. Comment parle-t-il du père de 

l'héroïne î 
i, Qu'arriva-t-il après quelques 

instants de silence 1 

5. Quel sentiment éprouvait alors 
le cœur de la guerrière ? 

6. Que faisait Jeanne à travers 
les vapeurs de la fumée ? 

7. Comment le poète apostrophe- 
t-il les Anglais ? 



8. Que murmure encore la voix! 

9. Quelle apostrophe le poète 
fait-il à Jeanne d'Arc? 

10. Que dit-il du deuil de la 
France ? 

11. Quel souhait exprlme-t-il »a- 
Buite 1 

12. Que veut-il qu'on grave sur 
Talrain ? 

13. Que dit-il aux jeunes filles et 
aux soldats ? 

14. Que devra faire, un jour, le 
voyageur? 

16. Quelle sera son exclamation? 



KoTES AXD Rbferencbs.— <i. from aller ; SI L. 26, R. 1. — 6. moissoa- 
Dée, eut off; lîterally, harveated. — c. reculer, etart bock. — d. M. §66. 
«. qc'un. Ut a.—/, from pouvoir; Dl p. 880.->-^. the word étendards k 
kere used partitively ; M^ § 78. 
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60. 

LA MARGUEKITE El UÉri DE BLÉ. 
Section L 

J^AiME bien les fleuns ces sourires de la nature ;^ mais je ne 
isui livre pas mon jardin tout entier. 2 

O itre les gazons qui, après avoir offert* leurs tapis à mes 
prouienades, vont garnir de foin les râteliers de mon écurie;* 4 
cuire les arbres qui donnent tour à tour Tombrede leur feuil- 
lage à ma tète* et le suc de leurs fruits à mon palais, je ré- 
serve, tous les ans, un petit coin de mon enclos* pour en 
{aire un champ de blé. 8 

Quelle barbarie 1* m^allez-rous^ dire, vous défigurez votre 
jardin I 10 

Écoutez-moi, s'il vous^ plaît,* avant de me juger. 

D'abord, je pourrais vous répondre qu'un massif de blé 12 
n'a rien de laid.' Au pnntem|)s, c'est de l'émeraude, en été* 
c'est de Tor. Un de mes voisins, qui s'j connaît,** a dans son 14 
l)eau parc un cbamp d'avoine encadré* de géraniums, et qui 
forme un tableau splendide et varié. Mais, chez moi, le fro- 16 
ment est sépai-é^* des fleura et dérobé à Toeil par une haie 
vive. Il ne 8<iurait^ donc défigurer mon jardin." ^ . 18 

Je prétends au contraire, qu'il lui fait honneur,** et je fonde 
ma prétention sur un souvenir d'enfance, qui m'est sacré. 20 

J'étais enfant, et je me promenais dans le jardin de mon 
père,'* le môme que je cultive après lui. L'hérédité est 22 
bonne'* aux jardins comme à tant d'autres choses. — A la 
même place qu'aujourd'hui, il y avait, non pas un champ, 24 
cais un simple épi de blé,'* pauvre enfant du hasard, qui 
uvait jeté là un grain, à côté d'une plate-bande de marguerites. 26 

Jo trouvai que le voisinage de l'épi déshonorait l'éclat du 
parterre** et j'allais l'arracher avec la tige, lorsque mon père 28 
m'arrêta la main. 

— U fout y regarder à deux fois," me dit-il avant de dé- 80 
traire une œuvre de Dieu, toute pcdte et toute modeste qu'elle 
soit» Qui sait ce que de\îendra^ celle-ci ? Laissons-la vivre 39 

6 
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auprès des marguerites. Nous verrons et nous comparerons 

5 leurs destins. 

Comme mon père achevait ces mots, deux enfaits pa»- 
4 sèrent derrière la haïe." C'étaient ir les deux filles d'un fer- 
mier voisin; l'une vive, alerte, brune, aux yeux noirs et 

6 pétilîants ;*• l'autre blonde, pâle, aux yeux bleus, à l'air doux 
et réfléchi."* J'ai retenu leurs noms. La première s'appo- 

8 lait Marie, et la seconde Louise. — Marie s'écria : 

I^es belles marguerites!** voulez-vous m'en donner une, 
10 Monsieur? 

Mon père me fît un signe. Je choisis la fleur la plus 
12 grosse,'* la plus variée de couleurs, la mieux disposée en 

couronne, et j'en fis cadeau à la petite fille, qui la rait^ aussi- 
14 tôt sur ses cheveux. Mon père alors obseiTant sa sœur, lui 

demanda si elle ne voulait pas une fleur aussi ?** — Pour toute 
16 réponse, Louise regarda, en rougissant, l'épi de blé, qui se 

dressait avec ses pointes et était déjà gonflé de quatre rangs 
18 de grains jaunes. — Je vous remercie,* Monsieur, dit-elle enfin, 

je vous demanderai ce bel épi,** quand il serai tout à fait mûr. 
20 Ce sera ma première moisson. — Frappé de ces mots, mon 

père répliqua : Très bien, ma petite,** tu peux compter sur 
22 ton épi. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Comment Tauteur parle-t-il des 
fleurs? 

2. Quelles autres avantages les 
gazons offrent-ils, outre les 
promenades ? 

3. Que donnent les arbres tour à 
tour? 

4 Que réserve l'auteur, tous les 

ans? 
6. Quelle exclamation met-il dans 

la bouche de son lecteur? 

6. Quelle réponse fait-il à Tex- 
clamation supposée? 

7. Que pourrait-il répondre d'a- 
bord? 



8. Que présente le blé au pnn- 
temps et en été ? 

9. Qu'a le voisin qui ^y connait^ 
10. En est-il ainsi chez l'auteur? 
H. Quelle conclusion tire-t-il de 

cela? 

12. Que prétend-il au contraire ! 

13. Que faiaait-il étant enfant* 

14. Que dit-il de l'hérédité? 

15. Qu'y avait^il à la même place ? 

16. Que trouva l'auteur en vovant 
l'épi de blé? 

17. Que lui dit son père? 

18. Qu'arriva-t-il comme le pèf« 
achevait ces mots ^ 
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19. PoamMroitB décrire la pre- 
mière? 

9a Et Tautre petite fiOat 

ai. Que dit Marie? 

S2. Que fit l'auteur, sur un signa 
de son cère ? 



23. Que demanda le père de Tau* 
tenr à la sœur de Marie ? 

24. Que répondit-elle enfin ? 

25. Que répliqua le père d^ 
Fauteur? 



N«/rES AND Rbfkrenoes. — a. firom offrir ; Bl p. 876 ; also M. L. 43, 
B. 6, 8. — b. allex-vous, toUl you; literally, are ytm ffmng; BL L. 2A, R. 1. 
c. M. L. 89, R. 8. — d, qui s'y connaît, toho m a judge of mch matUrt; M ' 
L 87, R. 6. — e, saurait, eannoi ; from savoir ; M. p. 884.—/. from dev9- 
mr; M. p. 868.—^. M. L. 81, R. 1. — K from mettre; M. p. 876. — t. M. Li 
89, R. 2.-^. M. L. 61, R. 5. 



61. 

LA MARGUERITE ET L'ÉPI DE BLÉ. 
Section H. 

Lorsque les deux enfants repassèrent le soir, la marguerite 
était fanée sur la tète de Marie,' qui n'y songeait^ déjà plus 2 
et s'en revenait en faisant Pécole buissonnière^ .... Louise, char- 
gée d'une récolte d'herbe, éleva sa figure blonde au dessus 4 
de la haie,' et jeta un regard d'espoir à son épi florissant 

— Souviens-toi® de ces petites filles,' me dit mon père avec 6 
cavité. Je soupçonne qu'elles ressemblent l'une et l'autre 
aux objets si difi*érents de leurs vœux. 8 

Puis il me fit l'histoire de la marguerite* et celle du 
froment : 10 

Dans les champs et dans les jardins, la marguerite est la 
même ; jolie, coquette et inutile. Celle qu'on nomme la pâque- 1 2 
rettey s'établit dans l'herbe courte,' pour l'étoiler de son bou- 
ton d'or et de son blanc diadème. Celle qui prend le nom 14 
de reine des prés^ se dresse et se balance* sur sa tige au des- 
sus de tout ce qui l'environne. Mais quand la faux du mois- 16 
sonneur vient l'abattre, elle n'ofl'io au sol' qu'une graine 
funeste et à la dent des bestiaux^ qu'un fourrage détesté. 18 
Enfin, celle qui brille dans les parterres, n'a que son éaat d'un 
jour' et ne présente à l'homme ni parfiim ni produit 20 
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L'histoire du froment, au contraire, est l'histoire de la civl- 
2 lisation* même. Il naît* avec elle, il en développe et en suit/ 
les progrès, et il ne meurt IT que sous les latitudes où elle ex- 
4 pire.*' Ceci est la plus admirable harmonie de la nature. 

Les jours suivants, Marie continua de faire appel** à nos 
6 marguerites, de s'en parer une heure et de les perdre à tra- 
vers ses jeux. — Quand l'épi fut mûr, Louise vint le cueillir," 
8 et l'emporta soigneusement Ce jour-là, il y avait fôte au 
village.** Marie passa les heures à danser,** sa marguerite 
10 aux cheveux. Louise, faisant sa moisson dans les règles,** 

égrena l'épi et en conserva la riche semence. 

12 Dix années plus tard, malgré la recommandation de mon 

père,** j'avais oublié les deux sœurs. U me rappela^ leur 

14 histoire** et celle de la marguerite et de l'épi. Puis il me 

conduisit dans le village,** et me montra, à la fenêtre d'une 

16 chaumière encadrée de feuillage et de fleurs, une jeune fille*' 

qui achevait sa toilette et dont les longs cheveux noirs étaient 

18 ornés d'un cercle de perles et d'une marguerite . , . . 

— C'est Marie ! m'écriai-je ?** 

20 — Oui, c'est Marie,** toujours vaine comme la première 

fleur que nous lui donnâmes. Elle a passé sa jeunesse oisive 

22 dans les fêtes; et elle attend un mari qui ne* viendra jamais, 

car elle n'a d'autre dot que les marguerites desséchées de 

24 notre jardin. 

De là, nous allâmes dans un champ de blé mûr,** et 

20 nous vîmes une autre jeune fille,** d'une beauté calme et 

grave, dont les vêtements annonçaient l'aisance, et qui, les 

? 3 mains posées sur un tronc d'arbre, contemplait** doucement 

la moisson dorée. 
SO Je reconnus > Louise, et mon père me dit : 

Cette moisson est à elle** et vient, sillon par sillon, année 

85 par année, du premier épi qu'elle a reçu de nous et qu'a 
multiplié J son travail. Elle n'a distrait^^ de ses produits, à 

84 cliaque saison, que la part des pauvres,*' multipliée aussi par 
sa charité ; et elle obtiendra sa récompense après la récolte^ 

86 en épousant le plus sage et le plus riche fermier du canton. 

Une telle leçon ne vaut-elle^ pas un petit coin de terre, et 
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n^ai-je pas raison d'avoir un champ de blé dans mon jardin t 
Ileiireux si mes épis trouvaient autant de Louise»'* que mes 
marguerites rencontrent de Maries 1 . . . Jardineur. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Oà était la marguerite, lorsque 
les enfants repassèrent le soir? 

2. Que fit Louise alors ? 

3. Que dit le père de Fauteur? 

4. Que fiUil ensuite? 

6. Où se trouve la pâquerette ? 

6. Que f^iit la reine des prés ? 

7. Qu'uffre-t-elle après la mois- 
son? 

8. Et la marguerite des par- 
terres? 

9. Qu*est-ce que Tfaistoire du 
froment ? 

10. Que fuit le froment? 

1 1. Que continua de faire Marie, 
les jours suivants ? 

V2. Que fît Ix>uise quand Tépi de 

blé fut mùr? 
13. Que se passait-il au village? 



14. Où était alors Marie? 

15. Que faisait Louise? 

16. Qu'arriva-t-il dix années piui 
tard? 

17. Que rappela à son fîls, le pèr» 
de Fauteur? 

18. Où le eonduisiUil ? 

19. Que lui montra-t-il? 

20. Que dit le jeune homme? 

21. Que répondit le père? 

22. Où allèrenuilsdelà? 

23. Que vireni-ils dans un champ 
de blé mûr? 

24. Que faisait la jeu*^e fîlle? 

25. Que dit le père ? 

26. Qu'avait distrait de ses pro- 
duits la jeune fille ? 

27. Par quel souhait fîrît le mor- 
ceau? 



Notes and Références. — a. M. §49, R. (1). — b. faire Técole buisson 
nière ; this familiar expression inay be rendered io Eiiglish by ; to pta^ 
ihé truaiUt io uay away frotn tehool. — c. M. L. 87, R. 2. — d, tbe pîngular 
of bestiatix, is bétail, — t. from naiire ; M. p. 876.—/. froin auivre ; M. p. 
386. — g, from mourir; M. p. 876. — h, M. L. 87, R. 2. — t. from recon'Uiitre • 
"M. p. 882.—;/. travail is the subject of the verb. — k, distrait, *<Jcef^. 
L from valoir; M. p. 888. 



62. 

LE CHIEN DU LOUVRK 
Section L 
l*AS8AN'i que* ton front se découvre T 

Là plus d'un brave est endormi,' 

Des lîeurs pour le martyr du Louvre,' 

Un peu de pain* pour son ami ! 
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C'était le jour de la bataille ; I 

8 Jfi s'élança sous la mitraiUe ;* i 

Le chien suivit 
4 Le plomb tous deux vint les^ atteindrai 

Est-ce le maître qu'il faut plaindra { 
8 Le chien survit^ 

Morne, vers le brave il se penche* 
6 L'appelle, et de sa tète blanche 

Le caressant, 
10 Sur le corps de son frère d'armes, 

Laisse rouler ses grosses larmes* 
12 Avec son sang. 

Des morts voilà le char qui roule ; 
li Le chien, respecté par la foule, 

A pris son rang,* 
16 L'œil abattu, l'oreille basse,'* 

£n tète du convoi qui passe, 
18 Gomme un parent* 

Au bord de la fosse" avec peine, 
20 Blessé de juillet,^ il se traîne 

Tout en boitant ; 
22 Et la gloire y jette son maître, 

Sans le nommer,^' sans le connaîtra: 
24 Us éUient tant !" 

Gardien du tertre funéraire,** 
26 Nul plaisir ne le peut distraira** 

De son ennui, 
28 En fuyant la main qui l'attira** 

Avec tristesse il semble dira : 
60 Ce n'est pas lui !** 

CoLLOQUiAL Exercise. 

I Que dit d*abord le poète au i 2. Pourquoi le pnesanf rti>it4l le 
passant? I découvrir U> fn.nt ? 
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8 Que deyia-t-il placer sur la 
tombe! 

4. Que devra-t-il donner à l'ami 
du brave ? 

6. Qu'arriva-t-il le jour de la ba- 
taille? 

6. Le maître et le chien furent-ils 
blessés? 

7. Que fit le chien voyant son 
maître mort? 

8. Que laissait-il couler sur le 
corps de son frère d*armes ? 

9. Le chien suivit-il le convoi de 
son maître ? 



Notes and Références. — a, que ton front se découTre, ht thy brow bê 
bared I tineover thy browé — 6. il, thê master of the dog, — e, vint les attein- 
dre, êiruek them, — d. from survivre; M. p. 888.-*-^ parent, relation. 
f, juillet, tke revoltUwn o/Jufy, 1880. 



10. ParaissaiUil triste ? 

11. Ou se tralna-t-il avec peine? 

12. Comment la gloire y jet&-t> 
elle son maître ? 

13. Pourquoi ne le connaissait-on 
pas? 

14. Que devint alors le fidèle 
animal ? 

16. Son chagrin paraissait-il i 
dissiper? 

16. Était-il sensible aux caresses 
qu'on lui faisait ? 

17. Que semblait-il dû*e avec tris- 
? 



63. 

LE CHIEN DU LOUVRK 

Section IL 

Quand sur ces touffes d^mmortelleB* 
Brillent d'humides étincelles^ 

Au point du jour, 
Son œil se ranime ; il^ se dresse* 
Pour que son maître le caresse* 

A son retour. 



9 

4 



Au^ vent des nuits, quand la couroiifio 
Sur la croix du tombeau frissonne, 

Perdant l'espoir, 
Il veut que son maître l'entende,* 
n gronde, il pleure, il lui demande 

L'adieu du soir.* 



8 
10 
12 
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Si la neîge avec violence 

5 De SCS flocons couvre en silence 

Le lit de mort, 
4 II pousse un cri lugubre et tendre,* 

Et s'y couche pour le déiendie* 

6 Des vents du Nord. 

Avant de fermer la paupière, 
8 II fait ix)ur soulever la pierre 

Un vain effort;' 
10 Puis il se dit, comme la veille ; 

11 m'appellera, s'il s'éveille.' 
12 l'uis il s'endort' 

La nuit il rêve barricade :" 
14 Son maître est sous la« fusillade," 

Couvert de sang. 
10 II l'entend qui siffle dans l'ombre," 

Se lève et saute après son ombi-e*' 
18 £n gémissant. 

C'est là qu'il attend d'heure en heure,** 
20 Qu'il aime, qu'il souffre, qu'il pleure, 

Et qu'il** mourra.'* 
22 Quel fut son nom ? C'est un mystère I** 

Jamais la voix qui lui fut chère 
24 Ne le dira." 

Passant que ton front se découvre ; 
20 Là plus d'un brave est endormi, 

Des fleurs pour le martyr du Louvre, 
28 Un peu de pain pour son ami. 

C. Delavigkb. 
CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Que fait le chien au point du 
jour ? 

2. Pourquoi se dresse-t-il ? 

3i Que fuit-il qunnd le vent ngite la 
couronne de fleurs du tombeau ? 



4. Que demande -t- il à son 
maître? 

5. Que fiiit-îl quand la nci^t 
couvre le tombeau I 

6. Pourquoi s'y couchcst-il t 
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7. Que fait-i] avant de fermer la 
paupière ? 

8. Que se diUil ensuite ? 

9. Ensuite, que fait-il ? 

10. Que rêve-t-il la nuit? 

11. Où croit^il voir son maître 
dans ses rêves ? 



12. Que croit-il entendre? 

13. Que fait-il, croyant Tentendre 
siffler? 

14. Que fait-il sur le tombeau? 

15. Que deviendra-t-il ? 
16. Sait-on son nom? 

17. Pourra-t-on jamais l'apprendre? 



NoTss AND Rkfbrexces. — o. immortelle, eouidony, etemal JÊamt, 
i d^humides étincelles, liquid aparks. — c. se dresse, ariêeê, — d. au, in thé, 
t. sous In fusillade, exposed io the firt {of rmukeU),-^/, Irom mourir: M 
L. Cl, R. 2. 



64. 

LA VIERGE* AUX RUINES. 
Section L 

Le 24 juillet 1 794, à quatre heures du matin, une charrette 
quittait lentement la ville d'Avras,' conduite par un rouliei 2 
et escortée par quatre gendarmes.' Elle renfermait cinq pri- 
sonniers.* Cette triste caravane partit de la maison com- 4 
mune,^ se dirigeant sur Cambrai/ où siégeait un tribunal 
révoluiionnaire. 6 

Ces prisonniers avaient été liés fortement de grosses cordes.' 
L'un était un fermier du prince de Vaudemont,* accusé d'avoir « 
favorisé l'évasion d'un ai-istocrate, car on appelait crime, alors, 
l'action de soustraire au bourreau une proie innocente. L'au- 10 
tre était un vénérable vieillard aux<^ longs cheveux blancs, * 
depuis longtemps curé* dun village aux environs d'Arras; la 12 
révolution l'avait surpris enseignant la vertu et la paix' à ses 
paroissiens. H venait d'être^ dénoncé et arrêté comme 14 
prêchant la révolte.' Les trois autres captifs étaient des 
sœurs hospitalières® d'Arras,*' accusées d'aristocratie, elles qui 16 
avaient fait vœu d'humilité. Le vieux prêtre récitait à demi 
voix le triste psaume" de Miserere f et les sœurs répondaient 18 
les versets." 

Le jour commençait à poindre. De légers nuages flottant 20 
dans l'air, s'empourpraient des premiers feux du soleil,^' tandis 

6* 
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que du ij6té de Poccident, encore dans la nuit, les étoiles 
i semblaient ranimer leurs feux pour lutter avec la clarté n«s- 
sante ;'* mais peu à peu elles pâlirent et sem1)lèrent s'enfoncer 
4 dans Tazur du ciel. Les oiseaux, hors de leurs nids, commen- 
çaient leurs chansons matinales,^* et annonçaient le réveil de 
6 la nature. 

A ce magnifique spectacle, le dernier peut-être qu'ils du» 
8 sent voir, 8 les prisonniers devinrent silencieux,** ils admirèrent 
la grandeur de la divinité, et des larmes coulèrent à travers 
10 leurs paupières. 

— Dieu, le créateur de ces merveilles, jette peut-être sur 
12 nous un regard compatissant," dit le vieux prêtre, élevons 
nos âmes vers lui ; et d'une voix grave et solennelle il se miiM 
14 à prier. 

£n ce moment, un des gendarmes cria au roulier de près- 

16 ser le pas,** et les chevaux prirent, sous le fouet de leur 

maître, une allure assez décidée. Quatre heures après, ils 

18 arrivaient à Cambrai" et se dirigeaient vers la prison de la 

ville. 

ÎO Dès le matin, l'accusateur public» nommée Cambrière, 

dressait, à la geôle, la liste de ceux qui devaient ce jour-là être 

22 appelés au tribunal révolutionnaire.'* En cet instant, la 

charrette entra et deux porte-clefe commencèrent à en descen- 

24 dre le vieux prêtre qui s'appelait Jacques Béranger,** et le 

déposèrent dans un coin du préau. Ils détachaient déjà une 

26 des sœurs,** lorsque le geôlier survint, et s'écria : 

. — Mais, citoyen Cambrière, je n'ai plus de place pour loger 
28 ces aristocrates !** 

— Eh bien, ne t'en mets pasJ en peine,** répondit l'accusa- 
80 teur public, je vais les envoyer tout droit au tribunal révola 
tionnaire, ils m'y trouveront 



1. Que se passait-il le vingt-sept 
juillet 1794? 

2. Comment la charrette était-elle 
escortée ? 

8 Que renfermait-elle? 



CoLLOQUiAL Exercise. 

4. Quel chemin prit la triste cara- 
vane? 

5. Comment avait-on traité ces 
prisonniers ? 

6. Qui était l'un d'eux? 
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7. Quul était le vieillard vénéra- 
ble? 

8. Que faisaiUl lord«^ue la révo- 
lution le surprit ? 

9. Sous quel prétexte Tavait-on 
arrêté? 

10. Quels étaient les trois autres 
captifs ? 

11. Que faisait le vieux prêtre? 

12. Que faisaient les sœurs de 
charité? 

13. Que pouvait- on remarquer 
dans l'air? 

14. Que voyait-on à Tocpident ? 

15. Que faisaient les oiseaux ? 



16. Quels sentiments éprouvèrent 
les prisonniers à ce spectacle I 

17. Que dit le vieux prêtre? 

18. Que cria un des gendarmes? 

19. Que se passait -il quatre 
heures après ? 

20. Que faisait l'accusateur pu- 
blic? 

âl. Que firent deux porte-clefs ? 

22. Que faisaient-ils déjà lorsque 
le geôlier survint ? 

23. Que dit le geôlier à Cam- 
brière? 

24. Que répondit l'accusateur 
public ? 



Notes and Rkeekenoes. — a. vierge, madonna. — b. maison commune, 
eity hall. — c aux, with. — dL M. L. 26, B. 2. — e. sœurs hospitalières, hospitai 
êUtera or titterB of charity,-—/. the Ôlst — g. qu'ils dussent voir, which 
they were to see. — h. M. L. 69, R. 8. — e. l'accusateur public, the prosectUing 
attomey,^, ne t'en mets pas en peine, do not trouble yourself about iL 



65. 

LA VIERGE AUX RUINES. 
Section II. 

Et sur un signe, les porte-clefe* abandonnèrent la voiture/ 
qui se rendit aux lieux où Canibrière et Lebon tenaient leurs 2 
audiences : le vieux prêtre fut oublié dans la cour.* 

Et celui-là! dit un des geôliers;* le citoyen Cambrière 4 
n'aura pas son compte. i 

— ^Bah ! reprit un autre, il sera sans doute pour demain ;* 6 
il en a assez pour aujourd'hui. 

Jacques Béranger fut enfermé dans un cachot* avec vingt 8 
autres prisonniers, taudis que le fermier et ses compagnes de 
voyage étaient conduits*» au tribunal,* et une heure après, la 10 
même charrette les conduisait^^ à la guillotine, dressée sur la 
place d'armes. 12 

Le lendemain, les citoyens Cambrière et Lebon ne devaîânt4 
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pas siéger au tribunal révolutionnaire.* Le surlendemain, 
2 ils allaient reprendre leurs terribles fonctions, lorsqu'on reçut 

la nouvelle' île révénement du 9 thermidor, qui frappait lio> 
4 bespierre, anéantissait le pouvoir de ses séides, et les menaç;dt 

de cet écliafaud,* sur lequel ils avaient fait® périr tant de vic- 
C limes. Les rues de Cambrai retentirent de cris d'allégresse ;" 

une partie du peuple se porta sur la place d'armes et renversa 
8 cette guillotine i-ougie de tant de sang," tandis que Tautre 

courut à la prison/' en enfonça les ix)rtes, délivra les prison- 
10 niei-s et les porta en triomphe.*" Quelle joie pour ces mal- 
heureux qui se croyaient voués à la mort,** et qui voyaient 
12 S'ouvrir devant eux les portes de la liberté! — Chacun parmi 

la foule, trouvait un parent, un ami, un frère, une épouse ;** 
14 c'ét^iient des embrassements des rires et des larmes. Jacques 

Béranger, le bon prêtre, bien qu'il fût un des derniers à quît- i 

16 ter la prison de Cambrai, avait cependant hâte de retournera I 

Arras,** où étaient restées deux jeunes filles, ses nièces." ' 

18 Aussi prit-il d'un pas pressé le chemin de sa modeste de- 
meure." Il marchait en remerciant Dieu de sa bonté infinie, 
20 loi-sqn'il vit une voiture" dont le conducteur abreuvait les 

chevaux à une fontaine, près du chemin. 
22 Ah! c'est vous Monsieur liéranger? vous voilà libre?** 

dit le charretier en l'iipercevant. Eh bien! j'en suis bien 
24 aise. 

— Merci, 4non ami. Grâce à Dieu, l'échafaud est renversé** 
20 et les prisonniers courent les champs.*" 

— Voulez-vous profiter de ma charrette ?" C'est celle qui 
28 vous a amené ; mais il ne faut pas m'en vouloir, g voyez-vous; 

il n'y avait pas moyen de refuser si l'on tenait^ à sa tôte. 
80 Voyons, Monsieur le curé, montez à côté de moi ; le chemin 

est long,'" le soleil est brûlant et la route poudreuse. 
82 —J'accepte, mon ami.'* Votre voiture me menait, il y a 

deux joui-s, à la mort ; maintenant elle me ramène auprès de 
34 ma famille. J'ai hâte d'y arriver. 

Quand ils entrèrent dans la ville d'Arras, la nuit était 
80 venue. Le charretier ne voulut point accepter de récom- 

pepse ; le vieillard l'embrassa et se dirigea vers la demeore** 
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c»û lui et ses nièces s'étaient tenus cachés pendant le règn€ de 
la terreur. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les porte-clefs sur 
un signe de Cambrière ? 

2. Que devint le vieux prêtre? 

3. Que dit alors un des gpCliers ? 

4. Que répondit un autre ? 

5. Oïl plaça-t-on Jacques Béran- 
gcrî 

G. Qu'étaient devenus ses com- 
pagrnon.-» de voyage ? 

7. Y eut-il séance le lendemain 
au tribunal révolutionnaire? 

8. Qu*urriva-t-il le surlende- 
main? 

9. Quel était Teifet du cet évé- 
nement? 

10. Que se passa-t-il alors dans 
les rues de Cambrai ? 

11. Que fit une partie du peuple? 

12. Où alla Paulre partie? 

13. Que fit-elle des prisonniers? 



14. Quel changement y avait^Q 
diins la position des prison- 
niers? 

15. Que trouvait chacun parmi la 
foule? 

16. Quel sentiment éprouvait alors 
le bon prêtre ? 

17. Avait-il laissé des parents à 
Arras? 

18. Que fit-il alors? 

19. Que vit-il en poursuivant son 
chemin ? 

20. Que lui dit le voiturier? 

21. Que répondit le vieillard? 

22. Quelle ofiTre le voiturier fit-il? 

23. Que dlt^il du chemin ? 

24. Que dit le curé eu accep» 
tant? 

25. Où le vieillard alla-t-il en , 
quittant la voiture ? 



NoTK3 «.'iD Références. — a. M. § 9, R. (6). — b. M. L. 46, R. 2.— c. from 
tondaire; M. p. 862— <£ M. L. 86, R. 6.— «. M. L. 99, R. 7.—/: oo ireat les 
champs, arefrte,-^. M. L. 94, R. 6.— -A. M. L. 90, R. 8. 



66» 

LA VIERGE AUX RUINES. 

Section IIL 

Dans une pauvre chambre, sous le toit, étaient assises dcux 
joones filles* travaillant. Une lampe de terre éclairait cette 
ti-îste demeure, qui n'avait d'autres meubles qu'un lit vermoulu,* 
une table et deux ou trois chaises. Les deux jeunes filles cou- 
saiont^ en silence. Jeanne l'ai née, la tète baissée, laissait 
tomber quelques larmes sur ses mains blanches et maigres.' 



194 FASQ-UELLE^S OOLLOQUIAL 

lilar^joiite, la plus jeune, la regardait à la^ dérobée,^ et sem- 

2 blait faire effort pour retenir sa douleur ; enfin, ne pouvant 

plus la contenir, elle laissa sortit^ de sa poitrine un long gé- 

4 misscment Jeanne, ayant levé les<^ yeux sur sa sœur, lui dit 

en la contemplant avec tendresse : 
6 Marguerite, tu sais*^ le précepte de notre bon onde :* Dieu 

est le maître ; ce qu'il fait est bien fait. 
8 Puis elle se tut,^ et toutes deux continuèrent à travailler 
— ^Pauvre oncle ! reprit Marguerite, où est-il maintenant ?• 
10 peut-être est-il mort 

— Oh : ne dis pas cela,' reprit Jeanne, cette pensée me fait 
12 peur; et pourtant, dans la détresse où nous sommes, ne vau- 
drait-iU pas mieux qu'il f(it au ciel? Dieu aura été clé- 
14 ment envers lui. 

— Jeanne répondit Marguerite, Dieu a déjà pitié de nous,* 
16 puisqu'il nous a envoyé du travail, alors que tant de pauvres 
en manquent ; au moins, nous aurons du pain, et combien 
1 8 n'en ont pas ! Oh ! Dieu est bon. 

— Oui, Dieu est bon, puisqu'il nous a laissées*» ensemble.* 
20 A ces mots les deux jeunes filles se jetèrent dans les bras l'une 

de l'autre ;" puis elles se remirent au travail. 
22 £n ce moment on frappa à la porte." Les deux sœurs 
effrayées tressaillirent" en se serrant l'une contre l'autre ; elles • 
24 s'interrogeaient du regard** sur ce qu'il fallait faire, lorsqu'un 
second coup plus fort** vint augmenter leur perplexité ; mais 
26 une vÀx du dehors* s'écria, 

Jeanne, Marguerite, c'est moi,J ouvrez donc !** A cette voix 
28 bien connue, Marguerite s'élança pour ouvrir la porte," et re- 
çut dans ses bras son bon oncle, le vénérable Jacques 
80 Béranger. 

Jeanne était restée assise,** incapable d'aucun mouvement , 
32 elle regardait d'un air effaré ce bon vieillard," qu'elle croyait 

mort ou du moins au fond d'un cachot. 
34 Eh bien ! qu'as-tu ma Jeanne ?" lui dit-il en lui prenant 
les mains; ne me reconnais-tu pas? c'est moi, c'est ton 
36 oncle. 

A cette voix, le sentiment revint à la jeune fille,** un long 
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Banglot sortit de sa poitrine, et elle s'élança au cou du vieil jird 
sans pouvoir proférer une parole. 2 

£st-ce bien possible? disait Marguerite, vous nous êtes 
rendu I pour toujours, n'est-ce pas ^^ Oh ! il n'y a plus de 4 
malheurs possibles .... vous êtes là 1*' 

Alors le vieillard leur raconta ce qui était arrivé*' et com- b 
ment il avait été rendu à la liberté. Après cela Margtterite 
8t Jeanne ouvrirent la pauvre chambre de leur oncle," qu'elles S 
ivaient tenue fermée, pendant sa courte absence, et il y rentra 
en bénissant le Seigneur de toute son àme,'* car il croyait 10 
Pavoir quittée pour jamais. 

COLLOQUIAL £X£RCI8B. 



1. Qui était assis dans une pau- 
vre chambre ? 

2. Quels meubles y voyait-on ? 

3. Que faisait i'ainée 1 

4. Que faisait Marguerite ? 

5. Que dit Jeanne, contemplant 
sa sœur avec tendresse ? 

6. Qu'ajouta Marguerite à l'é- 
gard de son oncle ? 

7. Que lui répondit Jeanne ? 

8. Que répondit Marguerite, 
alors? 

9. Que dit Jeanne de la bonté de 
Dieu? 

10. Que firent alors les deux 
jeunes filles? 

11. Qu'arriva- 1- il en ce mo- 
ment? 



12. Quel sentiment éprouvèrent 
les deux sœurs ? 

13. Se regardaient-elles? 

14. Qu'entendit-on encore ? 

15. Que dit alors une voix du 
dehors ? 

16. Que fit Marguerite, reconnais- 
sant la voix? 

17. Oà était Jeanne alors? 
18.*Quefaisait^lle? 

19. Que lui dit le bon vieillard? 

20. Qu'arriva*t-il alors à la jeun» 
fille? 

21. Que disait alors Marguerite? 

22. Que fit alors te vieillard? 

23. Que firent les deux sœurs ? 

24. Que fit le vieillard en rentrant 
dans sa chambre ? 



KoTES AND Références. — a, from e<mdre ; M. p. 864. — b. à la d^iobée^ 
unpereeivej. — e. laissa sortir, fetched, — d. M. §77, R. (9). — e, fr>m tavoir; 
IL p. 884.—/ from se taire; M. p. 888. -^r. from valoir; M. p. 888 
(. M. Lu 42, R. 7.— î. dehors, <mt9idê.-j, M. L. 81, R. 1.—^ M. L. 94, R. 8 
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67. 

LA VIERGE AUX RUINES. 

Section IV. 

Deux années s'écoulèrent au milieu d'un travail a«8i(lu.' H 
2 paraissait léger aux jeunes filles, car ce travail nourrissait celui 

qui les avait recueillies* orphelines. Cependant, cette quié- 
4 tude devait* être troublée,* car Dieu envoie des épreuves pé- 
nibles à ses fidèles serviteurs. Le marchand pour lequel tra- 
6 vaillaient Jeanne et Marguerite, fit*» de mauvaises affaires,* et 

s'enfuit, emportant une assez forte somme qu'il leur devait 
8 pour des travaux terminés; et par ce départ, le travail leur 

manquant tout à coup, elles se trouvèrent sans pain.* Il leur 
10 fallut^ï s»^ résigner à vendre peu à peu leurs bardes,* afin que 

jusqu'au dernier moment, le bon Jacques Béranger ignorât 
12 l'affreuse position dans laquelle ils se trouvaient. 

Le Noël arriva, c'est à dire le 4 nivôse an IV.^ Le pri>- 
14 priétaîre des deux chambres que l'oncle et la nièce occupaient, 

vint demander le loyer du semestre.' Hélas ! il n'y avait pas 
16 de quoi le payer. C'était un homme dur,* il se fâ,cha; et 

Jacques Béranger apprit pour la première fois le dénûment 
18 de la petite famille. Jeanne et Marguerite supplièrent vaine- 
ment le maître de la maison,* en lui exposant leur misère. . 
20 Que voulez- vous? leur répondit-il ; je ne puis me payer de 

belles paroles,** le gouvernement ne s'en® contente pas pour 
22 l'impôt; cherchez un autre asile. Vos meubles resteront, 

c'est à peine s'ils sufiSront pour me payer. 
24 — Oh I Monsieur, dit Jeanne, tout vous appartient ici" 

Mais je vous le demande en grâce, laissez-nous ce tableau, 
20 c'est un héritage^ de famille ;** nous y portons, ma sœur et 

moi une affection toute particulière. 
28 — Ici tout est à moi, le tableau comme lo reçte,** ou bien, 

trouvez de l'argent I 
80 Jacques Béranger restait muet d'étonnement." A peine 

put-il articuler une parole en faveur de la démanche de sea 
82 nièces. 
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Le mh même survint un huissier,'* qui leur fit commande^ 
mont do j»ayer dans les vingt-quatre heures. 2 

Pauvres enfant^ elles se couchèrent bien tristes f Toute 
la nuit, à tra\ei-s la mince cloison qui les séparait du vieillard, 4 
elles l'entendirent gémir et soupirer.** 

Le lendemain Thuissier revint; il saisit tous les meubles,** 
au nom du propriétaire, et quelques jours après, une afBche 
collée sur la porte annonçait qu'un pauvre mobilier serait 8 
vendu sur la place publique. A midi on enleva tout ;** les 
deux jeunes filles et le vieillard restèrent ensemble, Jeanue et 10 
Marguerite pleuraient en silence.*' Le bon prêtre, appuyé 
contre le mur," car il n'avait pas même une diaise pour s'as- 12 
se* »ir, était morne et abattu. L'huissier rentra, fit une recherche 
minutieuse, et leur dit d'une voix émue : 14 

Pai'dunnez-moi d'ajouter encore à votre douleur,'^ mais 
j'exeice un devoir rigoureux .... il faut que j'emporte la clef 16 
de cette chambre. 

Il n'osait g leur dire de s'en aller," .... 18 

Jacques Béranger comprit, et, prenant ses nièces par la 
main, il sortit,*' en jetant un dernier regard sur cette demeure 20 
qui l'avait abrité, lui et les siens, durant les orages de la révo- 
lution. Une pauvre voisine était sur le pas de sa porte 22 
ouverte ; sans mot dire, elle leur montra sa chambre," ce qui 
signifiait : 24 

Voilà tout ce que j'ai ; partageons."* 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Combien de temps passèrent- 
iU ainsi ? 

2. Quel était l'eflet du travail des 
jeunes filles î 

3. Cette tranquillité dura-t-elle? 

4. Que fit le marchand ? 

6. Quelle fut pour les jeunes filles 
la conséquence de la fuite du 
marchand ? 

6. Que leur fallutil faire? 

7. Qu'arriva-t-il au Noël 1 



8. Quel homme était le proprié- 
taire ? 

9. Que firent vainement Jeanne 
et Marguerite ? 

10. Que répondit le propriétaire? 

11. Que lui dit Jeanne? 

12. Que demanda-t-elle au pro- 
priétaire ? 

13. Que lui répondit-il ? 

14. Quel sentiment éprouvait Bé- 
ranger? 
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16. Qu arriva- -il le aoir même ? 

16. Qu'entendirent lea jeunes 
filleb pendant la nuiti 

17. Que fit l'huissier le lende- 
main? 

18. Que fit-cn à midi? 

19. Que, faisaient Jeanne et Mar- 
guerite ? 

SO. Oà était le vieillard? 



31. Que leur dit ensuite rbiiis- 
sier? 

22. Que n'osait-il faire ? 

23. Que fit alors Jacques Déran- 
ger? 

24. Que fit une pauvre voisine 
sur le pas de sa porte ? 

26. Que semblait-elle dire aux 
malheureux ? 



Notes and Referknoes. — a. devait, vtas ; M. L. S6, R. 6. — b. îtom faire; 
M. p. 872. — c. M. L. 48, R. 2. — d. the 4th year of the French republia 
f. en, foUh such coin.—/, héritage de famille, heirloom, — ^. M. § 188, R. 2 



68. 

LA VIERGE AUX RUINES. 

Section V. 

Les deux sœurs entrèrent en pleurant.* 
2 Vous le voyez, mes enfants, leur dit le bon ecclésiastique, 

Dieu ne nous abandonne pas ? .... Du courage î ' 
4 Sur la place, on vendait le mobilier ;' déjà la table, les 
chaises,^ les lits étaient adjugés; le tableau seul restait. 
6 Jacques Béranger s'approcha et le contempla une dernière 

fois d'un œil humide.* 
8 Voyons dit le crieur, combien pour le tableau f* 

— Un petit écu,' dit un marchand. 
10 A un petit écu le tableau !• vociféra le crieur. Cela n'est 

pas cher. 
12 Jacques Béranger allait s'enfuir,* lorsqu'une voix, partie de 

la foule cria: 
14 Cent livres !»• 

Le prêtre s'arrêta; avec cent livres le propriétaire était 
10 payé et bien au delà. Il eût volontiers embrassé ce protee* 

leur inconnu.*' 
18 — Deux cents livres !" dit une autre voix. 

Un murmure circula dans la foule. 
20 Dans ces temps de révolution, alors que la relJgioii du 
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Christ était p.'oecrite, c'était presque un crime d'acheter \n 
tableau ayant un sujet religieux. Cependant un étranger se 2 
fit jour* à travers la foule/* et jetant autour de lui un regard 
dédaigneux, il cria, 4 

Cinq cents livres !** 

— Huit cents !*• dit un brocanteur. 

— Mille ! répliqua l'étranger. 

— Qu'est-ce donc,^ Monsieur?^* demandèrent à Jacques 8 
Itàux ofiiciers qui passaient. 

— C'est Tuon mobilier que l'on vend," Messieurs, répondit 10 
humblement le vieillard ; voilà un tableau qui va déjà® à 
mille livres. C'est une richesse que je ne me soupçonnais pas. 12 

— Oh! voyons cela,** dit le plus âgé des deux officiers, 
après avoir considéré le vieillard avec émotion. 14 

— Dix mille livres !" cria-t-il avant d'avoir percé<* la foule. 
Ce cri lui fit ouvrir une large place,** et bientôt il se trouva 16 
au premier rang, en extase devant la toile.® 

L'étranger surpris ajouta à son tour • 18 

Quinze mille !** 

Mais l'officier offrit de nouveau : 20 

— Soixante mille !** 

Le murmure augmenta dans la foule '** et de sourdes mena- 22 
ces s'adressèrent à l'enchérisseur. 

— Respect au génie !** s'écn^ Tofficier. C'est l'œuvre d'un 24 
peintre très célèbre, de Raphaël. Je l'ofirirai au gouverne- 
ment français comme une riche conquête. 26 

Cet homme était un des plus braves généraux de la 
république.** 28 

Jugez de la joie de la pauvre famille ! 

Jacques Béranger plaça sûrement ses fonds avec hypo- 80 
thèque,** et loua à la ^campagne une petite maison que ses 
nièces et lui allèrent habiter,*^ ainsi que la bonne voisine qui 32 
les avait recueillis.^ 

Aujourd'hui le tableau de la Vierge atix ruines se trouve 34 
dans le musée du Louvre.** 

René de SaInt-Louis. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que firent les deux sœurs 7 

2. Que leur dit le bon ecclésias- 
tique? 

8. Que se passait-il sur la pince? 
4. Qa*avait-on déjà vendu ? 
6. Que fit alors Jacques Béran- 
ger? 

6. Que dit lecrieur? 

7. Qu'offrit d^abord un mar- 
chand ? 

8. Que vociféra le crîeur ? 

9. Qu'allait faire Jacques Béran- 
ger? 

10. Que cria une voix partie de 
la foule? 

11. Quel sentiment ressentit le 
prêtre ? 

12. Que dit une autre voix? 

13. Que fit alors un étranger? 



14. Que cria-Ul ? 

15. Que dit un brocanteur? 

16. Que demandèrent à Jacques 
deux officiers qui passaient? 

17. Que leur répondit-il? 

18. Que dit le plus âgé? 

19. Que dit-il, après avoir consi- 
déré le vieillard ? 

20. Quel fut l'effet de ce cri ? 

21. Qu'ajouta l'étranger surpris! 

22. Qu'offrit de nouveau l'ofiicier? 

23. Que se passa-t-ii dans la 
foule ? 

24. Que dit alors l'officier ? 

25. Qui était cet homme? 

26. Que fit, de ses fonds, Jacques 
Béranger ? 

27. Où nlla-t-il avec ses nièces? 

28. Qu'est devenu le tableau? 



Notes axd Références. — eu se fit jour, penetrated; from faire; M. p. 
B72. — 6. qu'est-ce donc f what ta ail this f — c. va déjà, reachea already j 
irom aller; M. p. 868. — d. M. L. 42, R. 8< — e, toile, eativoê,^. recueillisi 
received. 



69. 

L'ENFANCE DU POÈTE. 

Pourquoi devant mes yeux revenez-vous sans < 
2 joura de mon enfance et de mon allégresse ?^ 

Qui donc toujours vous rouvre* en nos cœurs presque éteint^ 
4 lumineuse âeur des souvenii-s lointains ?' 

Oh ! que j'étais heureux ! oh ! que j'étais candide P 
C En classe,^ un banc de chêne, usé,*^ lustré, splendide. 

Une table, un pupitre, un lourd enci-ier noir,* 
8 Une lampe, humble sœur de l'étoile du soir,* 

M'accueillaient^ gravement et doucement ; mon traître, 
10 Comme jo vous l'ai dit souvent, était un prêtre* 
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A ]*accent calmo et bon, au regard réchauffant,* 

Naïf comme un savant, maliu^ comme un enfant, S 

Qui m^embrassait, disant, car un éloge excite : 

— ^Quoiqu'ii n^ait que neuf ans, il explique Tacite.' 4 

Puis, près d'Eugène, esprit qu'hélas Dieu submergea, 

Je travaillais dans l'ombre, — et je songeais déjà* 6 

Tandis que j'écrivais ; — sans peur, mais sans système,* 

Versant le barbarisme à grands flots sur le thème, 8 

Inventant aux auteurs des sensff inattendus.'* 

Le dos courbé, le front touchant presque au Gradus,'^ 10 

Je croyais, car toujours l'esprit de l'enfant veille. 

Ouïr confusément, tout près de moti oreille, 12 

Les mots grecs et latins, bavards et familiers," 

Barbouillés d'encre, et gais comme des écoliera, 14 

Chuchoter, comme font le» '.jeaux dans une aire, 

Entre les noirs feuillets du lourd dictionnaire ;*' 10 

Bruits plus doux que le bruit d'un essaim qui s'enfuit, 

Souffles plus étouÔés> qu'un soupir de la nuit, 18 

Qui faisaient par instants, sous les fermoirs de cuivre, 

Frissonner vaguement les pages du vieux livre I** 20 

Le devoir fait, légers comme déjeunes dainu», 
Nous fuyions, à travers les immenses jardins," 22 

Éclatant, à la fois en cent propos contraires. 
Moi, d'un pas inégal,** je suivais mes grands frères; 24 
Et les astres sereins s'allumaient dans les cieux,'* 
Et les mouches volaient dans l'air silencieux,'^ 26 

Et le doux rossignol, chantant dans l'ombre obscore, 
Enseignait la musique à toute la nature ;** 28 

Tandis, qu'enfant jaseur, aux gestes étourdis, 
. Jetant partout mes yeux ingénus et hardis,** 80 

D'où jaillissait la joie en vives étincelles,** 
Je portais sous mon bras, noués par ti-ois ficelles, 82 

Horace et les festins, Virgile et les forêts, 
.Tout l'Olympe, Thésée, Hercule, et toi, Gérés,** 84 

La cruelle Junon, Lerne et l'hydre enflammée, 
£t le vaste lion de la roche Némée.** 88 

ViOTOB HlTGO. 
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CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quelle qneBtion fait d'abord 
le poète 1 

5. Quelle autre question fait-il ? 
8. Que dit-il de son enfance 1 

4. Que trouvait-il en classe? 

6. Comment appelle -t- il sa 
lampe? 

6. Quoi était son mattre ? 

7. Que disait le maître en em- 
brassant l'enfant? 

8. Que dit le poète de «on tra^ 
vail près d'Eugrène? 

9. Comment écrivait-U ? 

10. Comment expliquait-il les au- 
teurs? 

11. Que croyait-il entendre con- 
fusément? 



12. Où croyait-il entendre eea 
bruito? 

13. Que faisaient ces bruits 1 

14. Que faisaient les écoliers 
lorsque le devoir était terminé? 

16. Comment l'enfant suivait-il ses 
grands frères? 

16. Que voyait-on dans les cieux T 

17. Que faisaient les mouches? 

18. Que faisait le doux rossignol T 

19. Que faisait alors l'enfant j». 
seur? 

20. Qu'est-ce qui jaillissait des 
yeux de l'enfiuit ? 

21. Que portait - il sous son 
bras? 

22. Que portait-il encore ? 



Notes and Rwkbknoks. — a. rouTre, readmit». — b. en elaase, in the ehuê- 
rocm, — e. usé, wom.— d m'accueillaient, weleomtd me; from aeeueUlir; 
M. p. 856. — e, réchauffant, eneouraging ; literally, warming.—/. malin 
pla^ul. — g. sens, meaning», — h, Oradus, gradué; poetieal Uxiam, 
L étoufiRâs, evhdued» 



70. 

L'EMPLOI DU TEMPS. 

Au point de vue chrétien, le temps, ce domaine de Dieu^ 

2 nous a été prêté par lui, pour gagner le royaume du ciel' 

Aussi dès le commencement du christianisme, l'emploi du 

4 temps. a-t-il été strictement réglé par tous ceux qui voule^ *iit 

vivre selon Dieu;* et jamais l'oisiveté n'a été la compagne 

6 de la sainteté." 

Au point de vue proprement» humain,* le temps est tout 
8 aussi précieux ; il sert^ à gagner la fortune,* à acquérir les 
talents et les connaissances dont on a besoin, à remplir d'^na 
10 tonte leur étendue les devoirs de l'état où l'on se trouve en- 
gagé ; et jamais, nous osons le dire, ces devoirs no sf^rout 



YBSNOR RSADSR. 



143 



lUM^mplis^ par une personne qui ne connaît pas le prix du 
temps.* Filles, épouses, mères, quel<^ que soit le bon désir 2 
qui Yous anime,* si® vous n'êtes avares du temps, jamais vous 
ne serez à la hautetir de vos obligations. Les joirs, les se- k 
uaines, les mois, les années s'écouleront,' et vous n'aurez 
rempli^ que la moindre partie de votre tâche, et vous n'em- 6 
prjrterez que de tardife E regrets. 

Sans vouloir astreindre servilement nos jeunes lectrices à 8 
an plan de vie, nous leur conseillerons cependant de se faire à 
elles-mêmes une règle qui les guide," et de diviser les heures 10 
de leur journée de façon que chacune d'elles ait son occupa- 
tion ou son délassement.** Que la prière, l'étude, la lecture, 12 
'es arts d'agrément, les travaux d'aiguille," aient des heures 
fixes ; que les promenades, que les visites aient également des 14 
moments réglés ;*' que l'heure du lever soit invariable et aussi 
matinale que possible,** et la journée sera remplie. Et le soir 16 
en jetant un coup d'œil sur le tableau des heures écoulées, l'on 
ne sentira pas le regret insupportable, le malaise cruel que 18 
fait naître l'oisiveté,** ce triste fléau que suivent l'ennui et le 
dégoût de soi-même. 20 

Aimons l'ordre, pour Dieu, puisqu'il a mis tant d'ordre en 
ses œuvres ;** pour nous-mêmes, puisque c'est le moyen d'em- 22 
ployer la vie,** ce don d'en haut ;*» et pour les autres, puisque 
c'est le moyen de leur être utiles** et de ne pas séjourner ici 24 
bas sans laisser une trace de son passage et un doux souve- 
nir après soi. Éyieline Ribbecourt. 26 



CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Pourquoi Dieu nous, a-t-il 
prêté le temps ? 

3. QuVt-on fait dès le com- 
mencement du christianisme? 

8. Qu'est-CD que l'oisiveté n'a 
jamais été 1 

4. Sous quel point de vue le 
temps est -il tout aussi pré- 
cieux? 

4L A quoi sert-il auasî f 



6. Quelle personne ne remplira 
jamais ces devoirs ? 

7. Comment l'auteur s'adresso-U 
elle aux filles, aux épouses, aux 
mères ? 

8. Que dit - elle des jours, 
des semaines, des mois, des 
années ? 

9. Que conseille - 1 - elle à se» 
jeunes lectrices ? 
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10. Comment devront^Ues divi- 
ser leur journée ? 

11. A quoi devront-elles donner 
des heures fixes? 

12. Que dit-elle à Tégard des 
visites ? 

13. Qu3 recommnnde-t-elle à Té- 
grard de Theure du lever ? 



14. Que ne £entira-t-on pas le 
soir? 

15. Pourquoi devons-nous aimer 
Tordre pour Dieu ? 

16. Pourquoi devons nous Taimer 
pour nous-mêmes ? 

17. Pourquoi devons-nous aas.<fi 
l'aimer pour les autres? 



KoTKS AND Références.— -a. proprement, mereljf, — 6. from unir ; H 
p. 386.-<. M. JL 4C, R. 2.— <l. M. L. 88. Jl. 2, 8^-e. cl ttnleêê.^f. M. L 
42, K. 6, 8.-<sf. M. § 85, R. (10).— A. d\m lmut,/r9m ab^ve. 



71. 

LES HIRONDELLES. 

CAPfiF au rivage du Maure,' 
8 Un guerrier courbé sous ses fers, 

Disait : je vous revois encore, 
4 Oiseaux ennemis des hivers.' 

ni rondelles, que l'espérance 
Suit<^ jusqu^en ces brûlants climats;^ 

Sans doute vous quittez la France ; 
8 De mon pays ne me parlez-vous pas t* 

Depuis trois ans je vous conjure 
dO De m'apporter un souvenir* 

Du vallon où ma vie obscure 
12 Se berçait d'un doux avenir, 

Au détour d'une eau qui chemine^ 
14 A flots purs, sous de frais lilas," 

Vous avez vu notre chaumine ; 
10 De ce vallon ne me parlez-vous pas t' 

L'une de vous peut-être est n^ 
18 Au toit où j'ai reçu le jour ;• 

Là d'une mère infortunée 
20 Vous avez àtfi pbiindre l'arnow 
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Mourante, elle croit à toute heure 
Entendre le bi-uit de mes pas ;** 2 

£ile écoute, et puis elle pleure :" 
J>e son amour ne me parlez-vous pas ?" 4 

Ma sœur est-elle mariée V* 

Avez-vous vu de nos garçons 6 

La foule aux n6ces conviée, 

La célébrer dans leurs chansons t 8 

Et ces compagnons du jeune âge 
Qui m'ont suivi dans les combats, • 10 

Ont-ils revue tous le village?'* 
De tant d'amis ne me parlez-vous pas t** 12 

Sur leur corps l'étranger, peut-ètro, 
Du vallon reprend le chemin ;'* 14 

Sous mon chaume/ il commande en maître; 
De ma sœur il trouble ff l'hymen. 10 

Pour moi plus de mère qui prie, 
Et partout des fers^* ici-bas," .... 18 

Hirondelles de ma patrie. 
De ses malheurs ne me parlez-vous pas !" 20 

Béeaxoeb. 
CoLLOQuiAL Exercise. 



1 Oà se trouvait le guerrier cap- 
tif! 

ft Que disait -il aux hiron- 
delles! 

8. OU Tespénuice les suivait- 
elle! 

4. Quelle question le prisonnier 
leur faisait-il ! 

8. De quoi les conjurait-il depuis 
trois ans ! 

6. Où était située la chaumine du 
guerrier ! 

7. Que demandiut-il aux oiseaux! 

8. Otk était peut>étre née une des 
hirondeUet! 



9. Qu'est-ce que les oiseaux ont 
dft plaindre! 

10. Que croit entendre à tou'.e 
heure la pauvre mère mou* 
fhnte! 

1 1. Que fiiit la tendre mère ! 

12. Quelle question finit ce eovu 
plet! 

13. Que demande le captif à V^ 
gnrd de sa sœur! 

14. A l'égard des compagnons de 
son enfance! 

15. Quelle autre question la 
prisonnier fait-il ! 

16. Que fiût peut-être rétnmgvf 



]46 FASQUSLLB*8 COLLOQUIAL 

17. Qu^ a^t-il partout pour le 1 18. Que demande-t-il enfin aiui 
prisonnier? | hirondelles? 

NoTKS AMD Rkfebencks. — o. from suivre ; M. p. 886. — b. d'âne eau qm 
diemine, of a running êiream."^, from naître; M. p. 876.-«-h£ from d*- 
f»ir; M. §62, R. (2).—*. M. L. 42. R. 6.—/. chaume, roo/; literal^, 
tkaich. — g. trouble Thymen, ditturbs the wedding, — h. fers» ehainê. 



72. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILIJE. 

Section I. 

J tTATS depuis deux mois à Londres ;' les deux mois les 

2 plus brumeux de la brumeuse Angleterre. Enfin, vers la mi- 

' ^ février, à travers un voile de nuées grisâtres, j'aperçus comme 

4 une pâle copie de notre soleil de France, le soleil de la 

Grande-Bretagne.' J'avais besoin, pour respirer à l'aise, de 

6 sortir de l'atmosphère pesante* qui oppressait ma poitrine, et 

je résolus^ d'aller guérir un méchant rhume à Richmond,* 

8 que j'avais si souvent entendu citer comme un des plus beaux 

lieux des environs de Londres.* Quittant avec plaisir mon 

10 hôtel noir et enfumé, je montai dans une légère et bonne 

diligence et arrivai en quelques heures* à la destination que 

12 je m'étais fixée.*» 

La vue qui s'ofire au voyageur du haut de la terrasse de 
14 Richmond est des plus riantes et des plus gracieuses.^ De* 
vant ses yeux se déroule une forêt immense et épaisse,* qui 
16 semble dominer tout le pSiys, et au milieu de laquelle toutes 
les habitations ont l'air d'être^' enfoncées* dans des épais et 
18 moelleux ombrages. De distance en distance s'étendentde 
belles pelouses," qui ressemblent à ces clairières qui entre- 
20 coupent les bois," où les cerfs, les biches et les ûions^' vien- 
nent bondir et jouer sous les rayons du soleil." 
22 C'est de la colline de Richmond que l'on voit le cours de 
la Tamise;" ce n'est point encore l'orgueilleuse reine des 
24 fleuves ; ici elle est simple et, modeste comme la villageoise 
qui n'a point encore vu la ville des rois.** Toute poésie à par^ 
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là Tamise est peu de chose à Richmond ;'* on ne dirait pas 
en la voyant si humble, que quelques milles phis loin, elle ra S 
devenir si puissante par ses ondes" et par ses richesses. 

Après avoir déjeuné à l'hôtel de V Étoile^ j'allai visiter le 4 
maison du célèbre Pope.'^ Les princes d'Orléans Uhabitaîent 
alors." Cette jolie villa devait être selon le cœur du poète 
anglais; elle est merveilleusement et tranquillement assise 
' aur la pente très douce d'un coteau" qui forme pelouse de- 
vant le château et que baignent les r ndes de la Tamise. Un 
énorme bouquet de chênes séculr'.res est comme la toile^ de 10 
fond," sur laquelle se dessine en clair l'élégante habitation. 

Je consacrai ma soirée à explorer le parc de Eew et le jar- 12 
din botanique." Cette très modeste résidence appartient à la 
couronne ;" c'était la retraite favorite de la reine Charlotte," 14 
femme de Georges III. * Le petit pavillon qu'habitait le couple 
royal, semblerait trop bourgeois à un enrichi de nos jours." 16 

CoLLOQuiAL Exercise. 



1. Où était Fauteur ! 

5. Qu'aperçut-il vers la mi-fé- 
vrier î 

3. De quoi avait-il besoin pour 
respirer? 

4. Que résolut-il? 

6. Comment hd avait-on cité 
Richmond? 

6. Fut-il longtemps en chemin ? 

7. Quelle vue s'offre au voya- 
geur du haut de la terrasse de 
Richmond ? 

8 Que voiuil se dérouler devant 

- ses yeux? 

. 9. Quelle apparence ont les ha- 
bitations? 

10. Que voit-on de distance en 
distance ? 

11 A quoi ressemblent ces pe- 
louses ? 

39. Qtt*y font les cerfs, les biches 
et les faons ? 



13. Que voit-on aussi de la col. 
line de Richmond ? 

14. A quoi Tauteur compare-Ml 
la Tamise ici ? 

15. Qu'est-co que la Tamise % 
Richmond ? 

16. Que ne dirait-on pas? 

17. Que fit Tauteur après le dé- 
jeûner? 

18. Qui habitait alors cette mai- 
son? 

19. Comment cette villa est-eDt 
située? < 

20. Que voit-on dans le fond ? . 

21. Que fit l'auteur dans la 
soirée ? 

22. A qui appartient cette habi* 
tion ? 

23. Qu'était cette résidence? 

24. Que semblerait aujourd'hui, le 
pavillon habité par le couple 
royal? 
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73. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILLR 
• Section II. 

La reine Charlotte s'en arrangeait» à merveille ; elle j était 
2 plus heureuse qu'à Windsc-.* Cette reine d'un esprit peu 
agréable, mais solide, possédait de grandes qualités;' elle 
4 était le modèle des épouses de la Grande-Bretagne. Les 
Anglais de mon âge se souviennent^ encore des soins assidus 
6 et pleins d'égards,' qu'elle n'a cessé^ de rendre à son malheu- 
reux époux pendant sa longue et cruelle maladie. 
8 A Kew, Charlotte et Georges IIL vivaient très retirés ; sou- 
vent, on les voyait assis tous les deux sous les nobles ombra- 
10 ges des cèdres;^ là, ils oubliaient les soucis du trône, les 
ennuis de la cour,' et s'occupaient avec délices de la bota- 
12 nique qu'ils aimaient passionnément* 

Un jour, une jolie enfant, avec de beaux cheveux noirs 
14 bouclés,^ passa près du banc où ils se reposaient de leur pro- 
menade. La reine appela la petite fille,' qu'elle trouva char- 
16 mante. C'était l'enfant d'un émigré fî-ançais.* La petite 
fille avait rempli son tablier, de fleurs champêtres," qu'elle 
18 venait*' de cueillir sur les pelouses. La reine lui parla d'abord 
en anglais." L'enfant ne comprenant point cette langue, sa 
20 famille ne faisait que d'arriver en Angleterre,*' la reine lui dit 

en français : 
22 — Vous avez là de bien jolis bouquets ; pour qui sont-ils f *• 
— Pour maman, qui aime bien les fleurs ;'* mais qui ne 
24 peut plus venir voir les belles plantes qu'il y a ici . . . 

parcequ'elle est malade. 
26 Y a-t-il longtemps* qu'elle souflre ?*' 

Oh ! oui, bien longtemps ! bien longtemps !" . . . depuii 
88 qu'elle a appris la mort de papa, que les méchants cnt tué 
—Quels méchants !" 
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— «Les révolutionnaires, qui ont tué le roi.** 

— Pauvre enfant !*• dît le roi Georges en passant sa raaîn 2 
dans la belle chevelure de jais de la petite Française;** que^ 
Dieu te conserve ta mère ! 4 

— Je le demande au bon Dieu tous les jours*' .... et ce- 
pendant elle ne guérit pas Je voulais rester auprès 6 

'elle aujourd'hui ; mais elle a ordoimé à ma bonne de m'a- 
nener ici. ^ 8 

Alors Charlotte se leva et pria Tenfant de la conduire à sa 
bonne.** La vieille gouvemante était loin de croire que 10 
c'était une reine, qui venait ainsi vers elle,** si simplement 
mises et tenant la petite par la main. 12 

— D'où venez-vous. Mademoiselle Louise ?** demanda-t-elle 
d'un ton sévère ; je vous avais recommandé^ de ne pas vous 14 
éloigner. 

— Ne la grondez pas,** dit la reine, elle était, la pauvre pe- 16 
tite, à me parler de sa mfre, et je viens vous demander, Ma- 
dame, de me conduire chez elle. 18 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Cette retraite plaisait-cIIe à la 
reine î 

2. Quelles qualités possédait 
Charlotte? 

3. Dequoi les Anglais se sou- 
viennent-ils? 

4. Où voyait-on Charlotte et 
Georges /à Kew ? 

6. Que faisaient-ils sous ces om- 
brages ? 

6. De quoi s'oeeupaient-ils? 
. 7. Que virent-ils un jour? 

8. Que fit la reine Charlotte? 

9. Quelle était Tenfant? 

10. De quoi la petite fil je avait- 
elle rempli son tablier? 

11. En quelle langue la reine lui 
pirla-t-elle d'abord? 

12. Pourquoi la petite ne la com- 
prenait^Ile pas^ 



13. Que lui dit la reine en fian- 
çais ? 

14. Que répondit la petite fille? 

15. Que demanda alors la reine? 

16. Quelle fut la réponse de Ten- 
fant? 

17. Quelle question la reino fit- 
elle encore ? 

18. Comment la petite fille y ré- 
pondit-elle? 

1 9. Que dit alors le roi Georges f 

20. Que faisait-il pendant qu'il 
parlait? 

21. Que dit alors Tenfnnt? 

22. Que fit la reine Charlotte? 

23. Qu'est-ce que la gouvernants 
était loin de croire? 

24. Que dit-elle à la petite fille? 

25. Que dit Charlotte à la gou- 
vernante ? 
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LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILLE. 

» Section EL 

Ma maîtresse est bien malade,' répondit la gouvernante ; 
2 en disant ces mots elle se passa la main sur les yeux et 

essuya ses pleurs.' 
4 Charlotte ajouta : 

Je pourrai*^ peut-être diminuer ses souffrances,' et être asses 

6 heureuse pour lui rendre quelques services Allons chez 

vous. Et la reine reprit la main de Tenfant.^ 
8 Bientôt elles arrivèrent à la maipon qu'habitait l'émigrée,' 

dans le village de Kew. 
10 Maman! maman! voilà une bien bonne dame qui vient 
vous voir.' .... Elle a promis de me donner tous les jours de 
12 bien belles fleurs pour vous, 

A cette voix, la malade, qui était assise près de la fenêtre,* 

14 sur laquelle se trouvaient quelques pots de réséda, et qui, la 

tête appuyée sur sa main, regardait le soleil couchant, essaya 

16 de se lever ;' mais la reine l'en empêcha avec bonté,' et prit*» 

une chaise auprès d'elle en lui disant: Vous souffrez beau- 

18 coup. Madame V* 

—Je n'ai plus la force de souffrir beaucoup" .... mais j'ai 
20 souffert beaucoup, répondit la veuve émigrée. 

— Votre charmante enfant me l'a dit, et je viens vous pro-* 
22 poser de changer de logement;" celui-ci est humide et mai- 
sain. Ici vous n'avez pas assez de soleil. J'ai une habitation 
24 tout près*' .... dans le voisinage. Votre jolie petite fille y 

aura plus d'espace pour courir et pourjouer" Permettez, 

26 Madame, que je vous envoie^ chercher demain. 

Oh ! j'ai peu de temps, ce n'est guère** la peine" .... je 
28 TOUS remercie,® Madame. 

— Éloignez des pensées si sombres." . . Pensez à votre 
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6 



10 



enfant, et yeuillezf accepter mon offre ; je vous la fais de bon 
oueiir. Je viendrai vous prendre moi-même. Mon mari et 
moi nous aimons beaucoup les émigrés français." 

— Oh ! tant mieux ! tant mieux !^' répétait la petite Louise. 

Je suis bien contente d'aller dans une grande maison • . . . 

avec un beau jardin.** Maman, vous y serez bien mieux 

qu'ici. Et en disant ces mots, elle baisait les mains de la 

* dame étrangère." 

Le lendemain matin, une voiture vint chercher la pauvre 
malade." Ce ne fut qu'en arrivant au pavillon de Eew,** 
que la dame française sutlT que la reine étai^ sa bienfaitrice. 

Qui aurait jamais cru que c'était une reine I" répétait sans 12 
cesse, dans sa joie, la vieille gouvernante ; une dame en robe 
d'indienne et en chapeau de paille ! 14 

Les soins les plus empressés, les mieux entendus, les préve- 
nances les plus délicates,*^ étaient prodigués à la mère de 16 
Louise, mais ils ne lui rendaient pas la santé : le chagrin avait 
pénétré trop profondément dans son cœur. .... Quant à la 18 
petite fille, elle ne pouvait croire qu'un grand jardin avec beau- 
coup de fleurs, un bon logement avec de bons meubles ne 20 
dussent^ pas guérir sa mère.'* Elle était si contente, la char- 
mante enfant, de jouer dans la volière de la reine, et de don- 22 
ner à manger aux oiseaux ! 



CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que répondit la gouvernante ? 

2. Que fit-elle ensuite ? 
8. Qu'ajouta Charlotte ? 

4. Que fit alors la reine ? 

5. Où arrivèrent-elles bientét ? 

6. Que dit alors la petite fille ? 

7. Où était la malade ? 

8. Qu*essaya-t-elle de faire ? 

9. La reine le lai permit-elle ? 

10. Qae lui dit Charlotte? 

1 1. Que répondit la malade ? 

12. Que proposa la reine ? 

13. Que dit-elle de son habitation? 



14. Que diUelle à l'égard de la 
petite fille ? 

15. Que répondit la pauvre émi- 
grée? 

16. Que lui dit la reine d'Angle, 
terre? 

17. Que dit-elle de son mari? 

18. Que répétait la petite Louise 

19. Que disait^lle du jardin ? 

20. Que faisait^Ue en disant ces 
mots? 

21. Qu'arriva - t - il le lende- 
main? 
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22. Oh Li malade nppriUcllo le 24. Que prodi^or.-t-on à la nuu 
nom de ka bienfaitrice? Lide? 

23. Que ri'pétait sans cesse la 25. Que ne pouvait croire la pe* 

vieille guuveniante ? titc tille 1 

KoTKs AXD IIkkerencks — rt. from pouvoir ; M. p. 880. — 6. frora prm^ 
dre : M. p. SSO.— t*. M. g 41), R (2). — d. ce n est guère la peine, il uhartUy 
wori/i t/te while.^^. M. L. 89, 11. S.-^/l frtim vouloir; U. p 390; abo 11 
li. 70. H. 4.—^. from savoir; U. p. 884. — h, from devoir. 



76. 

LE VIEUX ROI ET LA JEUNE FILLE. 
ÔK\;r^oN IV. 

Un 3 >ur le vieux roi Georges, qui venait de* retomber dans 
2 un de ses sombres accès de folie, entendit chanter la jeune** 
Française.' II fut frappé de la douceur de sa voix ; il Tap- 
4 pela, et, la prenant sur ses genoux, il lui dît ; 

— Louise, cliantez-nioî ce que vous chantiez^ tout à l'heure." 
6 — Oh ! c'est bien triste répondit l'enfant.' 

— N'importe,»! j'aime cet air;* et je serais bien aise de 
8 l'entendre encore. 

Aloi's Louise obéit et commença cette touchante complainte 
10 sur hi mort de Louis XVI. ;• 



12 



14 



mon peuple I que vous aî-jo fait t 
«Toimais la vertu, la justice ; 

Votre bonheur fut mon unique f)bjet ; 
Et vous me traînez, au supplice î . . . 



Pendant que la fille de l'émigrée faisait entendre ce rcfnun 

6 douloureux, le vieux monarque, les yeux fixés Lur elle et 

plongé dans une sombre rêverie, laissa couler quelques lai mei 

18 silencieuses.' Le soir, quand il fut seul chez lui, pendant 

qu'ii i-'y avait point de lumière dans sa chambre, il ce mit* 

20 au piano et répéta l'air du Pauvre Jacques,' sui lequel la 

complainte royaliste a été composée. 
22 Depuis ce jour il faisait souvent^ venir la petite orpLellne^ 
qui venait de perdre sa mère,' et lui disait : 
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— £nfant, chantez l'air de Louis XVI., Pair qui me fait 
pleurer." 2 

Quand Louise commençait à chanter, le vieillard s'asseyait IT 
à son piano-orgue, et l'accompagnait doucement** et avec des 4 
accords si tristes, qu'ils ressemblaient à de mélodieuses 
plaintes. 6 

Ah ! c'était vraiment chose touchante à voir et à entendre, 
que cette petite orpheline,*' chantant, d'une voix émue, les 8 
malheurs d'un roi martyr, à un autre roi accablé sous la main 
de Dieu. 10 

La reine Charlotte s'attacha de plus en plus à Louise de 
Glandeuil." .... Elle avait soigné la mère jusqu'au dernier 12 
moment ;** elle adopta l'enfant, l'éleva avec l)onté, et, plus 
tard, l'ayant richement dotée, elle la maria avec un gentil- 14 
homme anglais.** 

Louise vit*» encore;" ses beaux chevaux noirs sont devenus 16 
blancs, et dans l'aisance et la paix que Dieu lui a données sur 
la teiTe étrangère, elle conserve religieusement le souvenir de 18 
sa pauvre mère et de ses nobles bienfaiteurs.*'' Elle a beau» 
vieillir, la mémoire du cœur ne s'éteintJ pas en elle. Quand, 20 
: il y a trois ans, je suis retourné en Angleterre, j'ai vu chez 
Madame Radnor, nce^ Glandeuil, un portrait de Georges IIL,** 22 
. peint dans ses plus vieux jours. 

Le monarque aveugle, semble courbé sous les poids des ans 24 
et de son mal ;** une longue barbe blanche s'épanche sur sa 
poitrine ; sa vénérable chevelure, partagée sur le front, tombe, 20 
de gauche et de droite, sur ses épaules ;'* la tête du vieillard 
semble avoir été inclinée par le poids de sa couronne ;** ce- 28 
pendant, il y a encore comme un sourire errant et vague'* sur 
S2S lèvres. C'est peut-être un ressouvenir de la gloire de son 30 
règne, qui lui vient au milieu des égarements de son esprit^ 
comme un éclair au milieu des ténèbres,** ou comme un 89 
rayon de soleil sur un tombeau. Le Vicomte Walsh. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. QuVrriva-fc-il un jour au roi 

Georges t 
S. Que dit-il à la petite fille? 



3. Que répondit Tenfant? 

4. Qu'ajouta le roi ? 

5. Que fit alors Louise t 
7* 
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6.. Que faisait le roi pendant 
qu'elle chantait ce refrain ? 

7. Que ôt-il le soir quand il fut 
seul? 

8. Que faisait souvent le roi 
Georges depuis ce jour? 

9. La mère de Louise était^Ile 
morte ? 

10. Que disait le roi à la petite 
orpheline 1 

11. Que faisait le vieillard lors- 
qu'elle commençait à chanter. 

12. Quelle réflexion Tauteur fait- 
f. ici? 

13. La reine prit-elle de raffection 
poMr Louise ? 



14. Qu^avait fait la reine? 

15. Que fit-elle encore ? 

16. Louise existe-t-elle encore? 
i7. Que fait-elle dana Taisanoe el 

la paix? 

18. Qu'a vu l'auteur, 41 y a trou 
ans? 

19. Comment le monarque flem- 
ble-t-il? 

20. Que dit l'auteur, de sa cheve- 
lure? 

21. Que dit-il de la tête du roi? 

22. Qu'y a-t-il encore sur sea 
lèvres? 

23. A quoi l'auteur compare-t-il 
ce sourire? 



Notes akd Références. — a. M. L. 26, R. 2. — b, M. § 145. — e. tout à 
l'heure, jtitt note. — d M. L. 94, R. l.^e. from mettre; M. p. 876.—/ faî- 
sait souvent venir, o/ten sent /or, — y. from êoMeoir ; M. p. 368. — A. from 
wwre ; M. p. «90.— i M. L. 67, R. 1.-^. from éteindre; M. p. 870 
k t'^om naître; M. p. 876. / 
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LA CHARITÉ. 

Section L 

Dans vos fêtes d^hiver, riches, heureux du monde,' 
Quand le bal tournoyant^ de ses feux vous inonde, 
Quand pai'tout, à l'entour de vos pas vous voyes 
Briller et rayonner cristaux, miroirs, balustres,' 
Candélabres ardents, cercle étoile^ des lustres, 
£t la danse, et la joie au front des conviés; 

Tandb qu^un timbre^' d^or, sonnant dans vos demeures 
Vous change en joyeux chant la voix grave des heures,* 
Oh ! songez- vous parfois que, de faim dévoré, 
Peut-être un indigent, dans les carrefours sombres, 
S'ai***ète et voit danser vos lumineuses ombres^ 
Aux vitres^ du salon doré ? 
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Songez-vous qu'il est là sous le givre et la neige. 

Ce père sans travail que la famine assiège?* 2 

£t qu'il se dit tout bas :® Pour un seul que de hiaos ! 

A son large festin que d'amis se*" récrient I* 4 

Ce riche est bien heureux, ses enfants lui sourient ! 

Rien que dans leurs jouets que de pain pour les miens f 6 

Et puis, à votre fête, il compare en son âme 

Son foyer, où jamais ne rayonne une flamme,' 8 

Ses enfants affamés, et leur mère en lambeau,* 

Et sur un peu de paille," étendue et muette, 10 

L'aïeule, que l'hiver, hélas ! a déjà faite 

Assez froide pour le tombeau !" 12 

Car Dieu mitlT ces degrés aux fortunes humaines, 

Les uns vont tout courbés sous le fardeau des peines ;'* 14 

Au banquet du bonheur bien peu sont conviés." 

Tous n'y sont point assis également à l'aise." 16 

Une loi qui d'en bas^ semble injuste et mauvaise, 

Dit aux uns : jouissez ! aux autres : enviez 1 18 

Cette pensée est sombre, amère, inexorable," 

Et fermente en silence au cœur du misérable." 23 

Riches, heureux du jour, qu'endort' la volupté, 

Que ce ne soit pas ]ui,J qui des mains vous arrache 22 

Tous ces biens superflus où son regard s'attache ; — 

Oh ! que ce soit^ la charité !" 24 

CoLLOQuiAL Exercise. 



I. Comment le poète appelle-t-il 

les riches ? 
d Que voient-ils briller à Fen- 

tour de leurs pas ? 

3 Quel est Veffet du timbre 
d'orî 

4 A quoi doivent songer les riches? 
6. A quoi doivent - ils encore 

songer ? 
6. Que 80 dit le père sans travail ? 



7. Que dit-il des jouets des en* 
fants des riches ? 

8. Que compare-t-il à la fête, en 
son âme ? 

9 Que compare-t-il encore ? 

10. Où l'aïeule est-elle étendue 
et muette ? 

11. Comment l'hiver l'a^t-il déjà 
faite? 

12. C4>mment vont k» uns.? 
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13. Que dit le poète du banquet 
du bonheur .' 

14. Tous les conviés y sonUIs ù 
Taise ï 



15. Qu'est cette pensée ? 

16. Que fait-elle 1 

17. Comment le poète s'adri-sde 
t-il ici aux riches ? 



Notes and Références. — a. tournoyant, whirling^ giddy. — h, cerele 
étoile, »tarry eircle — c. timbre dor, golden harniony, — d, vitres, windotoê 
lili'rully, gliuts. — e. il se dit tout bas, /te whixper* to himttel/,—/, se récrient 
%ipfattd, — g from mettre; M. p. 876. — /é. d'en bas, /foin Ont earlk; lii 
eiHll/, he^re below. — f. froin endormir; M. p. 870.--^. lui, hê, ikf p2ot 
MCH. — k. que ce soit, lei it U, 



77. 

LA CHARITÉ. 

Section II. 

L'ardente charité, que le pauvre idolâtre î* 
2 Mère de ceux pour qui la fortune est marâtre,* 

Qui relève et soutient ceux qu'on foule en passant,' 
4 Qui, loi-squ'il le faudra, se sacrifiant toute,' 

Comme le Dieu martyr dont elle suit** la route, 
6 Dira : Buvez ! mangez 1 c'est ma chair, et mon sang 

Que ce soit elle, oh ! oui riches ! que ce soit elle 
8 Qui, bijoux, diamants, rubans, hochets, dentelle,* 

I*erles, saphirs, joyaux toujoui-s faux, toujours vains, 
10 Pour nourrir l'indigent et pour sauver vos âmes :* 

Des bras de vos enfants et du sein de vos femmes 
12 Arrache tout à pleines mains ! 

Donnez, riches I L'aumône est sœur de la prière,* 
14 Uélas! quand un vieillard sur votre seuil de pierre,' 

Tout raidi'' par l'hiver, en vain tombe à genoux ; 
IC Quand les petits enfants, les mains de froid rougiea. 

Kamassent sous vos pieds les miettes des orgies,** 
18 La face du Seigneur se détourne de vous. 

Donnez ! afin que Dieu, qui dote les familles, 
20* Donne à vos fils la force et la grâce à vos filles ;* 
ASa H^ votre vigile ait tcmjot^ ui^ dp^x û*yit;** 
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Afin qu^un blé plus mûr fasse plier vos granges;^* 
Afin d'ôtrc meilleiii-s; atin,<le voir les anges 2 

Passer dans vos rêve», la nuit!*' 

Donnez! il vient* un jour où la terre nous laisse;" . 4 

Vos aumônes, là-haut, vous font une richesse. 

Donnez ! afin qu'on dise : Jl a jntié de nous l** 6 

Afic que l'indigent que glacent les tempêtes ; 

Que le pauvre qui souÔVe à côté de vos fêtes, 8 

Au seuil de vos palais fixe un œil moins jaloux.'* 

Donnez! pour être aimé de Dieu qui se fit'' homme" 10 
Pour que le niécLant même eu s'inclinant vous nomme," 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel ;" 12 

Donnez ! afin qu'un jour, à votre heure dernière, 

Contre tous vos péchés vous ayez la prière" 14 

D'un mendiant puissant au ciel. 

Victor Hugo* 

colloqtjial exercise. 



1 Comment le poète décrit-il la 
charité ? 

2. Que fait la charité ? 

3. Que fera-t^elle s'il le faut? 

4. QiVest-ce que la charité devra 
arracher à pleine mains? 

6. Pourquoi devra-t-elie arracher 
ces objets ? 

6. Qu'est-ce que Taumône ? 

7. Quand la face du Seigneur se 
détouriie-t-elle? 

6 Quand se détoume-t-elle en- 

C0I3Î 

9. Pourquoi \^ poète exhorte-t-il 
encore à donner? 



10. Que dit-il de la vigne! 

11. Que dit.il du blé ? 

12. Que dit-il des anges? 

13. Que doit-il arriver? 

14. Pourquoi doit-on donner? 

15. Quels sont encore les effets 
de l'aumône ? 

16. Pourquoi encore doit-on don* 
ner? 

17. Que dit l'auteur à l'égard do 
méchant? 

18. Que dit-il du foyer? 

19. Que dit le poète, de l'henra 
dernière de l'homme charita- 
ble? 



Notes and Références. — a. idolâtre, adore». — h. from suivre; M. p. 
586.-- <. raidi ; this word is also wiitten roidi. — d. orgies, reveh, — e. i] 
vioDt un jour, a day it coming,-^/, m fit, becatM , from faire; M. p. 87S. 
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78. 

EUDOXIE. 

£PI80DB DES GUERRES DE l'eMPIRX. 

Section I. 

Thécla et Eudoxie, d'une honnête famille de la Sa ce, 
l étaient restées^ orphelines dès leur bas âge !* Madame Offen- 
heim, leur tante maternelle, les avait recueillies dans son domaine 
4 près de Dresde,' ou plutôt dans le domaine de son mari, vieil- 
lard plus que septuagénaire, qui eût été^ son père, et qui, ayant 
C conçu pour elle une tendre affection, l'avait demandée en ma- 
riage, parcequ'elle n'avait pas de fortune,* afin de pouvoir, 
8 tout naturellement, lui laisser un sort assuré. 

Thécla et Eudoxie, installées, aimées et choyées dans le 

10 château de M. Offenheim, par leur tante, qui leur fut d'abord 

une mère,* pour les soins dûs au premier âge, et bientôt une 

12 Institutrice pour l'éducation* que réclame la jeunesse, les 

chères petites, grâce à tant de sollicitude et d'amitié, n'avaient 

14 pas eu le temps de se savoir^ orphelines. 

Depuis plus de dix ans, le petit château d'Offenheim était 

16 devenu, par l'amabilité de la châtelaine, le rendez-vous des 

personnes les plus distinguées et les plus agréables duVoisi- 

18 nage;' de manière que Thécla et Eudoxie, indépendamment 

d'une instruction et d'une éducation des plus soignées, étaient 

20 redevables à leur tante de tous les meilleurs plaisirs.' Jamais 

jeunes demoiselles n'avaient été plus heureuses et plus con- 

22 tentes de leur bonheur* .... lorsqu'un soir Madame Offenheim 

les fit appeler auprès de son lit,* où on la croyait retenue par 

24 -une légère indisposition. 

Mes enfants, leur dit-elle, ce n'est point une indisposition, 
26 ce n'est pas une maladie,** c'est la mort ! . . . . Demain vous 

serez orphelines une seconde fois Un anévrisme^ déjà 

28 ancien va tarir dans quelques heures les sources^ de ma vie 
.... je le sens .... j'avais caché la gravité de mon état à 

80 mon mari Pourquoi assombrir encore les ombres de sa 

vieillesse!" 
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Je ne voua en avais rien dit, mes chères petites. Pourquoi 
pàlir d*ayaDce les roses de votre printemps ? Quoique j'es- 2 
père en la miséricorde de Dieu, je regrette c<itte vie où je Vous 
laisse." Je la regretterai moins, si vous me promettez de ne 4 
pas abandonner votre vieil oncle,' ' que les infirmités commen- 
cent à accabler, et que la solitude achèverait de bidser.^ Ce- 6 
pendant, grâce à ses libéralités, je puis vous laisser à chacune 
vingt mille ducats de dot ;" mais, si vous vous mariez, avant îj 
que Dieu ait rappelé votre oncle, promettez-moi d^imposer 
l'obligation de vivre avec lui," comme première condition de 10 
votre mariage. Ce ne sera pas trop de vous deux pour rem- 
plir le vide de mon absence^' .... il m'aime tant I . • . . L'affeo- 12 
tion se mesure à l'étofie du cœur qui aime," et non au mérite 

de l'objet aimé Adieu ! . — adieu .... promettez, et 14 

laissez-moi seule avec le prêtre qui entre. 

£t les deux jeunes filles jurèrent ce qui leur était demandé,^' 16 
en inondant de larmes la main qui se levait encore pour les 
bénir. IS 

La nuit même, cette sainte femme mourut^* La contrée 
entière fut en deuil ; tout le monde pleura,** excepté M. Ofien- 20 
heim : il avait un trop violent désespoir.'^ 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quand Thécla et Eudoxie 
étaient-elles restées orphelines ? 

2. Où leur tante les avait^elles re- 
cueillies? 

I, Pourquoi M. Offenheim Tavalt- 
il demandée en mariage? 

4. Que fut d'abord la tante, en- 
vers les orphelines ? 

6 Que leur fuUelle bientôt ? 

6. Qu'est-ce que le château d'Of- 
fenheim était devenu depuis dix 
ans? 

7. De quoi Thécla et Eudoxie 
étaient-elles encore redevables 
à leur tante ? 

• Étaient-elles heureuses? 



9. Qu'arriva-Hl un soir? 

10. Que leur dit d'abord leur 
tante, de son indisposition? 

11. Pourquoi n'avait-elle pas corn- 
muitiqné son danger à son 
mari? 

là. Que dit^lle à l'égard de la 

vie? 
] 3. Qu'est-ce qui la lui fera moins 

regretter ? 
14. Que dit-elle d'une dot? 
lô. Quelle promesse demanda-t> 

elle aux jeunes filles? 

16. Que dit-elle de son absence? 

17. Comment l'affection se me» 
sure-t-elle? 
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18. Que firent alors les jeunes filles?! 20. La regretta-t-on ? 

19. Quand Madame Offenheim 1 21. Pourquoi M. Ofienheim ne 
mourut-elle? | pleurait-il pas? 

NoTBS AND 'Refkrences. — o. M. L. 42, R. 2.-6. eût été, might hmtie 
6mi».— e. de se savoir, to know ifuU they toere, — dL auévriame, iuMor. 
f. soureei» êpringê.'—f. briser» erusK 



79. 

EUDOXIE. 

Section II. 

Cette mort fit une révolution complète* dans le château 

2 d'Ofienheim,* qui devint^ aussi triste et aussi désert' qu'il avait 

été animé. Le vieux châtelain, immobile de douleur, fui 

4 frappé d^une paralysie du bras droit;' et il n'avait plus 

d'autre consolation que la vue et les soins de Thécla et 

6 d'Eudoxie.* 

Rien ne se ressemblait moins que les deux sœurs entre 
8 elles.* Thécla, les yeux et les cheveux noirs, la taille haute 
et élancée,* avait le caractère altier, i'humeur vive et co- 
10 quette, l'imagination plus ardente que le cœur. Eudoxie 
avait pour ainsi dire** l^me blonde comme les cheveux ;^ ses 
12 yeux bleus étaient doux et voilés comme son cœur; un ten- 
dre nuage de mélancolie semblait envelopper son front et son 
14 esprit ; ses devoirs étaient ses premiers plaisirs.* Tout exci- 
tait les vœux de Thécki ;* un rien^ contentait ceux d'Eudoxie. 
16 Sans doute Eudoxie soupirait un peu de l'austérité de sa vie 
auprès de M. Ofifenheim,^* mais, il lui avait été légué par sa 
1& taute,^' et elle ne comprenait ® pas pour elle-même un autre 

bonheur que de le rendre moins malheureux. 

20 Thécla, au contraire, supportait avec impatience un pardi 

assujettissement," et ses rêves ne tendaient qu'aux moyens 

22 possibles de s'en affranchir." C'était presque toujours Eu- 

doxie qui soutenait^ les pas du vieillard, qui lui faisait do 

24 saintes et intéressantes lectures,^* et qui lui chantait les airs 

qu'il préférait, les vieux airs de sa jeunesse." Elle était ad- 
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œlrablc dij ioins, de gaieté, de courage, et M. Ofibnheîni avait 
retrouvé des larmes pour pleurer sa jeune épouse ;" c'était 2 
une grande joie pour Eudoxîe. — Tliécla au contraire, ' avait 
presque toujours quelque bonne raison pour n'être pas près 4 
de M. Offenlieiin ;" il s'en apercevait bien,** mais il ne s'en 
plaignait ff jamais; il était trop bon, et aussi trop content de 6 
son Antigoiie-Eudoxie, qui trouvait d'ailleurs, mille excuses 
Afin d'ex})Iiquer l'absence de sa sœur/* 8 

Quelques mois étaient à peine écoulés, qu'il se présenta un 
riche mariage pour Eudoxie,** mais il fallait quitter le château 10 
d'Offenheim,** et ce mariage fut refusé. Au premier moment, 
Thécla en avait conçu beaucoup de jalousie. Belle et bril- 12 
Unte comme elle était, voir sa sœur cadette recherchée ainsi 
avant elle, son orgueil en souffrit cruellement; depuis ce 14 
jour-là, elle ne cessait^ d'écrire à Dresde,** aux connaissances 
qu'elle y avait contractées pendant les dernières années où 10 
Ton recevait tant de monde à Offenheim. Enfin, un matin 
arriva un courrier qui lui apportait la nouvelle qu'elle était 18 
nommée lectrice et demoiselle d'honneur de la reine.** Vite, 
elle porta la lettre à sa sœur, qui lut dit seulement : Et la 20 
proi^«C5se au lit de mort de notre tante 9 l'hécla sans se dé- 
concejler rci>ondit: J'ai promis que je ne me marierais 22 
qu'à la condition do rester auprès de M. Offenheim. • . • . 

idais ce n'est pas pour me uis^rier que je le quitte 24 

Ainsi. • . • • 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Quel fut Teffet de cette mort 

dans le château d*Offenheim î 
â. Que devint ce château î 
8. Qu*arriva-t-il au vieux châte- 

4. Quelle était la seule consola^ 
tien qui lui restât? 

6. Les deux sœurs se ressem- 
blaient-elles? 

6. Décrivez Thécla? 

7. Veuillez nous décrire Eudoxîe? 

8. Remplissâit-elle ses devoirs? 



9. Que dit l'auteur, des vœux de 
Thécla? 

10. Eudoxîe était -elle entier» 
m ent heureuse ? 

11. Pourquoi avait^Ile tant d'é- 
gards pour M. Oflenlieim ? 

12. Comment Tliéela supportait- 
elle cette solitude? 

1 3. A quoi tendaient les rôves de 
la jeune fille? 

14. Que faisait Eudoxic près du 
vieillard ? 
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15. Que lui chantait-elle? 

16. Qtt*avait retrouva M Offen- 
heixn? 

17. Que faisait alors Thécla? 

18. S^en apercevait-il ? 

19. Que faisait Eudoxie? 



20. Qu'arriva- 1- il au bout àa 
quelques mois ? 

21. Pourquoi le mariage fut-il re- 
fusé? 

22. Que fit Thécla depuis co jour ! 

23. Qu*arriva-t-il un matin ? 



Nom AND RxFKRVKOBs.— tf. M. g 16, R. (4). — 6. from dewtUr; M. p 
86 S.— e. pour ainsi dire, if vie may «m the expretrion^-^ un rien, a trtfte, 
ê. from comprendre; M. p. 862.—^. soutenait, mpporied. — ^. from m 
plmndre: M. p. 878.~A. M. § 188, R (2). 



80. 

EUDOXIE. 

Section DL 

CTest juste P répliqua Eudoxie, en rougissant pour sa sœur 
2 de cette interprétation ; mais, ajouta-t-elle, tu vas* donc me 

laisser seule, chargée d^une si grande responsabilité ?*.... 
4 — Ah I répondit Thécla, je tomberais bientôt malade d'en- 
nui, et je serais pour toi-même une charge*» plutôt qu'une 
6 aide.* Les caractères et les tempéraments varient comme les 
figures.* Tu te plais à cette vie d'abnégation auprès de ce 
8 bon vieillard ;' je t'admire et je voudrais^ t'imiter ; mais je 
n'en ai ni la force ni le courage. .... Une langueur mortelle 
10 m'a saisie .... l'air de la cour me ranimera. 

Adieu donc, Thécla, reprit Eudoxie, adieu, et sois heureuse I* 

12 Huit jours après, une grande dame vint chercher** Thécla;' 

M. Ofienheim, qu'Eudoxie avait préparé, embrassa la fugitive 

14 en lui demandant de lui écrire souvent. Puis, quand les 

chevaux partirent au galop, se retournant vers Eudoxie : Ma 

10 fille, lui dit-il vous voilà seule» chargée du pauvre vieillard 1* 

Dieu vous récompensera. 
18 — Il me récompense déjà, répliqua Eudoxie, puisque voua 

m'appelez votre fille.* 
20 Sur ces entrefaites, l'armée française, qui marchait de 
victoire en \ictoire, et qui marchait très vite, s'empara^ de la 
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Saxe,'* maÎB à titre d'alliée. Napoléon respecta la couronne du 
vieux roi ;" seulement, le pays fut occupé par nos troupes^ 2 
précaution utile aux projets de PËmpereur sur TAutriche 
et sur la Prusse. Les généraux, les officiers et les sol- 4 
dats furent répartis chezsr les habitants." Un général de la . 
garde se présenta, lui et sa suite, avec un billet de loge- 6 
ment, au château d'Offenheim." U fallut bien le recevoir, 
et, encore, le recevoir bien.** Le général souffrait d'une 8 
tlessure récente;** c'était d'ailleurs un homme jeune en- 
core,** d'une grande distinction, et, aussi doux dans la vie 10 
ordinaire, qu'il était terrible dans les combats. M. Offen- 
heim l'admit^ à sa table," et le Français fut témoin des 12 
angéliques vertus d'Ëudoxie, dont la grâce l'avait d'abord 
frappé. Au bout d'un mois de séjour, il fit â l'oncle l'aveu 14 
d'un sentiment qu'il cachait le mieux possible aux jeux de la 
nièce,*' et offrit son nom et sa main. 16 

Le général était dans la plus belle position de fortune 
et d'ambition,** favori de l'Empereur et tenant > à une ex- 18 
cellente famille d'Alsace .... quasi Allemand par con- 
séquent, ce qui touchait beaucoup M. Offenheim. Le vieil- 20 
lard rajeunissait à cette espérance;"* l'idée de pouvoir • 
coilfier, avant de mourir, sa chère Ëudoxie à un époux si 22 
éminent par sa position, et qui paraissait si digne d'elle par 
le cœur,'* répandait sur la figure du vieillard et dans son 24 
humeur une teinte de joie inaccoutumée, dont Ëudoxie jouis- 
sait, sans pouvoir se l'expliquer. ^ 26 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Que répondit Ëudoxie? 

2. Qa'ajouta.t-elle? 

8. Que lui répondit Thécla? 
4. Que dit-elle des caractères ? 
6. Que dit-elle d'une vie d'abné- 
gation î 

6. Quelle fut la réponse d'Ëu- 
doxie? 

7. Qu'arriva-t-il huit jours après ? 



8. Que dit M. Offenheim après 
le départ de Thécla? 

9. Que répondit la jeune fille * 

10. Que fit. alors Farmée fran- 
çaise? 

11. Comment Napoléon traita^t-fl 
le vieux roi ? ^ 

12. Où envoya-t-on les officiers et 
les soldats? 
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13. Qui se présenta aa ch&teaa 
d'Oifeiiheim ? 

14. L*accueiint-on bien? 

15. Le général se portait - il 
bien ? 

16. Qui était le général? 

17. M. OIftinheim le traito^t-il 
bien? 



18. Que se passo-t-l* a« bout d*iis 



mois I 

19. Quelle était la position àt 
1 officier? 

20. L'offre plaisait-elle au vieui 
châtelain? 

21. Qu'est-ce qui répandait lajoift 
sur la figure de vieillard ? 

Notes and Refebencks. — a. vas, toi//; or literally, are gaing; trom 
aller ; M. p. 858. — 6. charge, burden, — c. from vouloir ; M. p. 890. — d. yiut 
ehercher, corne to take. — * vous voilà seule, you art alone,—/, M. L. 93, 
R. 8.—^. repartis chez, distributed among, — A. from admettre; M. p. 8&^ 
i, tenant, belonging. 



81. 

EUDOXIE. 
Section IV. 

Les informations sûr le général furent faciles à» prendre 
2 Quand M. Offenheim fut tout à fait en règle^ de ce côté, il 
appela Eudoxie et lui révéla le grand secret.* — Si vous ne 
4 TOUS sentez pas d^éloignement pour le général, mon en- 
fant,' c^est une chose faite. 
6 — Ah î Monsieur .... mon bon oncle, mon père.* C'est 

tout ce que put® articuler Eudoxie. 

8 Puis, après un moment de silence, e^le ajouta: Mais 

.... tant de gloire et de bonheur ne vaut^' pas la dou- 

10 ceur de rester près de vous;* je ne puis rompre cette 

habitude de mon cœur .... il m'est impossible de vous 

12 quitter,' même pour une félicité dont je sens tout le 

prix. 

14 — Mon enfant, reprît le vieillard, votre piété filiale el 

ingénieuse, a instruit ceux qui m'entourent, de tous les 

10 soins que demande ma pauvre existence.' Vous avez de 

bons élèves ici, je vous assure,' je m'en contenterai fort 

18 bien. Et d'ailleurs, si je voulais ce mariage, si je voua 

l'ordonnais* .... 
20 — Je vous désobéirais, mon pèrel" répliqua Eudoxie 



rasHcn rxadxb. 
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Oui .... et ne vous fâchez* pas. Quand ma bonne tante fut 
près de mourir," elle nous fit jurer, à ma soeur et à moi, en 2 
nous léguant nos dots, de ne nous marier qu'à la condition de 
ne pas vous quitter.^' Ce serment, qui était d'avance écrit dans 4 
mon cœur, fut bien vite sur mes lèvres.'* Vous ne voudriez 
pas me rendre pat jure et malheureuse. 6 

— ^£h bien I reprit encore M. Offenheim, vous vous marierez 
et vous ne me quitterez pas.'* Je vous suivrai en France, dans 8 
votre ménage .... Qu'avez vous à" dire maintenant ? 

Le contrat de mariage fut signé le même jour que la paix.'* 10 

Ëudoxie écrivit à Thécla une lettre où tout son cœur s'é- 
panchait" Thécla répondit par un' mot assez^ spirituel ;" et, 12 
après plusieurs mariages manques, elle se fit chanoinesse, pour 
être au moins appelée Madame^* 14 

Le bonheur d'Ëudoxie dure encore et s'est accrue d'année 
en année, à travers bien des révolutions. Cela prouve que la 16 
vertu a sa récompense sur la terre .... quelquefois !'* 

Émils Deschampu. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Étnit-il facile de prendre des in- 
formations sur le général 7 

2. Que fît M. Offenheim quand il 
fut satisfait du résultat de ses 
informations î 

3. Que lui dit-il ? 

4. Que répondit la jeune fille î 

6. Qu*ajouta-t-elie après un mo- 
ment de silence ? 

6. Que dit*elle encore? 

7. Que répondit rexcellent vieil- 
krdî 

8. Que dit^il à l'égard des élèves 
d'Eudoxio? 



9. Que dit-il du mariage ? 
.10. Quelle fut la réponse de la 
jeune fille ? 

11. Que dit-elle de sa tante! 

12. Qu'avait fuit promettre aux 
jeunes filles, M"« Offenheim? 

13. Que ditEudoxie à Tégard du 
serment? 

14. Que répondit Toncle? 

15. Que se passa-t*il le même jour! 

16. Que fit alors Ëudoxie? 

1 7. Comment Thécla répondit-elle 

18. Que fit enfin Thécla? 

19. Que prouve tout cela? 



Kom AND Bkfebencks.-— a. prendre, tnake,^^, en règle, êotiêjteû, 
e, from pouvoir; M. p. 880. — d ne vaut pas, W not eqtial to ; from valoir; 
BL p. 888.— A M. L. 40, R. 4.-*/ spirituel, wiU}f,~~g, from ûceroitr€i 11 
p. 866. 



166 rABQUKLLX*S OOLLOQUIAL 

82. 

Lfi VAISSEAU EN PÉRIL. 

Un vaisseau tourmenté par de longs ouragan^ 
2 Contre les aquilons et les flots mugissants, 

Luttait sur une mer d'écueils environnée;* , 
4 Et plus fatale encore que les flots et les vents, 

La discorde en son sein^ rugissait déchaînée." 
6 Son équipage mutiné 

Ne reconnaissait plus la voix du capitaine.' 
8 II ne pouvait régler la manœuvre incertaine 

Du malheureux navire aux vents abandonné,* 
10 Matelots, mousses et novices, 

Tous veulent commander ; nul ne veut obéir ;* 
12 Chacun a so^ avis,^ son orgueil, ses caprices.* 

C'est un tapage à ne plus rien ouïr ; 
14 Et le vaisseau, dont l'ouragan se joue,' 

Au sud, au nord, au couchant, au levant, 
16 Présentant tour à tour et la poupe et la proue^ 

Va tantôt en arrière et tantôt en avant* 

18 De ce désordre innocentes victimes, 

Les passagers en vain criaient aux disputeura ;* 

20 — Manœuvrez, sauvez-nous, suspendez vos fureurs, 
Ou cette mer terrible, en ses profonds abîmes,'* 

22 . Mettra bientôt d'accord® et vaincus et vainqueurs. 

D'une frayeur trop juste, inutile requête I'* 
24 Livré sans gouvernail au choc des éléments^ 

Sur la pointe d'un roc le navire se jette," 
26 Et d'effroyables craquements," 

Répondent aux mugissements 

23 Des vagues et de la tempête. 

Ce malheur éteînt-iW la rage des partis f 
80 Non, non ; de leur ruine, ils s'accusent l'un l'autre ;'* 

La dispute redouble ; on n'entend que ces cris : 
32 —C'est ta faute.— Non, c'est la vôtre." 

— Cest vous. — C'est toi qui nous perdis.* 
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— C'est la faute de Ipua," répond le capitaine, 

Dont la voix, libre enfin, domine les clameurs. 2 

C'est votre vanité qui fit tous vos malheurs.*' 

De vos divisions vous subissez la peine. 4 

Un dernier craquement retentit à ces mots ;'* 
Le pontf s'était ouvert sous la vague en furie, 6 

Un dernier cri s'élève, et l'abînie des flots 
6c referme en grondant sur la nef engloutie.'* 8 

Je ne sais point sous quels climats 
Ni sous quel nom naviguait ce navire ;•• '10 

Mais, vous qui me lisez, i vous pourriez me le dire 
Et, si vous m'en croyez, vous ne l'oublierez pas.*' * 12 

ViENNET. 

CoLLOQUiAL Exercise. 



1. Où le vaisseau était-il exposé 
à la tempête? 

2. Que se passait-il dans ce 
vaisseau ? 

3. Que faisait alors l'équipage ? 

4. Que ne pouvait régler le ca- 
pitaine ? 

6. Que voulaient les matelots et 
les mousses? 

6. Étaient-ils d'avis différents? 

7. Que devenait le vaisseau pen- 
dant la dispute ? 

8. Comment allait-il? 

9. Que faisaient les pauvres pas- 
sagers? 

10. Que disaient-ils du sort qui 
les attendait? 

11. Fit-on attention à la demande 
des passagers ? 



12. Que devint le navire pendant 
le désordre ? 

13. Qu'est-ce qui répond aux mu- 
gissements des vagues et de la 
tempête? 

14. Cet accident éteignit->il la rage 
de l'équipage ? 

15. Que se dit l'équipage? 

16. Que répondit alors le capî-- 
taine? 

17. Que dit-il de la vanité de ses 
gens? 

18. Qu'arriva^t-il à ces mots? 

19. Que devint le malheureux 
vaisseau ? 

20. Que dit le poète en conelii- 
sion? 

21. Quel avis donne-t-il a ses lec- 
teurs? 



Kons AND Rbfeeknces. — a. la discorde en son sein, internai éUêeard, 
L avis, opinion, — e. mettra bientôt d'accord et vainqueurs et vaincus, will 
êoon reeoneile conquerors and eonqttered. — d. from éteindtt; M p. 870 
f. M. L 81, R. 2.-/. poQty deckr-^, from lire M. p. 874 
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ABBEETIATIOSS. 


Ml 


adjeetîve; 


pL plural 


•dj.T 


▼erbal adjeetire. 


pre. prepositioD. 


adr. 


adverb. 


pro. proDoun. 


art 


article. 


aing. singular. 


oonj 


0l>DJUElCli0IL 


V. a. active verlx 


l 


feniinine gender. 


Y.tLàiL aeU ve and neutc r yerb 


int 


ÎDteijccttoiL 


V. aux. auxiliary Terb. 


m. 


masculine gcnder. 


V. n. ncutcr verb. 


M. 


metbod, (Fasquelle's Fr.) 


V. ir. or îr. irregular verb. 


i>. 


î>age. 


V. r. reflective verb. 


P- 


partîciple. 


T. unip. unipcrsoual verU 



Tbe numbers placed afber the verbs indicate tbe conjugation. TTlf 
nudetU tfunUd always conndt, for ihe irregular verbs, tlie alphahetical 
wulU eommencing page 856 of FasquelUê French JUelkod. 



A— j-n 

A, à (with a grave accent) pre. 

iU or to. 
Abaisser, v. a. l. to 2oti«r, to how 

or benddoum. 
Abaisser (s*), y, r. to stoop, io 5e- 

come (ower^ to dégrade one's self. 
Abandonner, v. a. 1. to abandon^ 

iodeserL 
Abattre, v. a. ir. 4.4f. p. 856; to 

to tear or puU dùtoUy to beat 

âow% to féU, 
Abattre (s'), 7. r. tofàU down, 
Abattn, adj. v. east doum^ defected. 
Abeille, n. f. bee. 
Ablmo, abyme, n. m. obyMS, 



ABl — ^ABR 

Abimer (a'), v. r. 1. to stnifc, to be 

stcaHoiDed up. 
Abnégation, n. f. self-dental. 
Aboiement, n. m. bark, barking 
Abondance, n. f. abundance^pleniy. 
Abondant, a. v. abundant^plenlifuL 
Abord, n. m. access^ approach^ or 

rivaL 
Abord (d*)^ oâv, first^ ai first^ al 

firU sighL 
Aboyer, y. n. 1. M. { 49, R. (2.; ; 

to bark. 
Abreuver, v. a. 1. /o tMtter, to JUl, 

to imbibe. 
Abri, n. m. nhàter^ protection. 
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ABR — ACC 



AOO ^ADM 



Abriter, v. a. 1. fo sheîter^ io protecL 
Absence, n. f. absence. 
AbwDt, a4j. absent 
Absolu, adj. absoltUe^ arbkrary^ 

despolie. 
Absoudre, v. a. ir. 4. M. p. 356 ; 

to (Ufsolve, 
Absous, p. from absoudre^absolved. 
Abuser, v. n. 1. to abuse, to tnisuse. 
Accablé, adj. y. overwhelmedfOver' 

burdened, crushed. 
Accabler, v. a. 1. to ovenohehn^ to 

weigh down, to erush, 
Accéléré, adj. v. aceelerated, qukk. 
Accent, n. m. accent, voice. 
Accepter, v. a. I. to accepL 
Accès, n. m. access, admittemce^ 

approackj attack. 
Accident, n. m. accident. 
Accompagner, v. a. 1. to acoom' 

pany. 
Accomplir, r. a. 2. to accompliskf 

to perform, to finish. 
Accord, n. m. agreemeniy contracta 

strain. 
Accord (être d*)} to agrée, to /ior- 

monize. 
Accorder, v. a. 1. to reconctfe, to 

adjust, to grant, to concède. 
Accorder (s'), v. r. 1. to agrée, to 

harmonize. 
Accourir, V. n. 2. M. p. 356; to 

run to, to hasten. 
Accouru, p. from accourir. 
Accoutumé, adj. r. aceustomed, 

used to, habituai 
Accoutumer, v. a. 1. to aceustom. 
Accrocher, ▼. a. 1. to hang up, to 

entangle, to catch. 
Accroître, v. a. ir. 4. M. p. 356; 

to increase, to enlarge. 



Aecrottre (s*), y. r. 4. to g^^rWf Hf 

increase. 
Accru, p. from accroître. 
Accueil, n. m. réception, wekome. 
Accueilli, p. from accueillir. 
Accueillir, v. a. ir. 2. BL p. 366; 

to receive, to welr'ome. to entera 

tain. 
Accumuler, v. a. 1 to accumulait^ 

toamass. 
Accuser, v. a. 1. to aœuMe^ te 

charge. 
Accuser (s'), v. r. to aecuMC omfs 

self. 
Achalandé, adj. Si p. that has eu^ 

tomers, wéU frequeMted, ^ 
Acharné, adj. v. obstinatA, eager. 
Acheter, v. a. 1 . to buy, topurchasé 
Achever, v. a. 1. to complète, to 

finish. 
Acquérir, y. a. ir. 2. M. p. 356; to 

acquire, to chtain, to purehase. 
Acquis, p. from acquérir. 
Acquisition, n. f. acquisition, pur^ 

chose. 
Acquitter, y. a. 1. to acquit, todi^ 

charge,. 
Acquitter (s*)» t. r. to pay on^M 

debts, to discharge. 
Acte, n. m. act, deed. 
Actif, adj. — ^f. active, actite^ 
Action, n. f. action, acL 
Adhérent, n. m. adherentJbUowen 
Adhérent, adj. adhèrent. 
Adieu, n. m,fifrttoeU, leave. 
Adieu ! int. adieu ! fareweU i 
Adjuger, y. a. 1. to moard, to ad- 



Admettre, y. a. 4. M. p. 356; fa 

admit, to aUow. 
Admirable, adj. admirable. 



ADM — AOO 



ÂQl — ÀXÈ 
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ikdiiiîrablement, adv. tiêmirMy, 
Admiration, n. f. admiratiotL 
Admirer, v. a. 1. lo admire^ io 

wonder al. 
Admis, p. firom admettre^ admiUedj 

àUowed. 
Adopter, t. a. 1 . Io adopty io take up. 
Adoption, n. f. adoption. 
Adoration, n. f. adoration, toorskip. 
Adorer, v. a. 1. to adore, to toorship. 
Adoacir) y. a. 2. to sofleny io 

smoolhe, io sweeten. 
Adresser, v. a. l, io address, io 

send, U) fonoard. 
Adresser, (8')v.r. to apply, to address. 
Affaire, n. f. affaû; bi^ness ; pi. 

conaneroe* 
Affaisser (s'), v. r. 1. io sivik, io 

give way. 
Affamé, adj. y. starved^famished. 
Affection, n. f. affection, fondness, 

partiality. 
AflSche, n. £ ^ hand-MH 
Affliger, y. a. 1. M. | <9, R. (1) ; 

to i^ffUci, to distress. 
Affliger (sOi v. r. io grieve, to soT' 

roWy io tnourrL 
Affranchir, y. a. 1. to Jree, tJ lilh 

eraie. 
Affranciiir (s'), y. r. to àhake off, 

to free one^s self, io ireak hose. 
Affreux, adj. — ^f. affreuse, /r^ftl- 

fid, horrible, terrible. 
Afin, conj. — afin de, in order to; 

afip que, in order ihoL 
Age, n. m. âge. 
Agé» adj. aged. M, 
Agenouillé, p. kneeling down. 
Agenouiller (s'), y. r. to kneel, io 

kneeldoum, 
Aggrayer, y. a. 1. to aggravate. 



Agir, y. a. 2. to oc/, to operaie^ fo 

work. 
Agir (s*)) V. unip. io be ihe çues- 

iion, tohetke maUer. 
Agité, p. agUated, dislurbtd^ reiU 

less. 
Agiter, y. a. 1. to agiiaie, io shake. 
Agiter (s')* y. r. to be agitated, io 

be in motion, or distvrbed. 
Agonie, n. f. agony, anguish, pang. 
Agréable, adj. agreeable, plMsànt^ 

pkasing. 
Agrément, n. m. consent, agreea* 

bleness, dutrm, accomplishment. 
Agreste, adj. rural, sylvan, ruslu:. 
Aide, n. m. &, f. assistant, helperf-^ 

f. aid, assistance. 
Aide de camp, n. m. aide^de^camp. 
Aider, y. a. 1. to aid, io help, io 

assisi. 
Aïeul, n. m. grand/aiher. 
Aïeule, n. f. grandmother. 
Aiguille, n. f. needle, hand cf a 

vMUk or clock. 
Aile, n. f. vfing, pirùon, sweep qf a 

Ailleurs, ady. elsewhere, tomeioherê 

else. 
Ailleurs (d'), hesida. 
Aimant, n. m. loadsione, magneL 
Aimer, y. a. 1. to love, io liker^ 

aimer mieux, to prefer. 
Aîné, n. m. elder, senior, eldesL 
Aîné, adj. elder, eldesi, senior. 
Ainsi, ady, so, thus, in that manîtjr. 
Ainsi, conj. therefore, thus^ — ^aiuui 

que, as weU as. 
Air, n. m. air, look, appearance 
Airain, n. m. brass, bronze, 
Aire, n. f. eyry, nest. 
Aisance, n. f. ease, eon^jrL 
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Aïs — AMB 



AHB — ÀXi4k 



'Aise, ndj. glad^ jHeased, 
Aise, n. tihease,gladnesSy — à Taise, 

at ease, comfortable. 
Aisé, ndj. easy, conienierU, 
Ajourner, v. a. 1. to tu^oum, io 

postpone. 
Ajouter, v. a. 1. to aid. 
Ajuster, v. a. 1. io a^utt^ to take 

aim aL 
Alarm, n. f. alarm^ uneasiness. 
Alentour, adv. around. 
Alentours, n. m. pi. environs. 
AleKe, n. f. aUrt^ watch. 
Allée, n. f. alley^palhy walk. 
Ailég^resse, n. f. joy, livelinesSf 

cheer/ulness, 
Allemagne, n. f. Germamj» 
Allemand, ndj. German, 
Aller, V. n. ir. 1. M. p. 358 : to go^ 

to repair y to proceed. 
Aller (s'en), v. r. to go away^ to 

départ. 
Allié, n. m. aUy^ relatioru 
Allié, adj. v. allied, akin. 
Allier, v. a. 1. to unite^ tojoiru 
Allier ^^s'), v. r. to àlly oîie's self^ 

to unité. 
Allons, int. from alier, corne! 
Allumer» V. a. 1. to îight, to kin» 

die. 
Allure, n. f. gait, carriage, pace. 
Alors, adv. then, al that time. 
Alsace, n. f. Alsace; a part qf 

France, on the Rhine, 
Altier, ndj. kaughly, proud. 
Amabilité, n. f. amiabiliiy, hvélU 

ness. 
Amas, n. m. heap, hoard, mass. 
Amateur, n. m. amcUeur^ lover 

fancier. 
Ambition n. f. ambition. 



Ambitionner, v,tL.tobe ambitiau» 

of, to aspire io. 
Ambulance, n. f. anûmUmce^ camp» 

hospilal. 
Ambulant, adj itinérant^ ambukmL 
Âme, n. f. soûl, life, spiriL 
Amener, v. a. 1, to bring, to eaum 

to corne, to introduce. 
Amer, adj. biuer, (of th« aea), 

briny. 
Ameublement, n. m. ftumiture^ 

stock offurnilure. 
Ami, n. m.friend* 
Ami, ndj, friernUy. 
Amitié, n. tfriendshipjfondnets» 
Amortir, v. a. :i. to deaden^ to al . 

lay, to sqften. 
Amour, n, m. love,f(mdness. 
Ample, adj. ample, spanous, rootrn • 
Amusement, n. m. amttsemetii^ 

sport, play. 
Amuser, v. a. 1. to amuscj to en* 

tertain, io Iri/le with. 
Amuser (s*), v. r. to amuse one? 

self, to trjfle one*s time away. 
An, n. m. year. 
Ancien, adj. — f. ancienne, oH on 

dent, former. 
Âne, n. m. ass, dohkey. 
Anéantir, v. a. 2, io annihUatef It 

destroy, to crusk. 
Anecdote, n. f. anecdote. 
Anévrisme, n. m. anewism^ en^ 

largement, tumor, 
Ange, n. m. angél. 
Angélique, adj. angélic, angdieal 
Angine, n. f. angina, quinsy. 
Anglais, n. m. an Englishmaru 
Anglais, adj. English. 
Angoisse, n. f. anguisli, pang^di» 

traction. 



▲Bf— AFP 



AP^-^ÂMl 



lU 



Animal, n. m. animal 
Animation, n. f. animatiotL 
Animé, adj. v. animatedt Ihdyy 

spiritedy exasperaled. 
Animer, v. a. L to aninuUej to ex- 

ct/e, to exasperale. 
AuBean, n. m. ring^ eirdet^ link. 
Annonce, n. t notice^ adverlise- 

ment. 
Annoncer, v. a. 1. io announcey to 

aequaiiU^ to inform. 
Anon, n. m. young ass. 
Antique, adj. antique^ ancierU» 
Anxiété, n. f. anxiety^ anxiouS' 

nèss. 
Août, n. m. AugusL 
Apercevoir, v. a. 3. to perceive^ to 

5ee, to des*:ry» 
Apercevoir (»'), v. r. io perceive^ 
' to ife aware (/, to notice. 
Apostrophe, n. f. apostrophe^ ad- 

dress. 
Apostropher, v. a. 1. to apostro- 

pkizef to address. 
Appareil, n. m. preparationj pre^ 

parativcj apparatus. 
Apparence, n. f. appearancet like- 

lihood. 
Apparent, adj. apparent. 
Appartement, n. m. apartmentj 

room. 
Appartenir, t. n. ir. 9- M. p. 358 ; 

to belong, to appertaÛL 
Appartenu, p. from appartenir. 
Appel, n. m. appeal^calt, -shaUenge. 
Appeler, v. a. 1. M. § 49, R. (4) ; 

to calU to summfm. 
Applaudir, v. a. 2. to applaud, to 

praise 
Applaudir (s'), v. r. to applaud 

otnii self y to glory in. 



Applaudissenienti n. m. appUmtêt 

commendaiion. 
Appliquer» v. a. 1. to apjdyf to ïa^ 

on. 
Appliquer (s'), v. r. to apply oné'ê 

self, to be applied to. 
Apporter, v. a. 1. to Mngy to ear^ 

ry, to occasiun. 
Apprendre, v. a. ir. 4. M. p. 358; 

to leam, to be informed of. 
Apprêt, n. m. preparalion^ prepar» 

olive. 
Apprêter, v. a. 1. to prépare. 
Appris, p. from apprendr*^ learth 

edt leamt. 
Approcher, t. a. 1. to M'ig near^ 

to corne near. 
Approcher (s'), y, r. to t^pproaèh^ 

io corne near. 
Appuyer, v. a. dL n. 1. to support^ 

to stutain, to rest upon. 
Après, pre. after^ next to. 
Aquilon, n. m. north wind. 
Aquitaine, n. £ Aquilainey one qf 

the oid province» of France. 
Arabe, n m. on Arab. 
Arabe, adj. Arabian, Arabie. 
Arabie, n. f. Arabia. 
Arbalète, n. f. cross-bow. 
Arbre, n. m. tree. 
Arbrisseau, n. m. shrub. 
Arbuste, n. m. shrub. 
Arche, n. f. arch. 
Archidiacre, n. m. aréhdeaeon. 
Ardent, adj. ardent, buming. 
Ardeur, n. f. ardor, fervor. 
Argent, n. m. money, sUver. 
Argument, n. m. argument. 
Aristocrate, n. m. &. f . aristo- 

crat. 
Aristocratie, n. f. arisipcraey. 
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Armagnac n. m. a partisan tf 

Bernard of Armagnac. 
Arme, n. f. arm^ — ^place dVmes, 

military square. 
Arracher, v. a. 1. to tear^ to tear 

atûay^ to puU up. 
Arranger, v. a. 1. M. { 49, R. (1) ; 

io arrange^ to put in orâer. 
Arranger (s')) v. r. to place aniis 

self y to he saiisjied wUk. 
Arrêt, IL m. arrest^ sentence. 
Arrêter, v. a. 1. to arrest^ to stop, 

to interrupt. 
Arrêter (s'), v. r. to stop^ to eome 

to a stand. 
Arrière, n. m. reary back party — 

en arrière, bock. 
Arrière-garde, n. f. rear-guard. 
Arriéré, adj. hackwardy tardyy he- 

hind-hand. 
Arrivée, n. f. arrivaH, eoming. 
Arriver, v. n. 1. to arrivey to 

reach. 
Arriver, t. anip. to happen. 
Arrogance, n. f. armgancey haugh- 

tiness. 
Arrogant, adj. arrcganty haughiy. 
Arrondir, v. a. 1. to round. 
Arrondir (»'), v. r. to becomeroundy 

togrow. 
Arroser, v. a. 1. to tootor, to bathcy 

to moisten. 
Art, n. m. art. 
Articuler, r. a. 1. to articulatey to 

uiter. 
Asie, n. f. Asia. 
Asile, asyl«3, n. m. asyîumy refugey 

shelter. 
Aspect, n. m. ispect, sighty view. 
Assassinat, n. '^. assassinatùmy 

murder. 



Assassiner, v. a. 1. to < 

to murder. 
Assaut, n. bl assauUy shodCf mU 

tack. 
Assemblée, n. f . ossetMyy «ooi» 

pany,party. 
Asseoir, v. a. ir. 3. M. p. d58; to 

seaty to layy to place. 
Asseoir (s*), y. r. tositytosit down^ 

to settîe down. 
Assesseur, n. m. assessoTy adjunU. 
Assez, adv. enougky sufficiently. 
Assidu, adj. assiduouSy diligenL 
Assidûment, adv. àssiduausty, diU' 

genily. 
Assiégé, adj. v. hesiegedy beset. 
Assiéger, v. a. 1. M. { 49, R. (1) ; 

to besiegey to beset. 
Assis, p. from asseoir, seated. 
Assister, v. a. dL n. 1. to assistf to 

aidy to be présent. 
Assombrir, v. a. 2. to darkeUy to 

obscure. 
Assujettir, v. a. 2. to subfecty to 

subduc 
Assujettissemei t, n. m. sultfeetion^ 

constrainl. 
Assurance, n. f. assurancey cor^ 

dence. 
Assuré, adj. &, p. safsy secureyCCT' 

tain. 
Assurer, V. a. 1. to securey to «s- 

surcy to insure. 
Astreindre, v. a. 4. M. p. 358 ; to 

bind, to compeî. 
Astreint, p. from astreindre. 
Astronome, n. m. astronomer. 
Astronomie, n. f. astronomy. 
Attaché, p. attachedy/aslened. 
Attacher, v. a. 1. to attachy tofat* 

ten. 
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Attiieher (s'), v. r. io heeame at- 

tached^ to ding. 
Attaque, n. f. attach. 
Attaquer, v. a. 1. to attaeh. 
Attarder (s'), v. r. 1. tohe beiated. 
Atteindre, v. a. ir. 4. M. p. 368 , 

to reaehf to attain, 
Atteint, p. from atteindre. 
tVtteler, v. a. 1. ta harnssi^ toput 

the horêe9 io. 
Attendant (en), adv. in the mean^ 

time. 
Attendre, v. &. Sl n. 4. to loait^ to 

aioaity to expeet. 
Attendre (s*), v. r. to expeet^ to 

rel/y on. 
Attente, n. f eospectcttion^ wait- 

ing. 
Attentif, adj.— f. attentive, <Uten- 

tive. 
Attention, n. f. attention, eare. 
Attentivement, adv. atlentively, 

fjoith attention. 
Attirer, v. a. 1. to draw. to attraet, 

to invile. 
Attirer (a'), v. r. to incur, to bring 

on one^e ulfy ta dravi one an- 

other. 
Au, art &, pre. for à le, a/ or to 

the. 
Aucun, adj. any, — with ne, no, 

none, not any. 
Audience, n. f. hearing, audience, 

court. 
Augmenter, v. a. 1. to augment, 

to increase, to erdarge. 
Augure, n. m. augury, omen. 
Aujourd'hui, adv. to-day, tkie day, 

now. 
Aumône, n. f. alms^ charity. 
Aumônier, n. m. chapîain. 
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Auparavant, adv. btfore. 
Auquel, prep. art pron. for à le 

quel, at or to whom or whirh. 
Aurore, n. f. aurora, dawn, hreak 

o/day. 
Aussi, adv. Uhewite^ aUo^ too, 

therefore, »o. 
Aussitôt, adv. immedialdy, du 

reetly. 
Austère, adj. auêtere, hanh. 
Austérité, n. f. auêterity^ rigid-» 

nesê. 
Autant, adv. oê mueh, a» many, 

$0 mueh, $0 many, the eame, 

the lihe. 
Auteur, n. m. author, authoren. 
Autorisation, n. f. au^horiatuion, 

sanction. 
Autorité, n. f. authority, eontrol 

testimony. 
Autour, adv. around, round, about. 
Autour de, pre. around, round. 
Autre, adj. other, else. 
Autrement, adv. othertoise. 
Aux, pre. & art for à les, at, or 

tothe. 
Avance, n. f. approaeh, odvanee; 

— d*avance, before-hand, in ad 

vanee. 
Avancement, n. m. advancement, 

improvement, preferment, sue» 

cesê. 
Avancer, v. n. & a. 1. to ad>van^ 

to mapefoTward. 
Avancer (s*), v. r. to approaeh, tê 

press /orward, io ad/canee. 
Avant, pre. be/ore, preceding 
Avant (en), vAv.f orward. 
Avantage, n. m. advantage. 
Avare, adj. a/oariûiouê, mi^rly^ 

eparing. 
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Avarice, n. f. avarice^ avariciom 

nes8. 
Avec, pre. îBÎth, 
Avenir, n. tn. future^ future time» 

— i Tavenir, in/ulure. 
Aventure, n. f. adoenture. 
Avenue, n. f. aven'ie^ toalk. 
Avertir, v. a. 2. to infomiy to wam 

to appriu. 
Avertissement, n. m. intelîigenee^ 

information^ toaming. 
Aveu, n. m. acowal^ eonfis^iorij 

acknowledgment. 
Aveugle, adj. hlind^ ijieonsider' 

ate. 
Aveuglement, n. m. hlindneUf in- 

romideraleness. 



Arru£*k^/T>^n% aâv.lUndly^ i 

êU}-ctateij, 
A vjde ad». t'> ••'«•^V, eager. 
A \ -deiiioni.i^A'v. ^treedily^ eagcrly. 
Av'£, n. m. iit\*w, eoumeîj opiti» 

icn, mind. 
Aviser (s'), V. t.l.t^ l^Ahinh oné'M 

self to tàke ipxo tiî^V head. 
Avoir, v. a. ir. & a*it. tr^ have^ t0 

possesSy — avoir beau, Co be in 

vaiHy — avoir fiiim, to J< Kfvçry 

See M. Lu 8, R. 20, 31. A\\ 
Avouer, v. a. 1. to avctf»^ t'* jnn- 

fesSy to acknowledge. 
Azur, n. m. azure^ Mue. 
Azuré, adj. azuré, êky-eolcx^ i' 

hluô* 



B 



Baguette, n. f. rody êmalî $tick, 

drumètich. 
Baigné, p. lathed^ tceïtering. 
Baigner, v. a. 1. to hathe^ to was\ 

to immerse. 
Baïonnette, n. f. hayonet. 
Baiser, n. m. km^ embrace. 
Baiser, v. a. 1. to km^to embrace. 
Baisser, v. a. & n. 1. to lower, to 

put dornUy to droop. 
Baisser (se), v. r. to stoop, to bow 

down. 
Bal, n. m. bail. 

Balancé, adj. v. balanced^ poised, 
Bul'inccr, v. a. 1. to balance, to 

poise. 
Balancer (se), v. r. to swing, to 

ioate, to rock. 
Bàlo, n. Basil. 

Balle, n. f. bail, shot, bulUt, baie. 
Ballot, n. m. bah. 



Balustre, n. m. baluster, raïling. 
Banc, n. m. bank, bench, shoal. 
Band:ige, n. m. bandage, band. 
Bande, n. f. band, troop. 
Banquet, n. m. banquet. 
Barbare, adj. barbarous, cruel. 
Barbarie, n. f. barbarity, barbar 

ism, cruelty. 
Barbarisme, n. m. barbansm. 
Barbe, n. f. beard. 
Barbier, n. m. barber. 
Barbouillé, adj.v. daubed, ecratcled 
Barbouiller, v. a. 1. to daiib, t* 

scrawl. 
Barbu, adj. bearded. 
Barque, n. f. bark. 
Barricade, n. f. barricade. 
Barrière, n. f. gâte, bar, fene^ 

limite. 
Bas, n. m. hwer pa/rt, foot, stock- 
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Bas, adv. hw^ — en bas, helow^ dawn 

êtairs, — ici bas, hère hdoWy — 

tout bas, in a tohisper^ quite 

îow^ — à bas, offf down. 
Bas, a^j. — ^f. basse, law^ hase^ at 

a low ehb. 
Basilique, n. f. hasiliey priTuÀfial 

ehurehj cathedral. 
Bataille, n. f. battle. 
Bateau, n. m. hoat, 
B&timent, n. m. Jmilding^ édifice^ 

ship. 
Bâton, n. m. êtiehy êtaff. 
Battant, n. m,leafo/a door. 
Batterie, n. f. hattery. 
Battre, V. a. & n. \t, 4. M. p. 360; 

to beatf to êtrike, to throb. 
Battre (se), v. r. tofight^ to haoe 

afight. 
Battu, p. from battre. 
Baudet, n. m. donkey^ cm. 
Bavard, n. m. prattler. 
Bavard, adj. prattling^ ttUkatiM. 
Bavière, n. f. Bofcaria. 
Beau, adj. — f. belle, handsome^ 

bfauti/ulj — avoir beau, to bô 

in vain. 
Beaucoup, adv. muefiy many. 
Beauté, n. f. beauty, 
Beauvais, n. a city of France. 
Bêche, n. f. spade. 
Bel, adj. f. from beau, AannUomey 

beauti/ul. 
Bénédiction, n. f. bleeeing. bene- 

dieti^m. 
Béni adj. v. bîessed. 
Bénir, v. a. 2. to bless, to corne- 

erate. 
Bénit, a4j v. eansecratedj blessed. 
Berceau, n. n. eradle^ arbor^ 

bower. 



Bercer, v.tul.to rock, to hU to 

êleep. 
Bercer (se), v. r. to luU, to deludê 

oneU self. 
Besoin, n. m. toant^ need ;-— avoir 

besoin, to want^ to need. 
Bestiaux, n. m. pi. cattle, domeê^ 

tic animais. 
Bétail, n. m. cattle. 
Béte, n. f. animal^ beast. 
Béte. ùài./oolishy eimpïe. 
Biche, n. f. hind^ roe. 
Bien, n. m. property^ good. 
Bien, adv. well^ right^ properly^ 

Tery^ good loohing. 
Bien-ainié, n. m.fa/voritey beloved, 
Bien^imé, adj. beloved. 
Bienfaisant, adj. benejieenty benev* 

oient. 
Bienfait, n. m. benefit^ bene/aetion^ 

boon. 
Bienfaiteur, n. m. bene/aetor. 
Bienfaitrice, n. f. bene/aetresê. 
Bien que, conj. although. 
Bientôt, adv. soon^ shortly. 
Bienveillance, n. f. hindnéU^ 

friendlines»^ benevolenee. 
Bijou, n. m. — ^pl. bijoux, jetoel^ 

jewelry. 
Bilboquet, n. m. eup and baU. 
Billet, n. m. note^ tichety biU;'^ 

billet de logement, billet. 
Billot, n. m. bhck. 
Blanc, n. m. white eolor. 
Blanc, adj. — t blanche, uihitê^ 

clean. 
Blé, n. m. v>heat. 
Blessé, n. m. wrnnâed^ wmnded 

persan. 
Bleàsé, adj. v. fDOunded. 
Blesser, v. a. 1 . io itmnày to injures 
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Blessure, n. f. wound. 

Bleu, n. m. Mue eolar. 

Bleu, adj. blus. 

Blond, n. m. lighUKaired penan^ 

fairperwn. 
Blond, aâj./air^ light haired. 
Bocage, n. m. grave. 
Boire, v. a. ir. 4. M. p. 360; to 

drinh, to imbibe^ to i^^^,— don- 
ner à boire, to toater. 
Bois, n. m. wood^fbreety tituber. 
Boite, n. f. hox^ ehest. 
Boiter, v. a. 1. to limp^ to he lame. 
Bon, n. m. good^fit^ kind. 
Bon, adj. — f. bonne, good^ — ^tout 

de bon, in eamest^ eerioudy. 
Bond, n. m. hound^ sMp, 
Bondir, v. n. 3. to bound^ to leap, 

to skip. 
Bonheur, n. m. happineu^ good 

fortune^ lueh. 
Bonne, n. f. eervant^ nursery- 

maid. 
Bonnet, n. m. eap^ bonnet, — ^bon- 
net de police, miîitary eap. 
Bonté, n. f. goodnes», Hridnee^ 

good nature. 
Bord, n. m. border, bank, extrem- 

ity, edge, — à bord, on board. 
Border, y. a. & n. 1. to border on, 

tojoin, to he/in. 
Borne, n f. boundary, bounds, 

limite, mile-stone. 
Borner, V. a. 1. to limit, to bound, 

to co^.fine. 
Borner (se), v. r. to eor^finê^ ta 

limit one^e eelf. 
Botanique, n. f. botany. 
Botanique, adj. botanieal. 
Bouche, n. f. mouth, aperture. 
4pttcle, n. f. bucicle, loek of hair. 



Bouclé, adj. v. ewled, eurlmf 

buekled. 
Boucler, v. a. to buekle, to mtrk 
Bouger, v. n. 1. M. | 49, R. (1) 

to m/ote, to sHr, 
Bouilli, p. from bouillir. 
Bouillir, V. u. ir. 3. M. p. 360; U 

boil. 
Bouillonner, v. n. 1. to bubbl&f té 

ripple, to guêk out. 
Bouquet, n. m. noêegay, duinp ef 

trees. 
Bourgeois, n. m. citizen^ doUiaiu 
Bourgeois, adj. y. eUieen^Uke^ 

homely. 
Bourgogne, n. f. Burgundy. 
Bourguignon, adj. Burgundian, 
Bourreau, d. m. exeeutioner, hang» 

man. 
Bout, n. m. end, extremity, — aa 

bout de, a/ter, at the end ^— 

venir à bout, to eueeeed in^ to 

aeeomplish. 
Boutique, n. f. 8?top, store» 
Bouton, n. m. button, bud. 
Boutonnière, n. f. button-hole. 
Bramer, v. n. to bell. 
Brancard, n. m. litter, hand^bar» 

row. 
Branchage, n, m. braruhes, boughê 

ofPrees. 
Branche, n. f. bramh. 
Bras, n. m. arm. 
Brave, n. m. a brave man. 
Brave, adj. brave^ tvn'thy, eou^ 

açeous. 
Braver, v. a. 1. to braoe^ to defy. 
Bravo, n. m. bra/co. 
Bravo ! int. bravo ! 
Bravoure, n. f. branery, wilor^fol 

lantfl'y^ courage. 
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Breta[fne (Grande), n. f. Oreat 

Britain. 
Bretagne, n. f. Brittany. 
Bréviaire, n. m. hrettary. 
Brillant, n. m. diamond, preeiottê 

sUmê. 
drillunt, adj. hrilUant^ Mninç^ 

îustraïu. 
Briller, v. n. 1. to ahine^ to he 

hright^ to he hriUiant, 
Brin, n. m. Int^ blade^ tfpire. 
Brise, n. f. breeee. 
Briser, y.a. l.to breah, to breah 

to pièces. 
Brocanteur, n. m. IroJcer^ dealer 

in êeeond-hand çoods. 
Broder, y,a,1, to embroider. 
Brouter, v. a. & n. to brome^ to 

feed, to graze. 
Brait, n. m. rume^ report. 



Brûlant, adj. t. buming^ ardent 

eaçer. 
Brûler, v. a. & n. to bum^ to eon 

eume^ to seorch. 
Brume, n. f. mist^fog 
Brumeux, adj.f.— brumeuse, miê- 

Brun, n. m. brown eolor^ a da/rk 

man. 
Brun, adj. broMm^ darh. 
Brunon — tTie meaninç qf thii 

name is dark^ brownish. 
Brusque, adj. abrupt^ êharp^ u»- 

expected. 
Bruxelles, BrumU. 
Bruyant, adj. noûy, eîamorouê. 
Bu, p. from boire. 
Bûcher, n. m. fanerai pUe^ êtake. 
But; n. m. ma^rh^ end, aim, inten 

tion. 







C, contraction of ce, pro. it, thie, 

that, they, those. 
Ç à et là, adv. hei*e and there, up 

and down. 
Cabane, cottage, hut, shed. 
Cacher, v. a. to coneeal, to hide. 
Cachet, n. m. seal, stamp, sano- 

tien. 
Cacheter, v. a. 1 . to eeal, to êcal up. 
Cachot, n. m. dungeon, eell, prison. 
Cadavre, n. m. eorpse, dead body. 
Cadeau, n m. présent, gift, com- 
pliment, 
Cadet, n. m. younger brother, 

younger or youngest son, feU 

low. 
Jadette, n. f. younger sister, 

younger or youngest daughter. 



Cadran, n. m. dial, or dialplate. 
Caisse, n. f. drum, chest. 
Calculer, v. a. 1. to ealeulate, to 

rechon. 
Calme, n. m. ealm, quietness, still 

ness. 
Calme, adj. eahn, quiet, still. 
Calmer, v. a. 1. to calm, to quiet^ 

to still, to soothe. 
Calomnie, n. f. ealumny, slander. 
Camarade, n. m. eomrade, com^ 

panion. 
Cambrai, n. a town of Francs. 
Camp, n. m. camp. 
Campagne, n. f. eountry, eam» 

paign. 
Camper, v. a. & n. to eamp, to «n- 
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Caiidéiabre, n. m. êcmce^ eandela' 

hrtim, 
Candear, n. f. eandar^ faimeu^ 

franhness. 
Candide, adj. pure^ fair^ frwtîk^ 

open. 
Canif, n. m. penhnife. 
Canne, n. f. wà'hing^ticK 
Canon, n. m. cannon^ gun^ barrel 

o/a çun. 
Canton, n. m. diêtricty, canton. 
Capitaine, n. m. eaptain. 
Capital, adj. capital^ principal^ 

head. 
Caporal, n. m. eorporal. 
Caprice, n. m. caprice^ \ckim. 
Captif, n. m. a captvoe^ a prùoner. 
Captif, adj. — ^f. captive, eaptive. 
Captivité, n. f. eaptioityy priaan. 
Car, conj./or, heeause. 
Caractère, n. m. temper^ dùpoBU 

tion^ eharaetery toriting^ type. 
Caravane, n. f. eara/oan, • 
Caressant, adj. v. ewreuing^ 

friendly. 
Caresse, n. f. caret»^ endearment^ 

friendly attention. 
Caresser, v. a. 1. to earesSy to 

fawn. 
Cargaison, n. f. eargo^ freight^ 

îoad. 
Carme, n. m. a Carmélite fria/r 

ormonk. 
Carnage, n. m, carnage^ slaughter. 
Carrefour, n. m. publie place^ 

place toJiere several streets meet. 
Carte, n. f. card, map^ chart 
Casser, v. a. 1. to hreah^ to iceah- 

en, to annul. 
Catastrophe, n. f. catastrophe. 
^tlioliqne, n. m. eaàhoUc. 



Catholique, adj. eathoUe. 
Cause, n. f. ca/use^ motive. 
Causer, v. a. & n. to eauêe^ to oe- 

casion^ to talk, to conterfe» 
Cavalier, n. m. horseman^ rid&r 

hoT%e-9oldier, 
Cavalièrement, adv. catalierly. 
Ce, pro. f f, thisy that^ they^ them^ 

those. 
Ce, adj. thie^ that. 
Ceci, pro. thie. 
Céder, v. a. to yiéldy to gitê up^ 

to give toay. 
Cèdre, n. m. cedar. 
Cela, pro. that. 

Célèbre, a^j. eelebrated^ renotened 
Célébrer, v. a. to ceUbrate^ to eoD» 

tolf topraise. 
Céleste, adj. ceUstialy heoMnly^ 

divine. 
Celle, pro. thiê^ that^ the one. 
Celle-ci, celle-là, pro. this^ that, 

this onCy that one. 
Celui, pro. this^ that. 
Cendres, n. f. pi. aaihee^ romaine, 

marnes. 
Cent, n. m. & adj. hundred. 
Centaine, n. f. one hundred^ àbotU 

one hundred. 
Centième, adj. hundredth. 
Centre, n. m. centre. 
Cent-suisse, n. m. a eoldier of the. 

royal guard of one hundred 

Sœisê. 
Centuple, n. m. a hundred fold. 
Cependant, adv. in the meantimé, 

in the meanwhUe. 
Cependant, conj. hoiceeer^ 
Cercle, n. m. circle. 
Cérémonie» n. f. ceremon^^ cen^ 

montoueneêê. 
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Cerf, n. m. êtaç, deer^ hvrU 
Certain, n. m. certaindj. 
Certain, adj. certain^ èure. 
Cerveau, n. m. brain^ mindy in- 
telligence. 
Cervelle, n. f. brain^ mind, intel- 
ligence. 
Ces, adj. pi. theee^ those. 
Cesse (sans), ad V. without ceasing, 

ineeseantly. 
Cesser, v. a. & n. 1. to eease^ to 

discontinue^ to break off. 
Cet, adj. thiSy that. 
Cette, adj. f. thU, that. 
Ceux, pro. pi. thœe. 
Ceux-ci, ceux-l^k, pro. pi. the$e^ 

tJiose, 
Chacun, pro. every one^ eaeh one^ 

each. 
Chacun; adj. each. 
Chagrin, n. m. griefs sorrow^ trou- 

bU, 
Chagrin, adj. grietetl, êorrow/ul^ 

troubMy uneasy, 
QiaSne, n. f. chain^ séries, feU 

ters. 
Chair, n,f. Jlesh, • 
Chaise, n. f. cfutir^ chaise. 
Chaleur, n. f. toa/rmthy heat, an- 

ger, 
Chàlons, n. a city of France, 
Chamarré, adj. v.. laced, trimmed 

toith tac^ decorated. 
Chambellan, n. m. Chamberlain, 
Chambre, n. f. chamber, room. 
Champ, n. m.Jield, 
Champ (sur le), adv. immédiate^ 

ly^forthwith. 
Champêtre, adj. rural, syloan. 
Changement, n. m. change, a^ter» 

atian^ 



Changer, v. a. 1. M. { 49, R. (1); 

to change, to alter, to couvert^ 

to trans/orm, 
Chanoinesse, n. f. canoness. 
Chanson, n. f. song, lay. 
Chant, n. m. song, singing, chant 
Chanter, v. a. 1. to sing, to chant 

to speaJc, 
Chapeau, n. m. hat, bonnet. 
Chapelle, n. f. chapel. 
Chapitre, n. m. chapter, heady sub» 

ject. 
Char, n. m. car, chariot, vehiele. 
Charge, n. f. load, burden, office. 



Charger, v. a. 1. M. { 49, R. 1. to 

load, to charge, to intrtut, to 

burden. 
Charger (se), v. r. to burden oné^s 

self, to talce on one's self. 
Charitable, adj. charitaible. 
Charité, n. f. charity, benetolence» 
Charmant, adj. v. charming,pleaè' 

ing, delightful. 
Charme, n. m. charm, delight. 
Charmer, v.a. 1. to charm, to de- 
light, to please. 
Charpente, n. t./rame, wood^ieorh 
Charrette, n. f. cart. 
Charretier, n. m. carter, carman^ 

driver of a ca/rt. 
Chasse, n. f. chose, hunt, pursuiU 
Chasser, v. a. 1. to chase, to hun% 

to pursue, to drive away, ta 

tum away. 
Châtaignier, n. m. chestnut-tree. 
Château, n. m. castle, villa, eoun- 

try house. 
Châtelain, n. m. castellan, oiener 

ofa mlla or country hottse. 
ChitelaiiM» n. t eoêteUan^s fùif0. 
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Chaud, n. m: heat^ warmth,-^ 

avoir chaud, to he warm. 
Chaud, adj. toarm^ hot^ ardent. 
Chaume, n. m. thateh. 
Chaumière, n. f. thatehed cottage, 
Chaumîne, n. f. email cottage^ hut. 
Chef, n. m. chief^ head^ principal. 
Chemin, n. m. road^ v>ay^ path. 
Cheminée, n. f. ehianney, 
Clieminer, v. n. 1. to ioalk^ to 

travel^ to go oneU woy. 
Chêne, n. m. oah. 
Cher, adv. dear^ dearly. 
Cher, adj. dear^ expeneive. 
Chercher, v, ti, 1, to eeeh^ to looh 

for^ to endeavor^ to try^ — aller 

chercher, to feteh^ — envoyer 

chercher, to tend for. 
Chéri, adj. cherieheâ^ beloved, 
Chétif, adj. — f. chétive, mean^ êor- 

ry^ wretehed, paltry. 
Cheval, n. m. horu^ — à cheval, 

on koneb€iekt eitting aeroes. 
Chevaleresque, adj. hnightlff, 

chivalroue. 
Chevalier, d. m. hnight^ chevalier. 
Chevelure, n. f. head of hair^ 

looks. 
Chevet, n. m. holeter^piUow^ head 

ofa hed. 
Cheveu, n. m.^pl. cheveux, hair^ 

loehe^ head of hair. 
Chez, pre. at^ or to the honte of. 
Chien, n. m. dog, 
Chinon, n. a dty of France, 
Choc, n. m. eJioek^ collision* 
Choir, V. n. ir. 3. tofall. 
Choisi, adj. v. seleeted^ sélect^ 

ehoiee. 
Choisir, v. a. 3. to choose, to sélect. 
Chose, n. f. thing^ otjeet 



Choyé, p. nursed^ petted. 
Choyer, v. a. 1. M. { 49, U <9} 

to nurse^ to pet. 
Chrétien, n. m. Christian, 
Chrétien, adj. — f. chrétienne 

Christian, 
Christ, n. m. Christ, 
Christianisme, n. m. christianisme 

christianity. 
Chuchoter, v. a. & n. 1. t0 whiê- 

per. 
Chute, n. tjhll, falling doten. 
Ciel, n. m. — pi. cieux, heœen^ 

heavens. 
Cinq, ùàyJl'De, 
Cinquante, adj. Jifty, 
Cinquième, sÂi.Jifth, 
Circuler, v. n. to circulate^ to g0 



Ciseau, n. m. chisel. 
Ciseaux, n. m. pi. seissors, shears. 
Citer, V. a. \,toquote^ tosummoiK 
Citoyen, n. m. — ^f. citoyenne, citi^ 

zen. 
Civière, n. f. litter^ hand-harrote^ 
Civil, adj. dvU^ polite. 
Civilisation, n. ft civilisation. 
Civilité, n. f. eivility^ politeness, 
Clabauder, y,n.l,to havol. 
Clair, n. m. light^ cleamess. 
Clair, adj. light^ lighUeolored^ 

clear. 
Clairière, n. f. glade, open place 

in aforest. 
Clameur, n. f. clamer^ ouiery^ 

noise. 
Clarté, n. f. light^ cleamess. 
Classe, n. f. class^ class^oom^ ranh, 
Claude, n. m. Claudiiis. 
Clef, n. f. hey^ solution, 
Clémence, n. f. clemoney^ merei^. 
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Clément, adj. elâmênt, fMrei/ïtl. 

Climat, n. m. eîimate. 

Cloche, n. f. lell (larçe\ heïtrçlau. 

Cloison, n. f. jKvrtiUon, 

Clou, n. m. naïl. 

Clooer, V. a. 1. to naUy to rivet^ 

to confine, 
Clnb, n. m. dvh^ poUtieal oêsoei- 

ation. 
Cœur, n. m. Aeorf, mind^ courage^ 

middle. 
Coffret, n. m. êmall loXy eoêhet 
Cognée, n. f. tDoodmafi?$ aœe, aœâ^ 

hatehet. 
Coiffer (se), v. r. 1. ^ put on one^ê 

hat, to drea oneU hair. 
Coin, n. m. corner^ angle^ nooh. 
Colère, n. f. anger^ foratk^ /«r^i 

rage. 
Collection, n. f. eollectîan^ set. 
Coller, v.a. 1 . top€ute, to ghu^ tofia. 
Collier, n. m. neehlctee^ eollar. 
Colline, n. f. hiU^ hiUoeh, 
Colonel, n. m. eohnel. 
Colonie, n. f. eoUmy^ utilement. 
Combat, n. m. combat^ fight^ eon^ 

tention. 
Combattre, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to combat^ to fight, to war 

agaîmt. 
Combien, adv. Tune mueh^ how 

many. 
Comble, n. m. heighty utmost, 

eompletion. 
Combler, y. a. 1. to heap lep, to 

overtohehn. 
Commandement, n. m. commande 

Inddmg^ eommandment. 
Commander, v. a. 1. to commande 

to hidy to order^ to heepeah. 
Comme, adv. a«, lihê. 



Comme, eonj. a«, lecmm. 
Commencement, n. m. 

ment^ heginning» 
Commencer, v. a. 1. to < 

to begin. 
Comment, adv. how, in iehat 

manner. 
Commerçant, n. m. Pradefr, dealer. 
Commerce, n. m. eommerte, trade 

intereourse. 
Commettre, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to commit, to intrtut. 
Commis, n. m. clerh 
Commis, p. from commettre, eom» 

mitted, intrusted. 
Commission, n. t eommiêtion, «r- 

rand. 
Commun, adj. common, ueuah 
Commune, nS, commune {Freneh)^ 

parish, township ; -— maison 

commune, town hall, dty halh 
Communicatif^ adj. — ^f eommuni- 

cative, communicathe. 
Communication, n. f. ciimmuniea» 

tion, intercouree. 
Communiquer, v. a. to communia 

cate, to impart. 
Compagne, n. f. companion, part- 
ner, wife. 
Compagnie, n. f. eompang, troop. 
Compagnon, n. m. companion^ 

comrade. 
Comparable, adj. comparable, to 

be campared. 
Comparaître, v. n. ir. 4. M. p. 362 ; 

to appear. 
Comparer, v. a. 1. toeompa/re. 
Comparu, p. from comparaitrû^ 



(compassion- n. f. eompamio^ 
mercy. 
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Compatîuant, adj. v. eompaman-' 

ntey tender-hêartêdf tender. 
Compatriote, n. m. feUoW'COun' 

tryman, eampatriot. 
Compenser, v.a. 1. to compensâtes 

to offêet 
Compiègne, d. a eit/y of France. 
Complainte, n. f. lamentation^ 

wailinffs hc^lad. 
Complaire (se), v. r. ir. 4. M. p. 

362; tû view with eomplaeen- 

ey^ to deîight in. 
Complaisance, i». f. eomplaeency^ 

politenes»^ aecommodation. • 
.Complaisant, adj. obliçing, aceom- 

modating^ polite. 
Complet, adj. complète. 
Complètement, adv. completely. 
Compléter, v. a. 1. to complète^ to 

make up^tofU vp. 
Complu, p. from complaire. 
Composer, v. a. 1. to compose. 
Composer (se), v. r. to le corn- 

posed o/, to compose one's self. 
Comprendre, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; 

to understand^ to comprehend^ 

to comprise^ to include. 
Comprimer, y. a. 1. to compress^ 

to restrain^ to check. 
Compris, p. from comprendre, uri- 

derstoody comprised, inehided. 
Compromettre, v. a. ir. 4. M. p. 

362; to compromise^ to impli- 

eate. 
Compromis, p. from compromet- 
tre, implicated. 
Compte, n. f. computation^ reeh- 

oning, aceount, number. 
Compter, v. a. 1. to reehon, to 

compute^ to eount. 
Comte, n. m. eounty earl. 



Concéder, v. a. 1. to ceneedé^ U 

grant^ to yield. 
Concevoir, v. a. 3. to eoneei'oe, tû 

appréhenda to entertaln. 
Concile, n. m. couneil. 
Concilier, v,a,1, to conciliate. 
Conclu, p. from conclure^ cmi- 

cluded^ deeided. 
Conclure, v. a. ir. 4. M. p. 362 ; ta 

concludoy to décide. 
Conclusion, n. f. conclusions end. 
Conçu, p. from eoncecoiry eon* 

ceiveds apprehendeds couched^ 

(written). 
Condamnation, n. f. eondemna 

lion, judgm>ent. 
Condamné, n. m. conniet. 
Condamner, v. a. 1. to condemn. 

to sentence. 
Conducteur, n. m. guide, driter. 
Conduire, v. a. ir. 4. M. p. 363 ; 

to eondttct, to Uad, to guide^ 

to tahe. 
Conduire (se), v. r. to Jind om'ê 

way, to heha^e. 
Conduit, p. from conduire^ guid-^ 

ed, behaved. Se, 
Conduite, n. f. coTidttets guidantes 
Confession, n. f. cov^fessUni^ 

avowal. 
Confiance, n. f. eonjidenee, trust. 
Confier, v. a. 1. to confide^ if 

trust. 
Confier (se), v. r. to conjide m, tt 

trust in. 
Confins, n. m. pi. confines, hound 

aries, /rentiers: 
Confondre, v. a. 4. to confound 

to mingle, to confuse. 
Confondu, p. from eot^ondre^ ecn, 

founded, mixed^ cor^fused. 
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CoDforme, adj. eanfomuîble^ like. 
Confus, adj. confuwd^ eonfound- 

ed^ ahashed. 
Confusément, adv. emfu9edly. 
Confusion, n. f. cor^u$ion^ env- 

harrassmenU 
Conjurer, v. a. 1. to conjure, to 

intreat, to deprecate. 
Connaissance, n. f. hnowledge, 

aequaintance. 
Connaître, v. a. ir. 4. M. p. 362; 

to kruno^ to he aeqtiaintêd with, 

to he aware o/. 
Connaître (se), v. r. to hnow oru^ê 

eelfy to he ajudge of. 
Connu, adj. known. 
Connu, p.irom eonnaitre, known, 

flcquainted witK 
Conquérant, n. m. eongueror. 
Conquérir, v. a. ir. 2. M. p. 362 ; 

to eonquer. 
Conquête, n. f. eonquest. 
Conquis, p. from eonqtiérir, con- 

quered. 
Conseil, n. m. eounsel»^ advice. 
Conseiller, n. m. counsellor, ad' 

vieer. 
Conseiller, v. a. 1. to eoumely to 



Consentement, n. m. consent. 
Cossentir, v. n. ir. 2. M. p. 362; 

to consent, to agrée to, 
Conséquemment, adv. consequent- 

Conséquence, n. f. conséquence, 
importance. 

Conséquent, adj. conséquent, con- 
sistent. 

Conséquent (par), consequentl$^ 

Conserver, v. a. 1. to préserve, to . 
maintain. . 



Considérai le, adj. considérable. 
Considération, n.f. considération, 

regard, esteem. 
Considérer, v. a. 1. to consider, te 

regard, to hehold, to survey. 
Consi^e, n. f. orders, uatth» 

fcord. 
Consolateur, n. m.^f. consola- 
trice, consoler, com/orter. 
Consolateur, adj. — f. consolatricei 

consoling, con^forting. 
Consolation, n. f. consolation. 
Consoler, v.a. 1. to console, to con» 

solate, to comfort. 
Constamment, adv. constantly. 
Constance, n. f. coTistofncy, stabiU 

ity, consistency. 
Constant, adj. constant, stable. 
Constantin, n. m. Constantine. 
Consternation, n. f. consternation. 
Consterné, p. in consternation^ 

confused. 
Construire, v. a. ir. 4. M. p. 344; 

to construct, to erect, to huild. 
Construit, p. from construire^ 

erected, constructed, huilt. 
Consul, n. m. coîisul. 
Consulat, n. m. consulats. 
Consumé, p. from consumer, eon- 

sumed, humed. 
Consumer, v. a. U to consume, lo 

hum, to destroy. 
Conte, n. m. taie, story. 
Contemplation, n. f. contempla 

tion, eiew, méditation. 
Contempler, v. a. 1. to contem 

plate, to view, to meditate. 
Contenance, n. f. countenanee, 

mien, air, extent. 
Contenir, v. a. 2. to contain, te 

confine, to hound. 
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Content, adj. content^ eonUnUd^ 

pleased. 
Contenter, v. a. 1. to content, to 

please, to êatUfy, 
Contenu, n. m. contenté. 
Contenu, p. firom contenir, con^ 

tavned. 
Conter, v. a. 1. to réUtie, to leU, 
Contestation, n. t conUst, debate, 

strtfe. 
Contester, v. a. & n. 1. to coniesi, 

to debaie. 
Continuel, adj.— f. continuelle, 

continuai. 
Continuer, v. a. 1. to eontinuef to 

go on, to proceed. 
Contracter, v.a. 1. to coniract 
Contraindre, v. a. ir. 4. M. p. 364 ; 

to eompd, to force, to constrain. 
Contraint, p. from contraindre, 

comfi€lled,forced, constrained. 
Contraint, adj. constrained^ embtfr- 

rassed. 
Contraire, n m. ccm/rary,-wiu con- 
traire, on ihe conirary. 
Contraire, adj. conLrary^ opposite, 

unpropitious. 
Contrat, n. m. tontraet, agreement. 
Contre, pre. &, odv. against, near. 
Contre, adv. near, close by. 
Contrée, n. f. région, country. 
Convenir, v. n. ir. 2. M. p. 364 ; to 

agrée, to admil^ to acknowledge, 

to suity to be becoming. 
Convention, n. f. convenlùm, agréer 

ment, covenant. 
Convenu, p. from convenir, agreed, 

admitted, suiied, ifc. 
Conversation, n. f. conversation, 

taJk. 
Convié, n. m. guesL 



Convié, p. from coneier, inviud. 
Convier, v. a. 1. to inviu. 
Convoi, n. m. convoy, fanerai pro^ 

cession. 
Copie, n. f. copy, imitation. 
Coquet, adj. — ^f. coquette, coqueL 
Cor, n. m. hom, hunting honu 
Corbeau, n. m. raven. 
Corde, n. f. cord, rope. 
Corps, n. m. body, corps. 
Corridor, n. m. passage, gaUery, 
Corse, n. fl Corsica, 
Corse, n. m. Corsican, 
Corse, adj. Corsican, 
Cortège, n. m. relinue, train^ ai- 

tendants. 
Cosaque, n. m. Cossadu 
Côte, n. f. coast, rib. 
Côté, n. m. side, direction. 
Coteau, hiU, hUlock, 
Coton, n. m. cotton. 
Côtoyer, v. a. l. M. § 49, R. (S) ; to 

cfMst, to go by the side cf. 
Cou, n m. neck. 
Couchant, n. m. tœsU 
Couchant, adj. v. selting. 
Couché, p. prostrate, in a reciim* 

bent position, wrUien down. 
Couchée, n. f. place for sleeping^ 

resting'placefor the nighL 
Coucher, v. a. & n. \,tolay doton, 

to lie <2ou)n,-«-coucher en joue, 

to take aim aL 
Coucher (se), v. r. to Zte doton^u 

go to bed, to retire. 
Couchette, n. f. couch, smaU couch, 

smaUbed. 
Coudre, v. a. ir. 4. M. p. 364 * tê 

sew, to stitch. 
Couler, V. a. &. n. 1. to melt, toJUm 
Couleur, n. f. colur. 
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Conpj II. m. knoekf hlow^ stroker 
event f-cojxp de feu,5Ao^,— eonp 
d'œil, glance. 

Coupable, adj. guiîty, eulpable. 

Couper, y. a. 1. to eu/, to divide, to 

tlUCTTUpL 

Couple, n. m. couple^ husband and 

toife. 
Couple, n. f. couple^ two^ pair. 
Cour, n. f. courte yardy court-yard. 
Courage, n. m. courage. 
Courageux, adj. — f. courageuse, 

courageouSf brave. 
Courbé^ p. bowed, bent. 
Courber, v. a. 1. to bow^ to beruL 
Courir, y. n. ir. S. M. p. 364; to 

run, to go about. 
Couronne, n. f. crowrtj wreath. 
Couronnement, n. m. coronation. 
Couronner, v. a. 1. to croum^ to 

wreath. 
Courrier, il m. caurter^ messen^ 

ger. 
Courroux, n. m. ai^er^ torath. 
Cours, n. m. course^ paihy pro- 

gress. 
Course, n. t course^ race, pro^ 

gress. 
Court, adj. short, limiied. 
Courtisan, n. m. courtier. 
Courte-pointe, n. f. courUerpane. 
Couru, p. from courir. 
Coussinj n. m. cushion. 
Cousu, p. from coudre ; sewed. 
Coûter, y. n. 1. to cost, to be ex- 
pensive, to be pair^uL 
Couvert, adj. close, dark, ambigu^ 

ous, covered. 
Couvert, p. from couvrir. 
Couvert, n. m. chth, table, ktdfe, 

fork and plate, sheUer. 



Couvrir, y. a. îr. 3. M. p. 364 ; to 

cover, to wrap up, to proteat, to 

conceal. 
Cracher, v. n. 1. to spit, to spit ouU 

to send forth. 
Craindre, y. a. ir. 4. M. p. 364 : to 

fear, to be a/raid qf, to dread. 
Craint, p. from craindre. 
Craquement, n. m. eracking, ereaJb* 

ing. 
Créateur, n. m. creator. 
Créateur, adj. — f. créatrice, créât- 

ing. 
Créature, n. f. créature. 
Créer, v. a. 1. to create. 
Créer (se), v. r. to imagine, to 

fancy. 
Crevé, adj. y. burst, brohen tm 
Cri, n. m. ery. 
Crier, y. n. 1. to cry, to cry otit, to 

excUtvm, to publish. 
Crieur, n. m. crier. 
Crime, n. m. crime. 
Crispé, adj. v. crisped, crisp. 
Cristal, or crystal, n. m. crystaL 
Croassement, n. m. croaking. 
Croire, y. a. ir. 4. M. p. 364 ; to 

believe, to crédit, to put faith tn. 
Croisé, adj. y. crossed. 
Croisée, n. f. window, easementf 

sash. 
Croiser, y. a. 1. to cross, to (ht/tarL 
Croissance, n. f. growth, increase. 
Croître, y. n. ir. 4. M. p. 364; to 

groto^ to inerease.. 
Croix, n. f. cros^ badge. 
Crouler, y. n. 1. to fiH, to sise 

down. 
Croûte, n. f. criist, surface. 
Cru, adj. roto, uncoclked^ 
Cru, Pi from croire.. 
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Crû, p. trom àreître. - 
Crysta. or cristal, n. m. erystoL 
Cueillir, v. a. ir. 3. M. p. 866; to 

gaiher, to pick, to pluck. 
Cuire (faire), v. a. ir. 4. M. p. 866 ; 

to cookf to dress^ to bake. 
Cuit, adj. y. cookedy dressed. 
Cuivre, n. m. copper^ hrois. 
Culte, IL m. worMpt adoration» 



Cultiver, ▼. a. 1. lo euUhate^ éa 



Curé, n. m. Ttetor^ vwur^ fTicstm 
Curiosité, n. f. curiosity. 
Curieux, adj. — f. curieuse, cur^ 

ousj inquisitive, connoisseur. 
Cygne, n. m. swan. 
Cfyprès, n. m. cypress. 
Czar, n. m. exar. 



IV, contraction of dis, pro. tfifrom. 
Daigner, y. n. 1. /o deign^ to voltckF- 

safe. 
Daim, n. m. deer^faîIouHher. 
Dais, n. m. eanopy. 
Dalle, n. f. Jlag^tonê^flai wtone. 
Dame, n. f. lady. 
Dandiner (se), y. r. 1. to strut. 
Danger, n. m. danger^ periL 
Dangereux, adj. — f. dangereuse, 

dangerous. 
Dans, pre. tn, tn/o, toilhin. 
Danse, n. f. danee, dancings baU, 
Danser, y. n. 1. to daîiee. 
Dauphin, n. m. dauphin^ the eldest 

son qf ihe king of France. 
Dauphiné, n. m. Dauphiny^ a pro^ 

viîice of France, 
Davantage, adv. more^ beside». 
Débat, n. m. debate^ coniesL 
Débiteur, n. m. debtor. 
Debout, adv. uprighti etandù^^ 

on end. 
Débris, n. m. pL remams, toredts, 

ntbbish, ruine. 
Décembre, n. m. Deeember, 
Déclialner, y. a. 1. <c unchaù^ to 

loote^tr letlooeê, tomnàriA, 



Décharge, n. f. diechargey tadoaéU 

ing. 
Décharger, y. a. 1. M. J 49, R. (1) , 

to unload, to diseharge. 
Déchirant, adj. v. heart^rending^ 

harromng. 
Déchirer, v. a. l,to iear^ to rfnd^ 

to lacerattt to torture. 
Déchoir, v. n. ir. 3. M. p. 86G; to 

decayy tofally to eink. 
Déchu, p. from déchoir. 
Décider, y. a. 1. to décide^ to setûef 

to résolve. 
Décider (se), V. r. 1. to detside, to de^ 

termine on, to take a resolution. 
Déclarer, y. a. 1. to déclare^ to téU% 

to makeknown. 
Décombres, n. m. pi. ncftKsft, 

ruins. 
Déconcerter (se), v. r. 1. to ^ éUs» 

eaneerted. 
Décoration, n. il décoration^ oma^ 

menty badge: 
Décorer, y. a. 1. to ifecoroto, to or* 

nament. 
Découragé, p. from décourt^er. 
Décourager, y. a. 1. M. f 49^ R 

n); to diseourOgo, 
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Découvert, p, from découvrir» 
Découverte, n. f. discovery. 
Découvrir, v. a. ir. 3. M. p. 366; 

to discover^ to uncover^ to expose. 
Découvrir (se), v. r. to discover 

omit self, to take off onés hat, 

tù uncover omis sdf, 
Docrire, v. a. ir. 4. M. p. 366 ; to 

descriht. 
Déjcrit, p. from décrire. 
Dédaigner, v. a. 1. to disdain, to 

scom. 
Dédaigneux, adj. — f, dédaigneuse, 

scomfid^disdainful 
Dédain, n. m. scom, disdain. 
Dedans, n. m. interior, inside. 
Dedans, adv. wilhin, inside, 
Défiiire, v. a. ir. 4. M. p. 366; to 

undo. 
Défaire (se), v. r. 4. to part wUh^ 

to put away, to rid ons^s self of 
Défait, p. from défaire. 
Défaite, n. f. defeat, excuse. 
Défendre, v. a. 4. to défend, tofor^ 

Idd, 
Défense, n. f. defevux, prtMnlùm, 
Défiance, n. f. distrust, mistrustj 

dijidenee. 
Défiant, a^. v. distrustful, mistrust- 

fui 
Défier, v. a. 1. todefy, to chaUenge» 
Défier (se), v. r. to distrust, to 

mistrust. 
Défigurer, v. a. l. <a disfigure, to 

d^aee,tù mar. 
Défricher, v. a. 1. to ckàr, to cul' 

tivate. 
Dégager, v. a. 1. M. J 49, R. (1); 

to dear, tofree. 
Dégkt, n. m. damage, ravage, de 

voitation. 



Dégoût, n. m. di^ust, distaste. 
Degré, n. m. degree, step. 
Dehors, n. m. cutsidé, exterior. 
Dehors, adv. outside, oui qf doors^ 

vnlhout. 
Déjà, adv. already^ 
Déjeûner, n. m. hreakfasL 
Déjeûner, v. n. 1. to Inreakfast, 
Delà (au), adv. heyond. 
Délai, n. m. délay. 
Délaissé, p. from délaisser. 
Délaisser, v. a. 1. to abandon, to 

leave. 
Délassement, n. ra^ relaxation, 

amusement. 
Délasser (se), v. r. 1. to seek re- 

laxation, to amuse one^s self 
Délibérer, v. n. 1. to deliberate. 
Délicat, adj. délicate, tender, lighL 
Délice, n. m. delight. 
Délices, n. f. pi. delight, delights. 
Délicieux, adj. — f. délicieuse, deli» 

citms, delightful 
Délivrance, n. f. 'deliveranee, res- 

cue. 
Délivrer, v. a. 1. to deliver, to re»- 

eue, tofree. 
Demain, adv. Uhmorrow. 
Demande, n. f. request, question. 
Demander, v. a. l. to request, to 

ask, to beg, to pray. 
Démantibulé, adj. v. out of order 

dismanlîed, destroyed. 
Démarche, n. f. step, proceeding 

gaiti carriage. 
Démêler, v. a. 1 . to separatci to un- 

toff^fe,— avoir à démêler avee, 

to hâve to do,to eoniest with. 
Demeure, n. f. abode, dweUing. 
Demeurer, v. n. 1. to dweli, to rê^ 

iidef to rmnaitu 
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Demi, «dj. half^ semij démit — ^ 

deioi-voix, in a whisper. 
Demoiselle, n. f. young lady^ datn^ 

uL 
Démontrer, y. a. 1. to demonstraUf 

to show^ to prove. 
Dénoncer, v. a. 1. to denounce^ to 

occtLse^ to inform against. 
Dentelle, n. f. lace^ ïoce^toork. 
Dénûment, n. m. destitution^ de" 

privation» 
X>épiurt, n. m. departure^ ïeaving^ 

setiing ouL 
Dépasser, v. a. 1. to pass^ to go 

beyoTuL 
Dépêche, n. f. dispateh, despatck. 
Dépêcher, v. a. 1. to dispatchf to 

send. 
Dépécher (se), v. r. 1. to tnake 

haste, to hastm. 
Dépendre, y. n. 4. to dépend, to be 

dépendent 
Dépenser, v. a. 1. to spend^ to ex- 

pend, to Jay ont. 
Déplorable, adj. déplorable, la- 
mentable. 
Déployer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) ; 

to unfold, to display, to unfwrL 
Déposer, v. a. 1. to deposit, to de- 

pose, to lay down. 
Dépositaire, n. m. depositary, 

guardian. 
Dépouille, n. f. «pot!,— dépouille 

mortelle, miortàl remaim. 
Dépouiller, v. a. 1. to spoU, to. de- 

prive 4^, to strip. 
Dépouiller (se), y. r. to throw off, 

to divest emès self ef, to sLrip 

omis self. 
Depuis, pre. sinee,JronL, 
Depuis, ady. 



Dernier, adj. last, final, suprême. 
Dérobée (à la), ady. by steaU\ 

privately, unseen. 
Dérober, v. a. 1. to tofce aioay, to 

purloin, to deprive of, to coneeaL 
Dérouler (se), y. r. 1. to unfold 

one^s self, to display omis self^ 

to open to ihe view. 
Derrière, pre. behind, 
Dervis, n. m. dervis, dervise. 
Dès, pre. /rom. 
Dès que, oonj. as soon as, sinee 

as» 
Désappointement, n. m. dist^ 

pointmenL 
Désarmé, p. disarmed, calmed^ 
Désarmement, n. m. disarming. 
Désarmer, y. a. 1. to disarm, to 

baffle, tocalm. 
Désastre, n. m. disaster, mirfor» 

tune. 
Descendre, y. a. & n. 4. to descend^ 

to corne down, to go down stairSf 

to take dovm. 
Désert, adj. deserted, unfirequented. 
Désert, n. m. désert, waste. 
Désespéré, adj. desperate, hopelese 
Désespérer, y. a. & n. U to renier 

desperate, to discourage, to deu 

pair, to despond. 
Désespérer (se), y. r. 1. to be m 



Désespoir, n. m. despair. 
Déshonorer, y. a. 1. to dishonor. 
Désigner, y. a. 1. to desîgnate, te 

point oui. 
Désir, n. m. désire, toish. 
Désirer, y. a. 1. to désire, to màu 
Désobéir, y. n. 2. to disobey» 
Désolation, n. f. dSe^o^o/ion, 

iion, disconsoiaieness. 
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Désolé, adj. desolated^ dùoonso- 

ïate, vexed. 
Désoler, v. a. 1. to desolate^ to 

çrieve^ to lay teastê. 
Désoler, (sc),v.r. 1. to lament^ to 

griete^ to trouble one^è Mlf, 
Désormais, adv. hemeforth^ hère- 
' a/ter, 

I desséché, p. dried i//>, drained, 
Desstîcher, y. il l. to dry upy to 

drain. 
Dessein, n. m. dmgn^ intention; — 

à dessein, designetlly, 
DesHiner, v. a. 1. to draw^ to traeo^ 

to repretient, 
Dessou.s n. m. nnder part;^-&Vi 

dessous, ftnder. 
Dessous, adv. under» 
Dessus, n. m. upper part^ top ;— 

au dessus, (ibove. 
Dessus, adv. over^ àbove. 
Destin, n. m. fate, lot. 
Destination, n. f. destination^ 

place of destination. 
Destinée, n. f. destiny^ ht^/ate. 
Destiner, v. a. I. to destine^ to 

doom^ to in tend. 
Destruction, n. f. destruction^ 

death, 
Détnehement, n. m. detachment. 
Détacher, v. a. 1. to detaeh^ to 

loose^ to untiey to disengage. 
Détail, n. m. détail^ partieular. 
Déterminer, y. a, l. to détermine. 
Détesté» p. detested^ hated. 
Détour, n. m. winding^ tum, e»- 

cuse^ subterfuge, 
Di tourner, v. a. 1. to tum^ todraw 

aside, to avert. 
Détresse, u. f. nUsery^ distress. 
Détromper, ▼. a. 1. £9 undeeeiioô, 

9 



Détruire, v. a. ir. 4.; M. p. 868; 

to destroy^ io overth*wff. 
Détruit, p. from détruire. 
De te, n. f. debt. 
Deuil, n. m. mourning. 
Deux, n. m. & ndj. two^ second. 
Deuxième, adj. second. 
Devancer, v. a. 1. to précède^ to go 

before^ to distance. 
Devant, n. m. front^ forepart , 

par devant, be/ore, in /ront, 

—de devant, front ; — aller au 

devant, to go and meet. 
Devant, pre. be/ore^ in front of^ 

opposite. 
Dévastation, n. f. dévastation. 
Dévaster, v. a. 1. to decastate^ to 

waste. 
Développer, v. a. 1. to detelop^ to 

unfold^ to uncover^ to discoter. 
Devenir, v. n. ir. 2. M. p. 368; 

to become. 
Devoir, n. m. duty. 
Devoir, v. a. 3. to otoCy to be «V 

debted; seo M. L. 35, R. 6. 
Dévorer, v. a. 1. to détour^ to eat 

f//>, to consume. 
Dévot, adj. detoutj godly^ dewh 

tional. 
Dévotion, n. f. de^tion^ desouU 

neM, godliness. 
Dévouement, n. m. devotednesêy 

detotion. 
Dévouer, y, tL l, to dévote^ t9 

dediecUe, 
Dévouer (se), v. r. to décote or d& 

dieate one^s self. 
Diadème, n. m. diadem. 
Dialogue, n. m. dialogue^ eoruœs. 

sation. 
Diamant, n. ii. diamond^ çem. 
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Diclionnaîre, n. m. dîctionary. 

Dieu, n. m. God. 

Différence, n. f. différence^ diêO' 

greement. 
Différent, adj. diffèrent^ unlihe. 
Difficile, adj. difficulté unaecom- 

modating. 
Difficulté, n. f. difficulty. 
Digne, adj. worthy^ deserting. 
Dignement, adv. worthily^ deserv^ 

edly. 
Dignitaire, n. m. dignitary. 
Dignité, n. f. dignity^ ètatelU 

naa. 
Diligence, n. f. diligeneey étages 

coaeh. 
Diminuer, v. a. 1. to diminish^ to 



Dire, v. a. ir. 4.; M. p. 368; to 

say, to tell^ to state. 
Diriger, v. a. 1. M. $49, R. (1); 

to direct^ to eonduet, to guide. 
Diriger (se), Y,r,î.to hend one^s 

steps or course towarde^ to dû 

rect or guide one^ê eeJf, 
Discipline, n. f. discipline. 
Discipliner, v. a. l, to discipline. 
Discordant, adj. discordant. 
Discorde, n. f. discord. 
Discours, n. m. discourse, speech, 

langucige, conversation. 
DispnrhiTe, v. n. ir. 4. M. p. 368; 

to disappear^ to vanish. 
Disparition, n. f. disappearance. 
Disparu, p. from disparokître. 
Dispersé, p. disper»sd, seattered. 
Disperser, v. a. 1. to disperse, to 

scatter. 
Disperser (se), v. r. LtoheorlC' 

corne dispersed or seattered. 
Disposé, p. inelined, disposed. 



Disposer, y. a. 1. ^ dispose^ to ttr« 

range, to prépare. 
Disposer (se), v. r. 1. to préparé 

for, to dispose one's self, ^ maie 

arrangements. 
Disposition, n. f. disposition, or- 

rangement. 
Dispute, n. f. dispute, altercation* 
Disputer, v. a. 1. to contend, to 

dispute, to contest. 
Disputer (se), v. r. 1. to contend^ 

to quarrel, to strive, 
Dlsputeur, n. m. disputant^ quar» 

relsome person. 
Dissentiment, n. m. dissent. 
Dissiper, v. a. 1. to disdpate, to 

elear, toremove. 
Dissiper (se), v. r. 1. toseatter, to 

disperse, to hloto ofcer. 
Dissuader, v. a. 1. to dissuade. 
Distance, n. f. distance. 
Distinction, n. f. distinction. 
Distingué, adj. distinguished. 
Distinguer, V. a. 1. to distinguukf 

to discem, 
Distingner (se), y. r. 1. to distin* 

guish one's self, to he eminent 

>•. 
Distraire, t. a. ir. 4. M. p. 368 ; to 

divert, to separate, to taie, to 

amuse^ to entertain. 
Distrait, adj. inattentioe, a&Mfi^ 

minded. 
Distribuer, y. a. 1. to distributo, 

to deal out, to separate. 
Distribution, n. f. distribution. 
Dit, p. from dire ; said. 
Divers, adj. divers, différent, soo 

eral. 
Divin, adj. dirine, godly. 
Divinité, n. f. dioinity, deiti^„ 
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Diviser, y. a. 1. to divide, topart^ 

to separate. 
Diviser, (se), y. r. to divtde. to 

eonisapart. 
Division, n. f. divùior^ partition. 
Divorce, n. m. dvcorce. 
Divorcer, v. n. 1. to 5e divoreed. 
Dix, n. & adj. ten. 
Dixième, adj. tenih. 
Dogme, n. m. dogma. 
Doigt, n. m,Jinger, 
Domaine, n. m. domaifi, estate. 
Domestique, n. m. domeêtic^ mt- 

wmt, 
Domestiqne, adj. domestic^ dôme»- 

tieated. 
Domicile, n. m. résidence^ dw&^ 

Ung. 
Dominant, adj. v. domÎTMnt^ prc- 

dominant^ ruling^ overlooMng, 
Dominer, v. n. 1. to haoe dominion 

orpoioer over^ to ruUy to domù 

neer, 
Domremy, n. a village of France, 
Don, n. m. g\ft^ présent. 
Donc, conj. then, eonsequently^ 

thertfore; — ainsi donc, eo then. 
Donner, v. a. 1. to give, to hestow ; 

V. n. to open towarde^ to look 

towards. 
Dont, pro. of tohieh^ of wliom^ 

tohose. 
Doré, adj. gilded, gUt. 
Dorer, v. a. 1. to gUd^ to tvnge 

mih gold. 
Dormir, v. n. ir. 2. M. p. 868 ; to 

eleep^ to slumber^ to lie dor- 

mant, 
Dos, n. m. haeh. 
Dot, n. f. dotoer. 
Doter, y. a. l, to endoîD, 



Double, n. m. double. 

Doubler, v. a. l. to double to in- 

erease^ to Une. 
Doucement, adv. eweetly 9oftly^ 

slowly^ gently. 
Douceur, n. f. noeetnese^ Boftnesê^ 

gentleness, tnildness. 
Douleur, n. f. gri^^ pain^ suffer- 

ing^ woe. 
Douloureusement, adv. painfully» 
Douloureux, adj.-:-f. douloureuse, 
• painful, grievous. 
Doute, n. m. doubi^ appreheneion. 
Douter, v. n. 1. to douht^ to que»' 

tion^ to suspect. 
Douter, (se), v. r. to wrmiee^ to 

suspect^ to mîstruêt. 
Doux, adj. — ^f. douce, eioeet, eoft^ 

gentle, mild. 
Douzaine, n. f. dozevi^ tweke. 
Douze, n. & adj. t/wéke. 
Douzième, adj. twelfth. 
Drame, n. m. drama. 
Dresde, n. Dresden, a cityofSa» 

ony. 
Dresser, v. a. 1. to erect, to pre^ 

pare, to arrange. 
Dresser (se), y. r. to stand erecty 

to stand on endy to train oné's 

ulf. 
Droit, n. m. rtght^ 2aio, elaink, 

duty. 
Droit, adj. upright^ ereet^ judp- 

dous, équitable ; — tout droit, ir 

a straight Une, 
Droite, n. f. right, right side 

right hand ; — à la droite, to thf 

right hand; — i droite, to th^ 

right. 
Drôle, acy. droU, eomieal^ funny. 

singular. 
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Du, htt & pre. for de le, 0/ the^ 

8ome^ any. 
Dû, p. from devoir; due. 
Duc, n. m. duke. 
Ducat, n. m. ducat 
Dur, adj. hard^ hanh^ pain/ul^ 

d\fficult. 



Durant, pre. during. 

Durer, y. n. 1. to last^ ta emtinuê^ 

to endure^ ta remain. 
Dureté, n. t hardiuês^ hanJ^ 

neu. 
Duvet, D. m. d&wn, wool^ jop. 



E 



Eau, n. f. toater^ in/uêûm, 
Ébèiie, n. m. d^ony. 
Ébloui, p. from éblouir. 
Éblouir, V. a. 2. £0 daszle. 
Éblouissant, adj. v. daezling. 
Ëblouisscment^ n. m. dazzling. 
Écart, n. m. Btep atide^ digremon^ 

error^ /ault^ ijoandering; — ^à 

Técart, aside, in a lonely place. 
Écarter, v. a. 1. to ditert^ to twm 

aeidcy to tum away. 
Écarter (s*), v. r. to doviate^ to 

tum ande^ to err^ to step aside^ 

to rov&f to wander^ to stray. 
Ecclésiastique, adj. ecclesîasticah 
Ecclésiastique, n. m. elergyman, 
Échafaud, n. m. scaffold^ étage. 
Échange, n. m. eoDchange^ harter, 

interchange. 
Échanger, v. a. 1. M. { 49, R. (1) ; 

to exchange^ to harter, to inter* 



Échapper, v n, \, to eseape, to 

make one^e eecape^ to extricate 

OTui'sself, 
Échapper (s*), v. r. to eecape, to 

run ojff\ to vaniehy to dieappear. 
Écho, n. m. écho. 
Échouer, y. n. l. to êtandy to "^n 

agrcund^ to/ail. 



Éclair, n. m. lightning^ Jloih 0/ 

Ughtning, 
Éclairci, p. from éclaireir, 
Éclaircir, v. a. 2. to clear^ to 

hrighten^ to polish^ to ej^lain^ 

to Ulustrate^ to thin. 
Éclaircissement, n. m. clearing 

itpy explanation^ eluddation. 
Éclairé, adj. enlightened. 
Éclairer, v. a. l. to light^ to Ult^ 

minate^ to throu> light upon. 
Éclat, n. m. fragment^ piece^ «u- 

plosion, hurèting^ lurst^ expo^ 

êure, diaeovery, hrilliancy^ lu^ 

tre^ tplendor, glitter^ mvidneee^ 

gloîo. 
Éclatant, adj. v. ptereing, toud^ 

hrillianty shining, eplendid^ 

gorgeoue. 
Éclater, v. n. 1. to shiver^ to bursf^ 

to exphde^ to blow up^ to be 

expoêcd or diseoveredy to shine. 
École, n. f. achool; — faire Técole 

bulsàonnière, to play the tru* 

anty to stay awayfrom echool. 
Écolier, n. m. eeholar^ pupU, 
Écorce, n. f. barh, 
Écorcher, y. a. 1. toflay^ to gratê 

upon (the ear\ to murder (« 

laTxguage). 
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Êtonlé, p. from s'écouler. 
Écouler (s*), v. r. 1, tojlow atoay^ 

to glide away, té pass away^ to 
. disperse, 
Écouter, v. a. 1. to îisien, to heark- 

en, to atttend to. 
Écraser, v. a. 1. to crush, to braise^ 

to overwhelmt to bear down, to 

oppress. 
Écrier, (s*), v. r. 1. % exdaim, to 

cry, to cry ouL 
Écrire, v. a. ir«. 4. M. p. 368 ; to 

Write,, to sel dowru 
Écrit, p. frora écrire. 
Écrit, n. m. writvtgy document. 
Écrivain, n. m. writer, 
Écu, n. m. crown^ didlar ; — petit 

écu, half crmon, haif dollar. 
Écueil, n. m. rock, ridge of rocks, 

danger. 
Écurie, n. m. stable Qiorsè), 
Édifice, n. m. édifice, building, 
Éduciition, n. f. éducation. 
Effaré, p. scared, frighlened. 
Effet, n. m. effect, performance ; pi. 

ejffecls, things;—ea effet, in 

fact, 
Effîciice, adj. efpcacious, eJficienL 
Efficacement, adv. ejpcaciously, ef- 

fidently. 
Efficacité, n. f. ejlcacy, efficaciouS' 

ness. 
Efforcer (s*), v. r. 1. to màke an 

effort, to slrive, to exert anis 

self, to endeavor, to try. 
Effort, n. m. eff(n't, exertion, strù 

ving^ endeacor, attempt; — faire 

de» efforts, to strice, to exert 

one's se(f. 
Effrayant, adj. y,frightful, dread- 

fui, terrible. 



Effrayé, p. from effra/yer, afraid. 
Effrayer, v. a. 1. M. §49, R. (2); 

tofrighten, U> affright, to dis- 

may. 
Effrayer, (s*), y, r, to le fright- 

ened, to take/right. 
Effroi, n. m.fright, dismay. 
Effronté, adj. àhamelees, impudent^ 

bold-faced. 
Effronterie, n. f. shamelessnesê^ 

impudence. 
Effroyable, &à},/righiful, dismal. 
Effusion, n. f. effusion, overjunom 

ing. 
Égal, n. m. equal. 
Égal, adj. equal; — sans égal, wn- 

paralleled^ peerle8s;^^v^t égal, 

it makes no différence, it is 

quite indiffèrent. 
Également, adv. equally, lihewise, 

aho. 
Égaler, v. a. 1. to eqvul, to match, 

to compare toiih. 
Égalité, n. f. equality. 
Égard, n. m. regard^ respect; — à 

cet égard, in this or tliat re 

spect; — à l'égard de, with re- 
gard to; — avoir dcH égards 

pour, to hâve considération for. 
Égaré, adj. v, erring, deluded^ 

mislaidy misled. 
Égarement, n. m. error, mistake. 
Égarer, v. a. 1. to mislead, to leaà 

into error, to mislay. 
Égarer (s'), v. r. to hse one*s way^ 

to strayfrom the right way. 
Égayer, v. a. 1. M. §49, R (2); 

to cheer, to enliuen. 
Église, n. f. church. 
Égrener, v. a. 1. to shell. 
Eh bien! int. well then! 
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Élan, n. n. «tort, êprinç, 
Ëlancé, adj. alender^ thin, tpiry^ 

light. 
Ëlanccr (s*), v. r. 1. to darU to 

ruah^ to spring^ toshoot^ to take 

flight, 
eibe, n. f. Elba. 
Ëlé^ance, n. f. eleganee, 
Ëlégfant, n. m. /aahionabîâ gentle- 
man. 
Ëlég^ant, adj. élégant. 
Élément, n. m. élément. 
Élévation, n. f. élévation^ height^ 

eminence. 
Élève, n. m. pupil^ êekolar^ atu» 

dent. 
Élevé, adj. elevated^ exalted. 
Élever, v. a. 1. to raise, to elevate, 

to exalty to bring up^ to nur- 

ture. 
Élever (s*), v. r. to riee^ to ariee^ 

to go vp^ to amount to^ to inr 

crease^ to advanee. 
Elle, pro. êhe, A^;— elle-même, 

heraelf. 
Éloge, n. m. praùe^ eulogy. 
Éloigné, adj. remote^ distant^ far. 
Éloignemcnt, n. m. remoteness^ 

dùtance, aversion^ eetrange- 

ment. 
Éloigner, v. a. 1. toremove^ toput 

farther away^ to keep off. 
Éloigner (s'), v. r. to go away^ to 

mthdrawfrom^ to absent one^s 

êelf. 
Émanation, n. f. émanation^ eeent. 
Embarquer (s*) v. r. 1. to emharh^ 

to go on hoardf to engaye. 
Embarras, n. m. embarratument^ 

obstruction^ ineumbrance^ pet" 

plexity^ dérangement. 



Embarrasser, v. a. 1. fo embarreiBÊ, 

to obêtruet^ to incumher^ to per^ 

plex^ to diearrange. 
£mbra8sement,n. m.embraee^hieg. 
Embrasser, v. a. 1. to embraee^ to 

elaspy to kieSj to surround^ to 

encirele^ to coniain, 
Émeraude, n. f. emerald. 
Émerveillé, p. wonder ' etrueis^ 

wondering.^ 
Émerveiller (s*), v. r. l.^twm- 

der^ to he aetonished or amaeed. 
Émigré, n. m. emigrant^ émigré, 
Éminence, n. f. eminenee, height, 

rising ground. 
Éminent, adj. eminent, elevcUed^ 

high. 
Emmener, v. a. 1. to take away^ 

to eonvey away^ to feteh away^ 

to bring away. 
Émotion, n. f. émotion. 
Émouvoir, v. a. ir. 3. M. p. 368 ; 

to move^ to agitate^ to rouse, to 

excite^ to Umch. 
Émouvoir (s'), v. r. to rise, to be 

movedf agitated^ rotued^ exeited^ 

tonehed. 
Emparer (s*), v. t. l. to poeeeee 

one^ê edf of^to lay hold o/y to 

seùse^ to take up^ to eateh. 
Empêcher, v. a. 1. to prenent, to 

impede, to keep bock. 
Empêcher (s'), v. r. to forbearyto 

keepfrom^ to restrain. 
Empereur, n. m. emperor. 
Empire, n. m. empire. 
Emploi, n. m. employment^ ocett^ 

pation^ post, use. 
Employer, v. a. 1. M. § 49, R. (2) • 

to employ^ to occvpy, to use^ to 

make use qf. 
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Emporter, v. a. 1. to ecvrry^ to 

tàke away^ to eorvoey away^ to 

snatch away. 
Emporter (s'), v. r. to hecome an- 

gry^ to cet into a poèèion^ to 

lose one^s temper. 
Empourprer (s*)» v. r. 1. to heeome 

purple. 
Empressé, adj. wrdent^ forwa/rd^ 

assiduom^ attentive^ ecMmest^ 

prompt. 
Empressement, n. m. ardor, assù 

duity^ attention^ promptness. 
Empresser (s'), v. t. l. to hasten^ 

to be emulouè^ eager^ ardent. 
Emprisonner, y. a. l.to impriaon^ 

to confine. 
Ému, p. from émouvoir; moved^ 

agitated^ touched. 
En. pro. o/ him^ of her^ of it^ of 

them^from him^ her^ it^ them^ 

En, pre. in^ into^ with, ^. 
Encadrer, v. a. 1. toframe^ to en-- 

eompass. 
Enchanté, p. from enchanter. 
Enchanter, v. a. 1. to enchanta to 

ckarmy to hewitch. 
Enchérisseur, n. m. hidder. 
Enclos, n. m. eneîontre^ close. 
Encore, adv. in poetry sometimes 

\»ritten encor; still^ y et, again^ 

heaide8^ more. 
Encouragciment, n. m. encourage- 
ment^ iiicentwe, incitement. 
Encourager, v. a. 1. M. §49, R. 

(1) ; to eiùcourage^ to incite. 
Encie, n. f. iiih. 
Encrier, n. m. inkstand. 
Endormi, n. m. & p. a pereon 

asleep, asleep. 



Endormir, v. a. ir. 2. AL p. 370 ; 

to lull to sle^p^ to lull^ to le- 

numb, to lull into Aicurity. 
Endormir (s*), v. r. to fall aaleepy 

to be lulled into secuiityy to 

lack vigilance. 
Endroit, n. m. place^ spot, party 

point, right M^. 
Énergie, n. f. enei^gy, strength 

force. 
Énergique, adj. energetic, energeù- 

ical. 
Ênergiquement, adv. energeti» 

cally. 
Enfance, n. f. infancy, childhood. 
Enfant, n. m. child, infant. 
Enfermer, v. a. 1, to èhut vp, to 

shut in, to enclose, to encompass. 
Enfin, adv. at last, infine,finally. 
Enflammer, v. a. 1. to infâme, to 

hindle, to set onfi/re, to excite. 
Enflammer (s'), v. r, to tak^ fire^ 

to blaee, to be Inflamed. 
Enfoncer, v. a. 1. to sink, to thruêt 

doym, to break open. 
Enfoncer (s'), v. r. to sinh down^ 

to sinh, to plunge. 
Enfuir (s'), v. r. ir. 2. M. p. 370; 

to run away, to fiée, to escape^ 

to taîce flight. 
Enfumé, adj. smohy. 
Engagé, n. m. recruit. 
Engager, v. a. 1. M. §49, R. (1) 

topledge, to engage, to deposi 

on pledge, to oblige, to induce. 
Engager (s'), v. r. to enlist, to en 

gage, to pledge on£s self, to 

embaihinto, to begin, to plunge^ 

to commence. 
Engloutir, v. a. S. to swaîlow 

down, to tngulf. 
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Eng^oiirdî, p. from s'engourdir, 

torpid. 
Environ rdir (s*), v. r. 2. to hecome 

torjml^ or numhed. 
Enhardir (s*), v. r. 2. togrow hoîd, 

to hecome bold. 
Enlèvement, n. m. removal, car» 

rying areay. 
Enlever, v. a. 1. to lift up^ to car» 

ry away^ to earry, to gain. 
Ennemi, adj. inimical, hostile. 
Ennemi, n. m. enemy. 
Ennui, n. m. tediousness, tedium, 

tceariness, spleen, annoyance, 

vexation. 
Ennuyer, v. a. 1. M. §49, R. (2); 

to teeary, to tease, to tire, to 

annoy. 
Ennuyer (s*), v. r. to he or hecome 

mentally weary of any thing 

or place^ to grow tired. 
Énorme, ndj. enormous, heinotts. 
Enragé, n. m. madman. 
Enrichi, n. m. person that ha» en- 

riched himself, vpstart. 
Ensanglanté, p. hloody, hlood- 

stfiined. 
Enseigner, v. a. 1. to teach, to iV 

Btruct, to tell. 
Ensemble, adv. together, at the 

sitme time. 
Ensemble, n. m. uniformity^ har- 

mony. 
Ensuite, adv. a/ter, a/lerwards, 

then. 
Ensuivre (s*), v. r. & nnîp. îr. 4. 

^v\i 8uicre^ M. p. 38(j; to foU 

Icw^ te corne after^ to resuit. 
Entendre v. a. 4. to Jienr^ to over- 

hear, to tisten to, to understaml, 

to mean, to require, to intend. 



Entendre (s*), v. r. to u^iderstanâ^ 

to he ëkilful, to he a judife of^ 

to corne to an understanding, to 

act in concert. 
Entendu, ndj. v. intelligent, ikUr 

M. 
Entêté, adj. ohstinaté, ettMom^ 

ioayward. 
Enthousiasme, n. m. enthusiatm. 
Entier, adj. entire, complète. 
Entièrement, adv. entirely, eon^ 

pletely. 
Entouré, adj. v. surrounded, har- 

dered. 
Entourer, y.a. l.to surround, to 

horder, to hem round, to wreath. 
Entraîner, v. a. ] . to earry away, 

to drag away, to draw away^ 

to lead away, to impel, to in 

Jluence, to involve. 
Entrave, n. f. eUg, trammeU,fet-' 

ters, impediment, shackles. 
Entre, pre. hetween, among^ 

amongst, tn. 
Entrecouper, v. a. 1. to intersect, 

to intersperse, to interrupt, to 

hrcftk in. 
Entrée, n. f. entrante, entry, ad' 

mittancc, admission^ réception^ 
Entrefaites, n. f. pi. intervaî;^^ 

sur ces entrefaites, in the in^ 

terval, in the mean time. 
Entreprendre, v. a. ir. 4. M. p. 

370 ; to undertahe, to taie in 

hand, to commence, to altempt, 

to try. 
Entrepris, p. from entreprendre. 
Entreprise, n. f. enterj-rise, Ui^ 

dertaking, attempt. 
Entrer, v. a. 1. to enUr, to goin^ 

topenetrate. 
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Bill retenir, v. a. ir. 2. M. p. 370: 
to hold^ to heep^ to stistain^ to 
support^ to e&twene with. 

Entretenir (»'), v. r. to converse, to 
dàcow*8e. 

Entretien, i.. m. maintenance, 
êvpport, é 'esSj eonvermtion, dis- 
couru. 

Ërtrevue, n. f. interview. 

Eu /ahir. v. a. 2. to invade, to en- 
croach ttpon. 

Enveloppe, n. f. wrapper, cover- 
ing. 

Enveloppe, p. from envelopper, 
wrapped up, obscure, darh. 

Envelopper, v. a. 1. to wrap up, 
to coter, to fold up, to muffle 
up. 

Envers, pre. towards. 

Envie, n. f. envy ; — avoir envie, to 
hâve a wish, mind, désire. 

Envier, V. a. I. toenvy^ to heenvious 
of, to désire, to wish for. 

Envieux, n. m. an envious per^ 
son. 

Envieux, adj. — f. envieuse, en- 
vions. 

Environ, adv. àbout. 

environner, v. a. 1. to surround, 
to environ, to compass round. 

Environs, n. m. pi. environ», vi- 
cinity. 

Envoi, n. m. sending, pachage, oh- 
ject sent. 

Envoyer, v. a. ir. 1. M. f 49, R. 
(2); also p. 370; to send, to 
foi^ward, to transmit /—en- 
voyer chercher, to send for. 

Épais, adj. — f. épaisse, thich, 
thich-set, heavy, duU, 

Épaisseur, n. f. thieiness, depth. 



Êpanchenient, n. m. effusion, fuU 

confdence. 
Épancher, v. a. 1. to pour out, to 

disclose. 
Épancher (s*), v. r. to pour oy^e'ê 

self out, to unhosom oné's self. 
Épargner, v. a. 1. to spore, to 

economize, to save. 
Épars, adj. scattered, sparse. 
Épaule, n. f. shoulder, 
Épaulette, n. f. epaulet, 
Épée, n. f. sword. 
Éperdu, adj. distracted, desperate. 
Éphémère, adj. ephemeral. 
Épi, n. m. ear {of corn). 
Épine, n, f. thom, priekle. 
Épiscopal, adj. episcopal. 
Époque, n. f. epoch, period, era^ 

time. 
Épouse, n. f. wife. 
Épouser, v. a. l, to marry, to «- 

pouse, to wed, to take in mor- 

riage. 
Épouvantable, adj. frightfvl^ 

dreaàful, terrible. 
Épouvante, n. î.fear, fright, ter- 
rer; — prendre Tépouvante, to 

take fright. 
Époux, n. m. husband, spouse, 

eonsort; — pi. man and wife, 

couple. 
Épreuve, n. f. trial, attempt^ 

proof, test. 
Épris, p. from éprendre; enam» 

ored of, smitten with, in lové 

with. 
Éprouver, v. a. 1. to try, to mahô 

a trial, to test, to expérience. 
Épuisé, p. exhatisted. 
Épuiser, y. a. 1. to exhaust, to 

worh up. 
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Êquipngi, n. m. équipage^ ear^ 

riage^ ship^s erew. 
Ermitage, n. m. hermitage. 
Errant^ adj. v. wandering^ ram- 

hling^ roving, errant. 
Errer, w, n.l,to err^ to wander^ to 

ramble^ to rave, to stray ;— «r- 

rer ça et là, to toander about. 
Erreur, n. f. error^ mUtake^ illvr 

sion. 
Escalier, n. m. stair''C(ue^ flight 

ofatairs. 
Escarpé, adj. steep^ hîvff. 
Escarpement, n. m. eacarpmmt. 
Esclave, adj. slavish. 
Esclave, n. m. slave, 
E.^corte, n. f. eaeort. 
Escorter, v. a. 1. to esc^f, to 00- 

company, 
E$«pnce, n. m. space^ plaoe^ room, 
Espagne, n. f. Spain. 
Espagnol, adj. Spaniah, 
Espèce, n. f. specUa^ Hnd^ sort^ 

description; — espèces, speeie^ 

Jiard cash, 
espérance, n. f. hope^ expeetation. 
Espérer, v. a. 1. to hope^ to hope 

for^ to expect^ to trust. 
Espoir, n. m. hope^ expeetation. 
Esprit, n. m. spiHt^ soul^ mind, 

intellect ; — pi. sensés. 
Essaim, n. m. stoarm^ host. 
Essayer, v. a. 1. M. f-49, R. (8) ; 

to tryy to mahe a trial upon, to 

attempt^ to essay. 
Essentiel, adj. — f. essentielle, «9- 

sential. 
Essuyer, v. a. 1. M. §49, R. (2) ; 

to wipe^ to wipe away^ to dry 

vjp^ to sustain^ to undergo. 
Estrade, n. f. eutradd, stage. 



Estropié, n. m. crippïe. 
Estropié, p. from estropier. 
Estropier, v. a. 1. to crippïe^ ta 

lame^ to mangle, to disable^ to 

hungle. 
Et, cpnj. and ; the t of this vora 

is always silent. 
Établir, v. a. 2. to estahlish^ to^fix^ 

toput, to place. 
Établir (s'), v. r. to estàblish ons'ë 

sel/f toput or place one^s self. 
Établissement, n. m. establishm 

menty marriage. 
Étage, n. m. story of a hause^ 

fiooT^ step^ degree. 
Étaler, v. a. 1. to expose^ to diê- 

play. 
État, n. m. state^ condition^ eaU- 

ing^ profession. 
Été, n. m. summer. 
Éteindre, y. a. ir. 4. M. p. 370 ; to 

extinguish^ to put out^ to de^ 

stroyy to eaneely to reduee^ to 

exterminate. 
Éteint, p. from éteindre. 
Étendard, n. m. standard^ Jlag^ 

eolors. 
Étendre, v. a. 4. to extend^ to 

stretehy to spread. 
Étendre (s"), v. r. to extend^ tô 

reach, to stretch out. 
Étendu, p. from étendre. 
Étendue, n. f. extent. 
Étincelle, n. f. sparJk^ sparhle. 
Étiquette, n. f. étiquette^ làM. 
Étoffe, n. f. stuff, eloth^ mate- 

rial. 
Étoile, n. f . star, hadge^ cross^ cw- 

terish. 
Étoile, adj. y. star - tpançUd^ 

starry. 
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h. ^er, V. a. 1. to êtar^ to »pangle 

tr stud loith stars. 
Étonné, adj. & p. astonished. 
Ëtonnement, n. m. asUmishment^ 

wonder, 
£tonncr, v. a. 1. to asUmish^ to 

cmuiae^ to astound. 
Étonner (s'), v. r. to he astonished^ 

to woîhder^ to marvel. 
Étouffé, p. stifledf suppressed. 
Étouffer, V. a. 1. to stijle^ to sup- 

press. 
Étourdi, tt. m. giddy persan. 
Étourdir, v. a. 2. to stun^ to deaf- 

en, to amuse^ to dispeL 
Étrange, adj. strange. 
Étranger, ad}, foreign^ strange,' 
Étranger, n. m. stranger^ for- 

eigner. 
Être, V. n. & aux. 4.tobe^to lie, to 

to taJce part in. 
Être, n. m. being, créature, exis- 

tence; — Être jsuprême, Su- 
prême Being. 
Étroit, adj. na/rrow, strait, close, 

tight. 
' Étude, n. f. study. 
Étudier, v. a. 1. to study, 
Eudoxie, a name, Eud4>xia, 
Eugène, Eugène, Eugenius, 
Europe, n. f. Europe. 
Européen, adj. — ^f. européenne, 

European. 
Eux, pro. them, they. 
Évanouir (s*), v. r. 2. to faint, to 

faint anjoay, to vamish, to fade. 
Évanouissement, n. m. /ainting, 

siDooning, syncope. 
Évasion, n. f. évasion, eseape. 
Éveil, n. m. hint, alert, fjoam- 

ing. 



Éveiller, v. a. 1. to awaie, to 

awaken, to rouse, to enliven. 
Éveiller (s'), v. r. to awake, to 

wake up, to become animated. 
Événement, n. m. eoent, emer- 

gency. 
Évéquc, n. m. bishop. 
Exalté, adj. v. over excited, exdted 

to a high degree, exalted. 
Examen, n. m. examination, sur- 

f>ey, inquiry. 
Examiner, v. a. 1. to examine, to 

look over, to inquire into, to 

view, to escplore. 
Excellence, n. f. excellence, excel- 

lency. 
Excellent, adj. excellent. 
Excepté, pre. except, excepting. 
Excepter, v. a. 1. to except. 
Exciter, v. a. 1. to excite, to am- 

mate, to rouse, to injlame, to 

urge, to impel, to instigate. 
Exclamation, n. f. exclamation. 
Excuse, n. f. excase, apohgy. 
Excuser, v. a. 1. to excuse, to ex- 

eulpate. 
Exécuter, v. a. 1. to exécute, to 

per/orm, to accomplish. 
Exécution, n. f. exécution, per* 

formance, accomplishment. 
Exemple, n. m. example. 
Exempt, adj. exempt, free, ex- 

empted. 
Exercer, v. a. 1. to exercise, to 

exert, to train, to praetice. 
Exercer (s'), v. r. to exercise one*ê 

self, topractise. 
Exiger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 

to require, to exact, to call/or^ 

to demand. 
Exil, n. m. easile, lanishmev^U 
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Exiler, v, a, l, to exUe^ to haîi" 

ùh. 
Existence, n. f. existence^ heing^ 

liting, litelihoûd. 
Exiiter, v. n. 1. to exist^ to Vite, 
Expédient, n. m. expédient^ êhijX 
Expédient, ndj. Atpedient, adoisa" 

hUy p}'oper^fit. 
Expédition, n« f. expédition^ dis- 

patchy ttpeed. 
Expérience, n. f. expérience. 
Expier, v. a. 1. to atone for^ to 

expiate, 
iipirant, adj. v. expiring^ dy- 

ing. 
Expirer, \,ii,\,to expire^ to die, 

to run out 
Explication, n. f. expîanation. 
Expliquer, v. a. 1. to expîain, to 

déclare, to express, to expound. 
Exploit, n. o). exploit. 
Explorer, v. a. 1. to explore. 
Explosion, n. f. explosion. 



Exposer, v. a. 1. to expose^ tô 

show, to disehte, to diseover. 
Exposer (s"), v. j. to expose C7ie^ê 

self. 
Expressif, adj. — f. expressive, €£e- 

pressive. 
Expression, n. f. expression. 
Exprimer, v. a. 1. to express. 
Expulser, v. a. 1. to expel, to 

drice, to throw out. 
Extase, n. f. tranee, ecstasy, rap- 

ture. 
Extérieur, n. m. exterior, outsids. 
Extérieur, adj. exterior, outward^ 

foreign. 
Extraordinaire, adj. extraordi' 

narp, extra. 
Extrémo, n. m. extrême, utmost. 
Extrême, adj. extrême, excessive. 
Extrêmement, adv. extremely, esD- 

cessitely. 
Extrémité, n. f. extremity, ex 

treme, excesSy utmost. 
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Fable, n. f. fable, untruth, story. 
Face, n. î. face, front, aspect, ap- 

pearanee ; — en face de, in the 

présence^ of. 
Fâché, adj. angry, sorry, texed, 

offended. 
Fâcher, v. a. 1. to anger, to of 

fend, to tex, to grieve. 
Fâcher (se), v. r. to leeome angry, 

to take offence. 
Facile, adj. easy^ ready^ yielding. 
Facilement, adv. easily, read- 

ily* 
Facilité, n. f. €ase,faeUity^ rpadi- 



Faciliter, v. a. 1. tofacilitate^ to 

render easy. 
Façon, n. f. màke^ foÀhion, toorh- 

manship, manner; — de façon 

que, so that, . 
Façonner, v. a. 1. to shape^ to 

maJce, tofashion. 
Faculté, n. f.faculty, power, vi-r^ 

tue, property. 
Faible, adj. toeak, feeble, triflinç^ 

inadéquate. 
Faiblement, adv. weaJdy, feébly^ 

triflingly^ inadeçuatsly. 
Faiblesse, n. f. weakncss, feeVi^ 

f\m^ inade^vateness* 
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Faillir, v. n. îr. 2. M. p. 372 ; io 
fuiU to err, to offendi in cfj7ne 
near, tofain*. 

Faim, r . f. hunger^ imnwderate dé- 
sire. 

Faire, v. a. ir. 4 M. p. 372 ; lo 
make^ lo do, to acl, to lel, to 
ca'^se , —faire en sorte «pie, lo 
ccnlrii • so thaï ; — unip. to be {in 
sjfuiking of ihe loealher); see 
index of M. 

/ait, p. from faire. 

Fait, n. m,fact, Jced^ event; — être 
au fait, to be aware of. famUiar 
wilh. 

Faîte, n. m. /op, summii, pinnacUi 
heightf ridge. 

Falloir, v. unip. ir. 3. 31. p. 372 ; 
to be Jiecessdry, must, shoulâ, 
oughly to needy lo require, to 
wani; — comme il faut, as il 
should be^ respectable. 

Falloir- (sV'n), v. unip. &, r. tobe 
wanlirig, to befar, to lack. 

Fallu, p. from falloir. 

Fameux, adj. — f. fameuse, /anum^, 
renmcnedj celebraled. 

Familier, n^. familiar, free^ urif 
constrained. 

Famille, n. f.famïly. 

Famine, n. f. famine. 

Fanatique, n. m.fanalic. 

^anatique, adj. faneUical, big" 
oled. 

Fané, adj. tamished^faded. 

'ï'antaisie, n. f. imagination, fancy^ 
whim. 

Faon, n. m. fawn, doe — ^pro- 
nouneeà fanh. 

Fardeau, n. m. burden, load. 

Farina, n. t fhur. 



Faste, n. m. pomp, gorg^muness^ 

magnificence, ostentation. 
Fatal, oà}. fatal 

Fatigue, n. f. fatigue, toeartness. 
Fatigué, &à}.fatigu€d, iccary, tired. 
Fatiguer, v. a. \. lo fatigue, to 

weary, to tire, to annoy. 
Faute, n. f. fauU, error, mistake^ 

scarcily, want, defauU. 
Faux, adj. — ^f. fausse, false, artifir 

cial, wrong, mistaken, erroneaut. 
Faux, n. f. scythe. 
Faveur, n. f.favor, boon. 
Favorable, adj. favorable, propi* 

tious, advanlageous. 
Favori, n. m. favorite. 
Favori, adj.»f. favorite, ybi;ort/e. 
Favoriser, v. a. 1. to fayot, to be^ 

friend, to countenanee, to astisL 
Feindre, v. a. ir. 4. M. p. 372 ; to 

feign, to prétend, to invent. 
Feint, p. from feindre. 
Feinte, n. f. feint, pretence. 
Félicité, n. f. felicity, happiness^ 

bliss. 
Féliciter, v. a. 1. io congratuîate, 

tofelicitale. 
Femme, n. f. tooman^femaie, toife. 
Fenêtre, n. f. window. 
Fer, n. m. tron^— pi. chains,fetter»f 

irons, slavery, bandage. 
Ferme, n. f.farm. 
Ferme, adj. firtn, steady, vigonna^ 

strong. 
Fermé, p. from/«fîi«r. 
Fermement, adv. flrmîy, cteaéU 

fasHy. 
Fermenter, v. n. to ferment. 
Fermer, v. a. I. to shut, to dose^ 

to encompau, to fasten^ tt 

lodL 
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Fermeté, n. f. Jlrmness, iiiodû 

ness, 
Ferm er, il m.farmer^ tenant. 
Fermjir, n. m. clasp. 
Féroce, adj./crociou5, ûeree^ crueL 
Férocité, n. {.ferocùnurtess^^fierce- 

nesSf cruelly. 
Fertile, ad}, fertile, fruitfuL 
Fertilité, n. tfertilityy/ruitfulness. 
Fervent, adj. fervent. 
Festin, n. m.feast, ban^ueL 
Fête, r tfeasty festioàli entertain>' 

meni. 
Feu, n. in.^re, heat^ buming, con- 

flagration^fire-place^ animation, 

spirii» 
Feuillage, n* HLfoUage, leaves. 
Feuille, q. f. Uaf sheet. 
Feuillet, n. m. leaf ofa bock. 
Février, n. m. February. 
Fiancé, n. m. betrothed person, af- 

Jianced, 
Fiancé, p. from fiancer» 
Fiancer, v. a. 1. to betroth, to av- 
ance. 
Ficelle, n. f. cord, twine, string» 
Fidèle, adj. faiihful, true, trtist- 

toorihy. 
Fidélité, n. f. faiûiftdness, fideUty, 

trtUhfiUness, trusttoorthiness. 
Fier, adj. haughty, proud. 
Fier (se), ▼. r. 1. to trust, to con- 

fide in, to rely. 
Fièrement, adv. haughiily,proudly. 
Fièvre, n. f. fever, restlessness. 
Fifre, n. m.fife. 
Figure, n. £ figure, form, ûovnte- 

nance. 
File, n. Ifile. 
Filet, n. m. neL 
Filial, adj, filial 



Fille, n. f. daugfUer, girî,femàlB» 

Fils, n. m. son, offspring. 

Fin, n. f. end, conclusion, chjett^ 

aim ; — à la un, at last. 
Fin, adj.^?ic. 

Finances, n. f. pi. finances. 
Finesse, n. f. finenessy delicacjf 

acuteness, sharpness. 
Finir, v. a. 2. to finish, to end, to 

terminale, to condude. 
Firman-, n. m.firman. 
Fixe, n. m. regvJar scUary. 
Fixe, Adyfixed, steady, stated, reg- 

ular. 
Fixé, p. from^er. 
Fixement, aàv.fixedly. 
Fixer, v. a. 1. tofix, to fasten, te 

setHe, to establish, to détermine. 
Flairer, v. a. 1. to scent, to smell. 
Flambeau, Ji. m. fiambeau, torch, 

ligfu, candlestickf luminary. 
Flamme, n. î.Jlame, 
Flatter, v. a. 1. to flatter, tocaress 

to charm, to please. 
Flatter (se), v. r. to flatter one^s 

self 
Fléau, n. m. scourge,fla%L 
Flétri, p. ÎTom flétrir. 
Flétrir, v. a. 2. to blast, to wither 

tofade, to blight, to stigmatize. 
Flétrir (se), v. r. tofade, to unther. 
Flétrissure, n. î.fading, vntherinfir 

siain, spot, stigma, brand. 
Fleur, n. ï.flower, bloom, llossom. 
Fleuve, n. f. river, stream. 
Flocon, n. f.flake,flock, ttfi. 
Florissant, adj,flourishing, thrifty, 

blooming. 
Flot, n. m. wave, btUow, iurge. 
Flotter, y. n. 1. tofloat, io waft, to 

wave, to undulate. 
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Pluet, adj. — ^f. fluette, ihiri, spàre, 

îank. 
Foi, n. f. faiih, beliefj crédit^ trust, 

confidence, testimony, proùf. 
Foin, n. m. hay, grass. 
Fois, Q. f. time ; — à la fois, al once, 

at the same tijne. 
Folie, n. f. foUy, madness, mental 

aliénation, foolish thing, hobby. 
Fonction, n. f. — f\. functions, duty^ 

duties. 
Fond, n. m. bottom, depthtfounda- 

tion, ground, basis; — à fond, 
. thormighîy, to the bottom. 
Fondateur, n. m.fimnder. 
Fondement, n. m, foundation. 
Fonder, v. a. 1. to found, to estab» 

lish, to insiittUe, to ground. 
Fonds, n. m. stock, ground, soû ; 

— ^\.funds, capital, principal. 
Fontaine, n. tfountain, spring. 
Force, n. f. force, strength, might, 

abundance ; — à force de, by dint 

of. 
Forcer, v. a. 1. to force, to compel, 

to break open, to carry by force. 
Forêt, n. f. foresf, wood, forest or 

tooodland. 
Former, n. î.form, shape, figure. 
Former v. a. 1. to form, to shape, 

to mould, to compose, to make up. 
Fort, n. lui fort, fortress. 
Fort, adj. strong, vigorous, stout, 

large, powerfuL 
Fort, adv. very. 
Fortement, adv, strongly, vigor^ 

ousiy, poivetfuUy, 
Fortune, p. f. fortuite, chance^ 

risk 
Fosse, iQ. f. pil, hokf grave^ trenéh, 

den 



Fossé, n. m. dilcli, drain, moaU 

foss, titnch. 
Fou, n. m. madman, insane pet 

son. 
Fou, adj.-— f. folle, foolish, nUy. 
Fouet, n. m. whip. 
Foule, n. f. crowd, throng, gréai 

number, multitude. 
Fouler, v. a. 1. to tread, to pr^^s^ 

to trample under foot, to spraxiL, 
Fourni, aày fumished,full, thick. 
Fournir, v. a. 2. tofumish, to sup» 

ply, to provide. 
Fourrage, n. m. forcée. 
Foyer, n. m. heartii, Jireplace •— 

pi. home. 
Fracas, n. m. crash, din, noise. 
Fracasser, v. a. 1. to shatter, to 

break to pièces. 
Fragile, adj.frail, brittU, fragile. 
Fragilité, n. f. fraiîty, fragility^ 

briltleness. 
Fraicheur, n. f.freshness, coolness. 
Frais, n. m. cool, coolness. 
Frais, adj. — ^f. fraiche, fresK oooL 
Franc, n. m. franc, a coin. 
Franc, adj. — f. franche,/ranfc,yree, 

unconstrained, sincère, frec 

hearted. 
Français, n. m. Frenchman 
Français, adj. French. 
Franchement, adv. frankîy, si». 

cerely, openly. 
Franchir, v. a. 2. to leap, to go 

ùoer, to cross, to break through. 
Franchise, n. f. frankness, 9tn- 

cerity. 
Frappé, p. trom frapper. 
Frapper, v. a. 1. 19 strike, to 

smite, to pierce, to siab, to tin* 

press. 
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Fralernel, acy.— f. fraternelle, /m- 

temal, brotherly. 
Frayeur, n. î. fear, fi ight^ dreatL 
Frêle, adj. fiail, liffhl, toeak. 
Frémir, ?. n. 2. to shuddery io 

quiver, to tremble, to mstle. 
Frère, n. m. brother. 
Frissonner, v. n. 1. to shiveTy to 

shudder. 
Froid, D. m. eold, coldness. 
Froid, adj. coH firigid, luke- 

toarm. 
Froidement, adv. coîdly. 
Froment, n. m. toheat. 
Froncer, v. a. 1. to ctmtraot^ to 

wrwkUy to curl up, to knit. 
Front, n. m.foréheadj brow, coun" 

tenance, face, front, 
Fragal, adj./rug*a2. 
, Fruit, n. m.fruUy beneJU, 



Fugitif, n. tfiigittve, ruriaway. 
Fugitif, adj. — ^f. fugitive, fugUihe^ 

toanderinff, fleeling. 
Fuir, V. a. & n. ir. 4. M. p. HTÀ\ 

to avaid, tojîee, to run away. 
Fuite, n. f. JUght, ihunning^ eva» 

sion. 
Fumée, n. f. smoke^fume, vapor. 
Fumer, v. a. &. n. 1. to smoke, 
Fumier, n. m. muck^ dungkUL 
Funérailles, n. f. p\.fii.neraL 
Funéraire, odj. fanerai. 
Funeste, wày fatal 
Fureur, n. f.fury, rage, madness. 
Fusil, n. m. gun, miLsket. — ^Tho 

is silent. 
Fusillade, n. f.firing, dischat ge qf 

musketry. 
Futile, adj. fuiUe, trivialffrivuivuSt 

trijling. 



G 



Gagner, v. a. 1. to eam, to gain, 
to win, to bribe, to obtaiit, to 
reach, lo ovenake. 

Gai, adj. gay, lively, cheerful, in 
good spirits. 

Gaiement, adv. gayly, cheerfvUy, 
merrily. 

Gaieté, n. f. gaiety, cheerfulness, 
merriness, sprightliness. 

Galerie, n. f. gaUery. 

Galop, n. m. gaUop, 

Garçon, n. m. boy, lad, young 
man, bachelor, toaiter, porter. 

Garde, n. f. guard, trust, eare ; — 
arrière -garde, rear guard ;-^ 
avant garde, vanguard, -oan ;-~- 
prendre garde, to take eare. 

Garde, n. m. guard, guardsman. 



Garder, v. a. 1. to guard, to keep, 

io défend, to vmtch, to observe. 
Garder (se), v. r. to beware, tofor» 

bear, to refrain. 
Gardien, n. m. guardian, keeper^ 

trustée, doorkeeper. 
Garnir, v. a. 2. to fumish, to prom 

vide, to stock, to trim. 
Garnison, n. f. garrison. 
Gauche, n. f. left, left hand. 
Gauche, adj. left, left-hamled^ owik- 

ward. 
Gazouiller, v. n. 1. to twilter, t» 

warble, to chirp. 
Gémir, v. n. 2. to groan, to corn» 

plain, to beioaU, to moan. 
Gémissement, n. m. moan, gm9% 

lamentation, beu>trHng^ 
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Gendirme, n. m. gendarme, police- 
mam 

Général, n. m. — ^pl. généraux, 
gênerai 

Général, adj. gênerai. 

Généraux, n. &. adj. — ^p1. of géné- 
ral. 

Généreusement, adv. generously, 
libercUly, boumifully. 

Généreux, adj. — ^f. généreuse, ^e?»- 
erouSf libéral, bouniiful. 

Générosité, n. f. generosily, liber- 
ali/f/j bountifulness» 

dénie, n. m. genius, spiril, engi- 
neering. 

Génisse, n. f. heifer. 

Genou, n. m. knee; — à genoux, 
kneeling. 

Gens, n. pi. people, persans, mcn, 
party, donieslics. 

Gentil, adj. — f. gentille, preily. 

Gentilhomme, n. m. noblcmam 

Gentillesse, n. f. preitiness, grâce- 
fulness. 

GeÂle, n. f. gaoljjail, prison. 

Geôlier, n. m.jailer,gaoler. 

Géranium, n. m, géranium. 

Germanie, n. f. Germany. 

Gésir, V. n. ir. 3. M. p. 372 ; to 
lie. 

Geste, n. m. gesiure, action, move- 
ment, posture. 

Gibecière, n. f. game bag, game 



Gibier, n. m. game. 

Girondin, n. m Girondin. 

Gite, n. m. home, lodging, resting" 

place, shelter. 
Givre, n. m. rime, hoarfrost. 
Glace, n. f. ice, mirror, lookxng- 

glass, glajs. 



Glacer, v. a. 1. io freeze, to chiU, 

to glaze. 
Globe, n. m. ghbe. 
Gloire, n. f. glory. 
Glorieux, adj. — ^f. glorieuse, glo^ 

rious, boastful. ' 

Gorge, n. f. throat, neck, pass, (2e. 

fiU. 
Gorgé, p. from gorger : gorged. 
Gorgée, n. f. draughi, mouthful. 
Gorger, v. a. 1. M. § 49, R. (1); 

to gorge. 
Gouvernail, n. m. rudder, helm. 
Gouvernante, n. f. govemess^ 

housekeeper. 
Gouverner, v. a. 1. to govem, to 

rule, to sway, to manage, to /tus- 

bami, to rein. 
Gouverneur, n. m. govemor. 
Grâce, n. f. grâce, favor, pardon, 

gracefulness, charm, thauks. 
Gracieusement, adv. graciously, 

gracefully. 
Gracieux, adj. — f. gracieuse, gra- 

cious, graceful. 
Grade, n. m. grade, rank, degree. 
Gradus, n. m. pœtical dictionary. 
Grain, n. m. grain, kernel^ com^ 

bead. 
Graine, n. f. seed, grain. 
Grand, adj. great, large, talt^ 

groum up. 
Grandeur, n. f. greatness, magnu 

tude, large size, size. 
Grange, n. f. bam. 
Grave, ndj. grave, seriaus. 
Gravement, adv. gravely, serû 

ously. 
Graver, v. a. 1. to engrave, to im- 

print. 
Gravité, n. î.gravUy, serùnjsneu. 
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Gré, n. m. unU^ tncf ino. tOTi, tctste, 

fatuVi cotisent; — de bon gré, 

wUlingly; à son gré, to his 

tasle ; — ^bon gré, mal gré, toiU- 

ing or not unlling. 
Grief, n. m. ir^ury^ g»ievancA, 

turong. 
Griffe, n. f. claw. 
Gris, adj. gray. 
Grisâtre, adj. grayish. 
Grison, n. m. dorûcey. 
Grognement, n. m. growl, gruftp- 

bling. 
Grogner, v. n. 1. to grcwl^ to 

grumble. 
Gronder, v. a. & n. 1. to scold, to 

chidcy to rebuke, to grumble, to 

roar, to thunder. 
Gros, adj.— f. grosse, large, bulky, 

great, stouL 
Grosseur, n. f. size, bvJk, simitness. 



Grossier, adj. coarse, rough, rtidk 

unpolUe, 
Groupe, n. m. group, clusler. 
Guère, adv. litlk, but IMe. 
Guérir, v. a. 2. to cure, to heoL 
Guérison, n. f. cure, reeovery. 
Guerre, n. f. war, dissension, 

sirife. 
Guerrier, n. m. warrior, soldier. 
Guerrier, adj. of war, warlike, mar» 

tioL 
Guerrière, n. f. toarrwr. 
Guichet, n. m. loickel, graiing. 
Guichetier, n. m. tumkey. 
Guide, n. m. guide. 
Guide, n. f. rein, bridle. 
Guider, v. a. 1. to guide^ to eot^ 

duct, to direct. 
Guillotine, n. f. gutUotine. 
Guillotiner, v. a. 1. to guillotine^ 

to behead. 



H 



Habile, adj. able, skilfuL 
Habilement, adv. ably, cleverly, 

skilfuîly. 
Habillement, n. m. dothing, dothes, 

dress, attire. 
Habiller, v. a. l. to chthe, to dress, 

to attire. 
Habit, n. m. coat, dress. 
Habitant, n. m. inhabitant, rési- 
dent, inmate. 
Habitation, n. f. habitation, dioelU 

ing, setth ment. 
Habiter, v a. \. to inhabit, to 

dweU, to réside in. 
Habitude, n. f. habit, use, cus- 

tom. 
Hache, n t ax*, hatchet. 



Hacher, v. a. 1. to cliop, to hew^ to 

mince. 
Hachis, n. m. hash, minced-meaL 
Haie, n. f. edge, fence. 
Haine, n. f. hatred. 
Haleine, n. f. breatli, wind. 
Haletant, adj. v. pantingfor breadi. 
Haleter, v. n. 1. to pantfor breaih, 
Hameau, n. m. hamlet. 
Hardes, n. f. pi clothes, dothing, 

wearing appareL 
Hardi, adj. bold, daring, ardent 
Hardiment, adv. boldly, daringly. 
Harmonie, n. f. harmony, unison^ 

concert. 
Harmonieusement, adv harmtmi' 

ously, in concert. 
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Harmonieux, adj. — f. uarmo* 
niouse, harmonious, musical, 
friendly. 

Hasard, n. m. chance, hazard, acci- 
dent ; — ^par hasard, by chance. 

Hâte, n. f. hasie ; — à la hâte, in 
haste. 

Hâter, V. a. 1. to hasten. 

Hâter (se), v. r. to hasten, to màke 
hasie. 

Hausser, v. a. 1. to raise, to raise 
up, to shrugy to increase. 

Haut, n. m. heighty summit, upper 
part ; — en haut, upwards^ above, 
up stairs; — là haut, up there, 
above. 

Haut, adj. high^ elevated, lofty^ 
taU. 

Haut, adv. high^ loudly. 

Hauteur, n. f. height, loftiness, elC" 
vatiouj haughliness. 

Hélas, int. alas! ah! 

St. Hélène, n. f. 8L Helena, 

Herbage, n. m. pasture, grass, 
meadoîo. 

Herbe, n. f. herb, grass; — mau- 
vaise herbe, toeed. 

Hercule, n. m. Hercules, 

Héréditaire, adj. hereditary, hérita- 
ble. 

Hérédité, n. f. ihheritance, lieredi- 
tary right. 

Héritage, n. m. héritage, infierir 
tance. 

Hériter, v. a. &. n. 1. to inheril, to 
be heir to. 

Héritier, .i m. heir, inheritor. 

Héroïne, n. f. heroine. 

Héroïque, adj. heroic, herrAcal 

Héroïquement, adv. heroically 

Héroïsme, n. f. heroism. 



Héros, n. m. hero. 

Hésitation, n. f. hésitation, faites 

ing. 
Hésiter, v. n. 1. to hesitale, to 

pause, to /aller, to demur. 
Heure, n. f. hour, titne, tinte oj ihe 

day, o^chck ;— de bonne heure, 

early ; — ^tout à rheure,^'«s/ now 

by and by, presently. 
Heureusement, adv. happUy, for» 

tunately, luckUy. 
Heureux, adj. — ^f. heureuse, hap- 

py,/ortunale, lucky, blessed. 
Heurter, v. a. &. n. 1. to knock, to 

run against, to rap. 
Hirondelle, n. f. swaUow. 
Histoire, n. f. history, swry, taie. 
Historien, n. m. historian. 
Hiver, n. m. teinter. 
Hocher, v. a. 1. /o shake, to toss, to 

wag. 
Hochet, n. m. rattle^ toy, play» 

thing. 
Hommage, n. m. homage, respect ; 

— ^pl. respects, compliments. 
Homme, n. m. man; — ^bon homme, 

good, simple, easy man. 
Honnête, adj. honesl, uprighU »tr- 

tuous, respectfiU, beamiing, 

laudabîe, suitable, genteél, hand* 

some, polite, civil. 
Honnêteté, n. f. honesiy, upright* 

ness, respect, propriely, fitness, 

poliieness, civUtty, respedabiliiy. 
Honneur, n. m. honor, crédit ;— 

croix d'honneur, cross of the 

Legûm of Honor ; -^ parole 

d^honnQur, word if honor. 
Honorable, adj. honorable, repu» 

table, respectable, proptr, suit» 

able. 
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HonoRiLlement, adv. h&norabif/, 

reputahly^ rtspectdbly. 
Honoré, p. from hanorer. 
Honorer, v. a. 1. ^o honor. 
Honte, n. f. aham^^ disgrâce^ dis- 

credity reproachy scandai;-^ 

a\ oir honte, to he aahamed, 
Hontea sèment, adv. BTuirarfully^ 

diggreuse/ully. 
Tlonteux, adj. — f. honteuse, 

oêJuzmedy ahame/ul, dUgroice-' 

fui 
Hôpital,* n. m. hospital^ alms- 

house. 
Horizon, n. m. horizon;-^ l*ho- 
. rizon, on the horizon. 
Horloge, n. f. eîoek. 
Horloger, n. m. elœl^maker^ 

toatch-maher, 
Horrenr, n. f. horror^ fright; 

avoir horreur de, to abhor. 
Horrible, adj. horrid^ frightfal. 
Horriblement, adv. horridlp^ 

frightfully^ horribly. 
Hospice, n. m. hoapital. 
Hospitalier, adj. hospitabîe. 
Hospitalité, n. f. hospitality. 
Hôte, n. m. host, landlord^ l&dger, 

guesty inhabitanU 



Hôtel, n. m. manzunu, iim^hotêl; 

— ^iiôtel de ville, townhuU^ dtf 

hall. 
Hnissier, n. m. usher, haiUff, 
tiuit^ n. m. & adj. e^M 

eighth. 
Huitième, adj. eighth. 
Humain, n. m. human heing^ moTm 

tal 
Humain, adj. human^ humane. 
Humanité, n. f. humanity^ hv^ 

man, nature^ mankind. 
Humble, adj. humble^ lowly^ ïow^ 

meek. 
Humblement, adv. humbly^ low» 

ly- 

Humeur, n. f. humor^ mood^ Um» 

peTy m humor^ ill temper. 
Humide, adj. humid, damp^ liquida 

watery^ moist. 
Humidité, n. f. damp^ dampneu^ 

humidity^ wetnesa. 
Humilité, n. f. humility, Unoll- 

ne88. 
Hurlement, n. m. howUng^ howL 
Hurler, v. n. 1. tohowl^ tobellaw 
Hydre^n. f. hydra. 
Hymen, n. m. marriage. 
Hypothèque, n. f. mortgaçt. 



Ici, adv. here^ n^to /—jusqu'ici, 

hitherto. 
Idéal, adj. idéal. 
Idée, n. f. idea^ vnagination^/an- 

ey, dketeh. 
Ignorance, n. f. ignorance. 
Ignorer, v. a. 1. tohe ignorant of^ 



II, pro. he^ it, 

île, n. f. iëlandy isls. 

Illustre, adj. illuêtriotu, tocrthy. 

Ils, pro. pi. they. 

Imnge, n. f. image, resemhlaneei, 

picture. 
Imaginable, adj. imaginable. 



%ot to knoWy to he unaeq'uaînted Imagination, n. f. imagination^ 



with. 



faney^ idea, thought. 



IMA — ^IMP 



nip — no 
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Imtigîner, r. a. 1. to imaginé^ to 

faney^ to comeke. 
Imaginer (s*), v. r. to imagin&y to 

fancy^ to mppose. 
loian, n. m. iman. 
Imitation, n. f. imitation. 
Imiter, y. a. ]. ^ imitate^ to 

mimie. 
Immédiat, adj. immédiate. 
Immédiatement, adv. immedUUely, 
Immense, adj. immense^ infinité. 
Imminence, n. f. imminence^ im- 

pendeney. 
Imminent, adj. imminent^ impend- 

ifig. 
Immobile, adj. motionîeeSy immov^ 

àble^ unaffeeted. 
Immobilité, n. f. immobility^ im- 

motability. 
Immortel, n. m. immortal. 
Immortel, adj. — ^f. immortelle, tm- 

mortal. 
Immortelle, n. f. immortal herb^ 

life-ecerlaeting^ casiidony. 
Impatiemment, adv. impatienUy, 
Impatience, n. f. impatience. 
Impatient, adj. impatient^ eaçer^ 

anxious. 
Impératrice, n. f. empress. 
Impérial, adj. — pi. impériaux, im- 
périal. 
Implorer, y. &, 1, to %mplore^ to 

heseechf to entrea^^ to supplieate. 
Importance, n. f. importance^ eon- 

dequence^ moment. 
Important, adj. important^ euemr 

tial^ of oonêequence. 
Important, n. m. eaeential par% 

eoneeq^<ential person. 
Importer, y. untp. tt heof impor^ 

tance. 



Importun, n. m. importwnatê 

trouhleeome perwn^ intruder. 
Importun, adj. iroubleêome^ in» 

trusive, importunate. 
Imposant, acy. y. impoêinç^ stately 

commanding. 
Imposer, y. a. & n. 1. to impose^ 

to lay^ to eommandy to aiœ^ to 

overatoe. 
Impossibilité, n. f. impombility. 
Impossible, adj. impossible. 
Impôt, n. m. tax^ impost. 
Impression, n. f. impremon^ 

printing. 
Imprimer, y. a. 1, to impresê^ to 

priât. 
Impuissance, n. f. inahility. 
Impuissant, adj. unabU^ po/mût- 

less,. 
Impulsion, n. f. impulse^ impetvê. 
Inaccoutumé, adj. unacetiêtomeày 

unwonted. 
Incapable, adj. incapable^ unable^ 

incompétent. 
Incendie, n. m. fio'e^ eonfiagra 

tion. 
Incendier, y. a. 1 . to bum^ toseton 

fire. 
Incertain, adj* uncertain^ untet' 

tled^ gttestionable. 
Incertitude, n. f. uncertainty^ in- 

eonstancy^ fickleness. 
Incliner, y. n. 1. to incline^ to lean, 

to be dieposed to. 
Incliner (s*), y. r. to ioWf to b&nd^ 

to incline^ to lean. 
Inconnu, n. m. unhn&ion pevêon^ 



Inconnu, adj unknown. 
Inconsolable, adj. imeoneolabléf 
diseonsolate^ eon^ortUm, 
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Incontinent, adv. immedittety^ 

forthwith. 
Incrédule^ n. m. vicredulotu per- 

êon. 
Incrédule^ adj. incredulauê^ i nft*- 

lieving. 
Incroyable, n. m. ineredible per 

son. 
Incroyable, adi. ineredible. 
Inculte, adj. uneultivatedy W(t8te^ 

unpolished^ unedueated. 
Indépendamment, adv. independr 

ently, 
indépendance, n. f. independenee 
Indépendant, adj. independent. 
Indienne, n f. print, printed cal- 

ieo^ cloth. 
Indigence, n. f. indigence^ paeerty. 
Indigent, n. m. indigent or poor 

person. 
Indigent, adj. indigent, poor. 
Indignation, n. f. indignation. 
Indigne, adj. unworthy, tDorthless, 

vile. 
Indiquer, y. a. l, to indicate, to 

êhow, to point out. 
Indispensable, adj. indispensable. 
Indisposition, n. f. indisposition^ 

disinclination, iUness. 
Indocile, adv. indocile, untraeta- 

ble. 
Iniocilité, n. m. indoeUity, un- 

traetàbleness. 
Industrie, n. f. indttstry, shUl, 

dexterity. 
Industrieux, adj. — ^f. industrieuse, 

industrious, ingeniouê^ shU' 

fui. 
Ineffable, adj. ineffable, unspeah' 

àble. 
Inégal, adj. uneqnal, unêoen. 



Inégalité, n. f. inequality^ «ft* 

eoenfiess. 
Inespéré, adj. unhoped for, una^ 

pected. 
Inexorable, adj. i9iexorable,' uwn' 

lenting. 
Inexpérimenté, adj. ineocperieneed^ 

unpraetised. 
Inexprimable, adj. inezpreuibUf 

nnspeahahle. 
Infâme, adj. ir^amous, base. 
Infamie, n. f. infamy, baseness. 
Infernal, adj. infernal. 
Infini, adj. infinité. 
Infiniment, adv. inflnitely. 
Infirmité, n. f. infirmiùy, fraiUy^ 

toeahness. 
Information, n. f. inquiry. 
Informer, v. a. 1. to inform, ts 

advise. 
Informer (s*), v. r. to inquire^ t» 

make inquiries. 
Infortune, n. f. misfortune. 
Infortuné, n. m. unhappy, unfov^ 

tunate person. 
Infortuné, adj. unfortunate, un^ 

happy. 
Infructueux, adj. — ^f. infructueuse, 

fruitless, una/oailing. 
Ingénieux, adj. — f. ingénieuse, «n- 

gehùnts. 
Ingénu, adj. irigenuoits, guUdesê^ 

artless, ope»,franh. 
Ingénuité, n. f. ingemtousneàt^ 

artlessness, sineerity. 
Ingénument, adv. ingenuouàlp^ 

artlessJy, franhly. 
Ingrat, n. m. ungrateful person. 
Ingrat, adj. ungrat^ul, themklfêê. 
Ingratitude, n. f. ingratitude^ 

thanMessr^ss. 



IKH — IN8 
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tuhabile, adj. unskiUed^ incoinpe- 

tent^ unqualifled. 
Inhabilité, n. f. incapacity^ ineom- 

pitenee^ unjitness. 
Inhumain, n. m. inhuman per- 

tan. 
Inhumain, adj. inhuman^ inhip- 



Inhumanité, n. f. inhumaniiy. 

Iniquité, n. f. iniquity. 

Injure, n. f. injury^ wrang^ imult^ 

atmsive language. 
Injuste, adj. unjtiat^ wrang. 
Injustement, ad V. unjustly^ wrong. 
Injustice, n. f. injustice^ wrong. 
Innocence, n. f. imweenee^ harm* 

lessnesSy simplicity. 
Innocent, adj. innocent^ Jiwrmless, 

nmple. 
Inonder, v. a. 1. toinundate^ to 

<yo0rflow^ to déluge^ to oûârrun. 
Inouï, adj. unheard of. 
Inquiet, adj. — ^f. inquiète, unetuy^ 

êoliûiUntê^ restless. 
Inquiéter, v. a. 1. to disquiet^ to 

render uneaay^ to annoy^ to 

trouble. 
Inquiéter (â*), v. r. to trouble cne^s 

télfy to he uneasy. 
Inquiétude, n. f. uneasiness^ êoli- 

dtvde^ restlessness. 
Insecte, n. m. iruect 
Insensé, n. m. maniaôy madnum^ 

mtaneperêon. 
Insensé, adj. inscmâj fooliîh^ uiu 

meaninç^ senseless. 
Inspiration, n. f. inspiration. 
Inspiré, adj. v. inspired. 
Inspirer, v. a. 1. to inspire. 
Installé, p. from installer. 
Installer, v. a. 1. to instal. 



Instance, n. f. entreaty^ urgeney 
Instant, n. m. instant^ moment^ 

little while. 
Institué, p. from instituer. 
Instituer, v. a. I. to institute, te 

appoint. 
Instituteur, n. m. teaeher^ inr 

struetor. 
Institutrice, n. f. teaehery instrue 

tress. 
Instruction, n. f. instruction, tui 

tion, éducation, teaching. 
Instruire, v. a. ir. 4. M. p. 374; 

to instruet, to teach, to educate, 

to in/arm, to acguaint. 
Instrument, n. m. instrun^ent, im- 

plement 
Insulte, n. f. insuit, taunt, affront. 
Insulter, v. a. 1. to insuit, to af 

front. 
Insupportable, adj. insupportable^ 

insufferable. 
Intelligence, n. f. intellect, mind, 

understanding, harmony. 
Intelligent, adj. intelligent, quicJc. 
Intendaiit, n. m. steward, intef^ 

dant, surveyor, superintendent. 
Intention, n. f. intention, intent, 

design, purpose. 
Intercéder, v. a. 1. to intercède. 
Intercession, n. f. intercession. 
Intéressant, adj. interesting. 
Intérêt, n. m. interest. 
Intérieur, n. m. interior, inside. 
Intérieur, adj. interior, intân 

nal. 
Intérieurement, adv. intemaUy. 
Interprétation, n. f. interpréta* 

tion, meaning. 
Interpréter, v. a. 1. to interprett 

to explain. 
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Interrogatoire, n. m. interrogea 

tory^ examinaiion. 
Interroger, v. a. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to interrogate^ to examine^ to 

question. 
Interrom'pre, v. a. ir. 4. M. p. 

372 ; to interrupt 
Interrompu, p. from interrompre. 
Intimider, v. a. 1. to intimidate. 
Intrépide, adj. intrtpid, dauntlese, 

fearless. 
Intrépidité, n. f. intrepiditp, 

dauntleesnessy fearleeenesê. 
Intrigue, n. f. intrigue^ plot. 
Introduction, n. f. introduction. 
Introduire, v. a. ir. 4. M. p. 374 ; 

to introducCy to take^ to bring in. 
Introduit, p. from introduire. 
Inutile, adj. ueeleea^ needleea^ un- 

necessary. 
Inutilement, adv. useleeslyy unne- 

cesaarily. 
Inutilité, n. f. ueeileeenese^ t»u- 

tility. 



Invalide, n. m. invalid ;^ïnvA' 
lides, the hôtel or hoepital of 
the Invalide^ at Parie. 

Invalide, adj. iwùalid^ injvrm^ diê' 
abled. 

Invariable, adj. invariaèlej un* 



Invariablement, adv. invariably. 
Inventer, v. a. 1. to incent^ to 

contrite. 
Irréparable, adj. irreparahlef irrem 

triecable. 
Irrésistible, adj. irrésistible. 
Irriter, v. a. 1. to irritate^ to an^ 

ger^ to infiame, to ineense. 
Irriter (a'), v. r. to beeoîne irry» 

tatedy to heeome angry^ tê 

ckafe. 
Isabelle, adj. i»dhe\ dote eolor. 

dun. 
Isolé, p. isolatedy insulated. 
Issue, n. f. issue^ egress^ outiei^ 

passage. 
Ivoire, n. m. ivory. 



lacobm, n. m. Jacobine^ Jaco- 
bin. 

Jacques, n. m. James, 

Jadis, adv. in old times^ in titnes 
of oldy of old. 

Jaillir, v. n. 1. to gusk^ to gush 
outy to break forth, to spring 
forth. 

Jalousie, n. f. jeahusy^ window» 
blind. 

Jaloux, adj. — f. jalouse, j^?0tM. 

Jamais, adv. neieer^ eter. 

Janvier, n. m. January. 



Jardin, n. m. garden. 
Jardinier, n. m. gardener» 
Jarret, n. m. back part <(f ih$ 

hnee. 
Jaun&tre, adj. yell&wish. 
Jaune, adj. yellow^ saUow. 
Je, pro. I. 
Jean, n. m. John. 
Jeanne, n, f. Joan, Jane» 
Jeter, v. a. 1. to east^ to throw^ tù 

dashy to throw away. 
Jeter (se), v. r. to throto one^s 9èXf^ 

to dashy to enipty^ to/aU. 



JKU— giJB 
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Jeu, n. m. piaffa game. 

Jeune, adj. ^oun^ ; jeunes gens, 

voung people. 
Jeunesse, n. f. youth. 
Joie. n. f. joy, joyfulness^ exultor- 

tioTL, mirth. 
Joindre, v. a. ir. 4. M. p. 374; 

t^join, to connecta to annex^ to 

meet with. 
Joindre (se), v. r. to units^ to 

adjoin^ to le eontiguouê. 
Joint, p. from joindre. 
Joli, adj. pretty. 
Jonc, n. m. cane^ rush. 
Joue, n. f. e^eeik ;>-~coucher en 

joue, to aim at^ to taJce aim at. 
•Jouer, V. n. 1. to play, to trifle. 
Jouer (se), v. r. to sport, to laugh 

at, to moch. 
Jouet, n. m. sport, plaything. 
Jouir, V. n. 2. to enjoy, to po^^ 

9eS8. 

Jouissance, n. f. enjoyment, ute. 
Jour, n. m. day. 
Journée, n. f. day, day* s worh. 
Jouter, V. n. 1. to tUty to argue, to 
diseï^. 



Jouteur, n. m. tilter, combatan% 

disputant. 
Joyau, n. m.jewel. 
Joyeusement, aàv.joyoïtsly, cheeT' 

fully, merrily. 
Joyeux, adj. — f. joyeuse, jayoitê. 

cheer/ul, merry. 
Juge, n. m.judge. 
Juger, V. a. 1. M. I 49, R. (1) ; to 

jttdgây to discem, to deem, to 

try. 
Juif, n. m. Jew, 
Juif, adv. — ^f. juive, JewkK 
Juillet, n. m. July, 
Juin, n. m. June, 
Junon, n. f. Juno, 
Jurer, v. n. 1. to swear. 
Jusque, pre. until, down to^ 

to. 
Juste, adj. just, aeeurate, corrcetj 

right. 
Justement, adv. jnstly, accuratO' 

ly, preeisehf, exactly. 
Justesse, n. f. justness, precinon^ 

accuracy. 
Justifier, v. a. 1. to jmtify^ tê 

vindicate, to dear. 



K 

Kreutzer, n. m. kreutur, a Oennan eopper eoin; its value is a Uttlê 
less thon a cent. 



L\ art. the. 
La, art. the. 
Là, adv. ^A«r0;— ça et là, hère 

and there, vp and doton. 
Laborieux, adj. — f. laborieuse, 

laborious, industriouê. 



10 



Lacet, n. m. lace. 

Lâche, adj. cowardly, dastardty^ 

loose, inactive, slothful. 
J./icheté, n. f. cowardice, meannete^ 

mean action. 
Laid, a4j. u^^, plain. 
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Laisser, v. a. 1. to leaoe^ to abanr 

don^ to let^ to permitj to ceoêe^ 

to pas8 over. 
Lait, n. m. mUi, 
Laitiige, n. m. milk^ milhfood^ 

milh diet. 
Lambeau, n. m. shrod^ êtrip, tat- 

ter^ fragment. 
Lamentation, n. f. lamentation^ 

hewaiUng, 
Lamenter, v. a. 1. to îament^ to 

hewail. 
Lamenter (se), v. r. to lament^ to 

moum, to moan. 
Lampe, n. f. lamp. 
Landgrave, n. m. UmâçraM. 
Langue, n. f. tongue, language. 
Langueur, n. f. Umgwrr^ kmçuid' 

n«M, débility, 
Lantern, n. f. lantem. 
Laquelle, pro. t^AicA, vohieh one. 
Large, adj. wide^ Iroad, 
Large, n. m. widiK, hreadtk. 
Largeur, n. f. width^ breadth. 
Larme, n. f. tear. 
Las, adj.— f. lasse, to^arj/, /o- 

tiçued^ tired^ disffusted. 
Lassé, p. from lasser. 
Lasser, v. a. 1. to weary, to fa- 
tigue, to tire. 
Lasser (se), v. r. to tirOy to grow 

tired or weary. 
Latin, n. m. Latin language; — 

perdre son latin, to lose one^s 

lahor or pains. 
Latin, adj. Latin, 
Latitude, n. f. latitude. 
Laurier, n. m. laurel. 
Laver, v. a. l,to wash^ to eleanee. 
Laver (se), y. r, to wash one^s 

self 



Le, art the. 
Le, pro. him^ it. 
Lécher, v. a. l, to Uek, 
Lecteur, n. m. reader^ leet^rmt. 
Lectrice, n. f. reader. 
Lecture, n. f. reading, peruêàL 
Léger, adj. light^ nimJble^ offiiê, 

slender^ slight^ volatile^ thoughU 

lees. 
Légèrement, adv. lightly^ nwibly^ 

thoughtlesely. 
Légèreté, n. f. lightness, elight- 

nesA, agility, volattUty, tkaoçhU 

leêsnesB, 
Légion, IL f. légion; — ^Légîon 

d'Honneur, Légion of Honor, 
Législatif, adj. — f. législative, U"^ 

gielative. 
Léguer, y, K. \, to hegneath, to 

willy to démise. 
Lendemain, n. m. next da^^ fol- 

lowing day^ morroîe, daft of' 

Ut, 
Lent, adj. sUad^ remiss. 
Lentement, adv. shmly^ remissly. 
Lenteur, n. f. slowness^ remise 

ness. 
Lequel, pro. which^ whichone, 
Jierne, n. Lema, 
Les, art tks. 
Les, pro. them. 
Lesquels, lesquellAs. pro. tff^idl^ 

fehich ânes. 
Léthargie, n. f. lethargy. 
Lettre, n. f. letter. 
Leur, adj. their. 
Leur, pro. tJiem^ to them. 
Levant, n. tn. Bast, Lecani, 
Levant, adj. rising^ easL 
Levé, p. fron leifér. 
Lever, v. a. 1. to mise. 
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Lerer (se), y. r. io rise^ to arùe^ 

to cet up. 
Lever, n. m. rising ; — élever du 

soleil, mnrUe, 
Lèvre, n. f. l^. 
Liberté, n. f.freedom, liberty. 
Libre, adj. J¥ee^ at liberty^ unre- 

sùraiiied. 
Lieu, n. m. plaee^ premises, stêod^ 

spot; — au lieu de, instead 

of. 
Lieue, n. f. leaçue. 
Lieutenant, n. m. lieutenant. 
Ligne, n. f. Une, 
Ligne, n. f. league, eat^ederacf^» 
Lilas, n. m. lUae» 
Lime, n. f,file. 
Lion, n. m. lùm. 

Liquide, n. m. &> adj. UquicL, fluid. 
Lire, v. a. ir. 4. M. p. 374; to 

readj to peruee ; — ^lire tout haut, 

to read aloud. 
Jiisière, n. f. list^ larder^ extrem- 

ity, shirt. 
Liste, n.f. list^roîL 
Lit, n. m. hed 
Livre, n. m^ hooh. 
Livre, n. f. Ikre^J^ne^ pound. 
Livrer, v. a. l.to deliver^ to trane- 

fer^ to abandon^ to eurrender^ 

to yidd. 
Livrer (se), y. r. to delher on^» 

%elf up^ to abandon one^e uJf^ 

to give one's u\f up. 
Logement, n. m. lodging^ dweUr 

ing ; — billet de logement, hiV- 

Ut. 
Loger, y. a. & n. 1, M. (49, 

R. (1); to lodge^ to stay^ to 

dwell^ to harbor^ to enter- 
tain. 



Logis, n. m. halfitationy house, 

dwellingj lodging; — au logis. 

at home. 
Loi, n. f. îaw^ dominion^ "ule^ 

power. 
Loin, sAv.far^faroff^ distant^ at 

a distance. 
Lointain, adj. distant^ remot^/a^ 

off. 
Loire, n. f. Loire. 
Londres, n. m. London, 
Long, adj. — f. longue, long^ 

lengthy. 
Long, n. m. length; — ^le long; 

along. 
Longtemps, adv. hng^ a long 

time. 
Longueur, n. f. length. 
Lorgner, v. a. 1. to eye, to eaêt a 

glance at, to ogle. 
Lorgnette, n. f. opéra glaee, glaf%. 
Lors, adv. <A«n;— depuis lors, 

aince then. 
Lorsque, conj. tohen. 
Louer, v. a. 1. to praiee, to eom- 

mend, to laud^ to let, to hire^ 

to rent, to let out^ to rent out, 
Louise, n. f. Louiea. 
Louisiane, n. f. Louisiana, 
Loup, n. m. wolf. 
Lourd, adj. hetwy^ «eighty^ inao- 

tice. 
Lourdement, adv. heavily^ toeight' 

Uy. 
Louvre, n. m. Louvre. 
Loyer, n. m. rent^ rewa/rd. 
Lu, p. from lire; read^ peruted. 
Lueur, n. f light^ glimmer, gleam. 



Lugubre, adj. mourr^ful^ mdaa^ 
choly^ diemak 
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Lugubrcm(!nt, adv. moumfuUy^ 

dismally. 
Lui, pro. him^ hêy to Mm, to her^ to it 
Lui-même, pro. himself. 
Lumière, n. f. light^ intelligence^ 

hriawledge. 
Lumineux, adj. — ^f. lumineuse, lu' 

minouè. 
Lune, n. f. moon; — clair de lune, 

mooidighU 



Ltstre, n. m. lustre^ gloss; — lu^ 

tre {candUêtick) ;-^fice yean. 
Lustré, p. glossy. 
Lutte, n. f. torestUnÇy st/ruggle^ 

stri/e^ contesta scujffle. 
Lutter, V. n. 1. to torestle^ to strvÇ' 

gle^ to eontend^ to scuffie. 
Luxembourg, n. m. I/axem^ 

hirg. 



M 



Ma, adj. f. my. 
Machinal, adj. meeJianieal, 
Machinalement, adv. mechani" 

cally. 
Madame, n. f. Madam^ Mrs. 
Mademoiselle, n. f. Miss, 
Magie, n. f. magie. 
Magique, adj. magiey magieal. 
Magnificence, n. f. magnijieence. 
Magnifique, adj. magnijieent. 
Mai, n. m. May, 
Maigre, adj. foan, thin, meagre. 
Main, n. f. Tuind^ handwriting. 
Maint, adj. many^ many a. 
Maintenant, adv. not0, at présent^ 

iy this or tJiat time. 
Mais, conj. but. 
Maison, n. f. house^ houêehold. 
Maison-commune, n. f. dty hall^ 

tovm-hall^ guildkall. 
Maître, n. m. master^ ruler^ lord. 
Maîtresse, n. f. mistress, lady. 
Maîtriser, v. a. 1 . to master, to dom^ 

ineer^ to svhdue^ to overeome. 
Majesté, n. f. majesty, 
Majc stueux, adj. — ^f. majestueuse. 



Major, n. m me^or. 



Major-général, n. m. major-geiV' 

eral. 
Mal, n. m. — ^pl. maux, evH harm^ 

wrong. 
Malade, n. m. invàlid, patient, 

sich person. 
Malade, adj. sichy ilL 
Maladie, n. f. malody^ diseasè, 

illness. 
Malaise, n. m. uriMmfortahleneK, 

uneasiness. 
Malaisé, adj. difficulté Kard, in-' 

convenient. 
Malaisément, adv. witk diffieulti/j 

with trovhUy not ea»ily. 
Malgré, pre. in spite of^ notwith' 

standing. 
Malheur, n. m. misfortune, iH 

fortune^ unhappiness, . 
Malheureusement, adv. un/ortu» 

nately^ unhappily^ unluchïly^ 
Malheureux, n. m. poor^ wretched, 

indigent^ unfortunate person, 
.sufferer. 
Malheureux, adj. — f. malheureuse, 

unfortunate^ unhappy^ unluchy 
Malin, adj. — f. maligne, oreA, 

playful, misehieDOus, sVy. 
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Malsaiii) adj. unhealthy, uiMohote- 

Bome^ sichly. 
Maman, n. f. mamma^ inother. 
Manant, n. m. peasant^ ruêtîe^ 

clown. 
Mander, v. a. 1. to send^ to lorite, 

to Write word^ to acquaint Ity 

messag^or îetter, 
ïïànes, n. ni. pi. maiies^ shade, 
^langer, v. a. 1. M. § 49, R. (1) : 

to eat. 
Manière, n. f. manner^ way^ de^ 

portment ; — de manière que, w 

that^ in such a way that. 
Manifeste, n. m. manifesto. 
Manifeste, adj. manifest. 
Manœuvre, n. f. manœuvre^ drill- 

ing. 
Manœuvrer, v. a. & n. 1. to mO' 

nœuryre^ to work. 
Manque, n. m. want^ loch. 
Manqué, p. from manquer; mîssed^ 

imperfect^ de/ective. 
Manquer, v. a. &. ir. 1. to mîss^ to 

err^ tofail. 
Manteau, n. m. eloak^ mantle. 
Mar&tre, n. f. step-mother^ hard 

Jiearted motJier, 
Maravédi, n. m. maravedi (S^ip- 

ish coin). 
Marbre, n. m. marble. 
Marchand, n. m. tradesman^ deaU 

er, shop - JceepeTy êtorekeeper^ 

inerchjmt. 
Marchandise, n. f. commodity^ 

merchandise; — pi. goods^ wares. 
Marche, n. f. marché walking^ step. 
Marché, n. m. market^ hargain; 

à bon marché, cheap. 
Marchepied, m m. step^ steps^ step- 

ping-atone^ footboard. 



Marcher, v. n. 1. to walk^ to 

marchy to step^ to trmel^ to pro» 

ceed. 
Maréchal, n. m. marshaî^ hïaeh- 

8mit\ farrier. 
Maréchaux, n. m. pi. of •wfl^r^- 

chal. 
Marguerite, n. f. Margaret. 
Marguerite, n. f. daisy ; — margue- 
rite bleue, globe daisy ; — Reine 

Marguerite, China-aater, 
Mari, n. m. htisband, epotiss, eon 

sort. 
Mariage, n. m. marriage^ wed" 

ding, 
Marie, n. f. Mary^ Maria. 
Marier, v. a. 1. to marry (to join 

in matrimony\ to wed^ to 

match^ to ally. 
Marier (se), v. r. to marry {to take 

a husband or wife\ to be ma/r^ 

rièd. 
Marin, adj. marine^ naval. 
Marine, n. f. nouy, marine^ navi' 

gation. 
Marque, n. f. mark^ token^ indice^-' 

tion. 
Marqué, p. from marquer; ap- 

pointedy rema/rkabley decided, 

marked. 
Marquer, v. a. 1. to mark, to traee^ 

to note down. 
Marquis, n. m. marquis, marquesê 
Marseille, n. Marseilles. 
Marteau, n. m. hammer, knocker. 
Martyr, n. m. martyr. 
Mascarade, n. f. masquerade, dis- 
guise. 
Masque, n. m. m>ask. 
Masquer, v. a. 1. to mask, toetook^ 

to conceal. 
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Massacre, i. m. naataere^ êïaugh- 

tûTy buUshery, 
Massacrer, v. a. 1 . to massacre^ to 

êlaughter^ to »ay, to huteher. 
Massif, n. m. çroup^ moM^ thieiet. 
Massif, adj. — f. massive, maashe^ 

heavj/^ solid. 
Maternel, adj. — f. maternelle, ma- 
ternai, motherly, 
Mntin, n. m. morning. 
Matinal, adj. early, early in thé 

morning» 
Mauvais, adj. bad, evily ill^ mû- 

ehievoîts, prejudieial. 
Maux, n. m. pi. of mal. 
Me, pro. me, to me. 
Mécanique, n. f. maehinery, 

mechanism, machine. 
Mécanique, adj. meehanieal, me- 

ehanic, 
Méconteni, n. m. maleontent, 

dûtaffected penon. 
Mécontent, adj. diseontented, dis- 

pleased, dUsatisJied, 
Mécontentement, n. m. diseon' 

content, dUpleaaure, dinatie' 

faction. 
Mécontenter, v. a. 1. to ditpleaee, 

to di68ati»fy. 
Médecin, n. m. physician. 
Médecine, n. f. medieine, physie. 
Méditer, v. n. 1. to meditate, to 

eontemplate. 
Meilleur, udj. hetter; — le meilleur, 

the heet. 
Mélancolie, i . f. mélanchoîy, ead- 

neM. 
Mêlée, n. f. méUe, affray, eon- 

ieH, 
Mêler, v. a. , to mix, to mingle, 

to blend 



Mêler (se), t. r. to ifUerfere, tm 

meddle. 
Mélodie, n. f. melody. 
Mélodieux, adj. — ^f. mélodieuseï 

m^lodioiLS, musical. 
Membre, n. m. memher^ Utnb, 
Même, adj. same, very, very eame; 

— soi-même, one'ê edf. 
Même, adv. eiûen, also, likewise :-^ 

quand même, eoen if, oUthouçh, 
Mémoire, n. f. memory, reooUeo- 

tion, rcmembrance. 
Mémoire, n. m. memoir, bill. 
Mémorable, adj. mémorable. 
Menaçant, adj. v. ^recUeninç^ 

manacing. 
Menace, n. f. threat, menace. 
Menacer, v. a. \, to menace, to 

threaten, toportend. 
Ménage, n. m. house, houeeheep^ 

ing, household, domestic eeono' 

my, htuhand and wife. 
Mendiant, n. m. beggar, mendù 

cant. 
Mendicité, n. f. beggary, mendU 

city. 
Mener, v. a. \,to lead, to conduet^ 

to carry, to drm, to eonioey, to 

govem. 
Mention, n. f. m^ention. 
Menton, n. m. chin. 
Menus plaisirs, n. m. pi. amniMO-' 

mente ; — argent pour les menas 

plaisirs, pocket maney. 
Mépris, n. m. contempt, aeom. 
Méprise, n. f. mietake. 
Mépriser, v. a. l. to despiee, to 

scom, to disdain. 
Mer, n. f. sea. 
Merci^-a cor. uption of je vous r». 

mercie, I thanh y ou, thanJre, 
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Mère, n. f. mother. 
Hérite, n. m. merity utorth. 
Mériter, v. a. 1. to deserve, to 

merit. 
Merveille, n. f. w^nd^r^ marvsl; 

— à merveille, uxmder/uUy^ ad- 

miraèlp. 
Merveilleusement, adv. woiidâr'' 

fully^ admirably. 
Merveilleux, adj. — f. merveilleuse, 

wander/uly admirahle. 
Mes, adj. pi. my. 
Mesdames, n. f. pi. îadies. 
Mesdemoiselles, n. f. pi. young 

îadies^ misies. 
Message, n. m. message. 
Messieurs, n. m. pi. gentlemer^ 

messieurs. 
Mesure, n. f. meouure^ dimensioîi^ 

measurementy propriety ; — à 

mesure, in proportion. 
Mesurer, v. a. 1. to measure. 
Mesurer (se), v. r. to eontend^ to 

tie, to measure swords^ to meas- 
ure one^s self. 
Métal, n. m. métal. 
Métier, n. m. trade^ occupation^ 

employmenty ealling. 
Mets, n. m. disk, viand. 
Mettre, v. a. ir. 4. M. p. 376; 

to put, U^ place, to lay^ to put 

on, to employ, to use. 
Mettre (se), v. r. to place one^s 

self, to stand, to sit down, to 

dress, to set àbout, to commence. 
Meuble, n. m. pièce of fumiture, 

utensil ; — pi . famiture. 
Meunier, n. m. miller. 
Meurtrier, n. m. murderer. 
Meurtrier, adj. — f. meurtiière, 

murder*ous. 



Mi, joined to a noun, half. 
Midi, n. m. sotUÂ^ no<m^ rM* 

day. 
Miel, n. m. honey. 
Mien (le), mienne (la), miens Oea), 

miennes (l'es), pro. mine. 
Miette, n. f. erum, small frag- 
ment. 
Mieux, adv. hetter; — ^tant mieux 

so much t\e hetter. 
Mil, n. &, adj. thousand. 
Milieu, n. m. middle, midst 
Mille, n. d& adj. thousand. 
Mille, n. m. mile. 
Millier, n. m. thousand. 
Mince, adj. slender, sligh% thin. 
Mine, n. f. eountenance, mien^ 

look. 
Ministère, n. m. ministry, ageney^ 

ministères office. 
Ministre, n. m. minister. 
Minute, n. f. minute. 
Minutieux, adj. — ^f. minutieuse, 

minute, drcumstantial. 
Miracle; n. m. miracle, wonder. 
Miroir, n. m. mirror^ loohinç-çlass. 
Misérable, n. m. uoretcJi^ wretched 

man. 
Misérable, adj. teretched, misera- 

ble. 
Misérablement, adv. toretchedly^ 

miseràbJ/y. 
Misère, n. f. misery, poverty 

wretchedness. 
Miserere, n. m. miserere, {hâve 

mercy). This Latin verb ia 

used in French as a noun, to 

indicate thu psalms commen- 

cing in Latin with that word, 

particularly the ôOth. 
Miséricorde, n. f. mercy ^ clamency. 
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M).^sion, n. f. mission. 

Mitraille, n. f. grape shotf canister 
shoL 

Mitrailler, v. a. &. n. 1. to fire 
grape or canister slioL 

Mobilier, n. m.furnilure, stock of 
furniture» 

Modôle, n. m. mndel^ pattern. 

Modeste, adj. modeste unpretend- 
ing. 

Modestie, n. f. modc^'y. 

Moelleux, adj. — f. moelleuse, sofl^ 
melloto. 

Moi, pro. me, to me, L 

Moindre, adj. less, least. 

Moins, adv. less, leasl; — au moins, 
du moins, al least» 

Mois, n. m. month. 

Moisson, n. f. harvest, crop. 

Moissonner, v. a. 1. to harvest, to 
reap, to ctU down, to mow 
down. 

Moissonneur, n. m. harvest'-man^ 
reaper. 

Moitié, n. f. half, (me half; — à 
moitié chemin, half vyay. 

Moment, n. m. momejU» 

Mon, adj. wiy. 

Monarchie, n. f. monarchj. 

Monarque, n. m. monarch. 

Monastère, n. m. moimstery. 

Monde, n. m. world, mahkind, peu- 
ple, persons, servants, crew, Com- 
pany; — tout le monde, every- 
hody ; — le beau monde, /asfcioTi- 
ahle Society. 

Monnaie, n. f. coin, change, cur^ 
rency. 

Monseig-neur, n. m. Tny lord. 

Monsieur, n- m. sir, i/r., gentle- 
man. 



Montagne, n. m. in^mntain. 
Monter, v. lî. & a. 1. toascend, Ai 

go up, to rise, to ride, to tahô 

np, to carry up. to raise. 
Montrer, v. a. 1. to show, to point 

out, to exhibit, to tecLch, 
Montrer (se), v. r. to appear^ ta 

make oné's appearaneCy to aJum 

one's self^ to prove. 
Monument, n. m. monument^ 

grave, tomb. 
Moquer (se), v. r. 1. to déride^ to 

moek, to îaugh aty to trifle with 

tojest. 
Morale, n. f. ethics^ moraU^ ma- 

rality. 
Morceau, n. m. piece^ morselj Int^ 

portion. 
Morgue, n. f. arrogance^ loràli- 

ness. 
Morne, adj. depressed^ dejeeted^ 

cast down, m^urnfal. 
Mort, n. f. death. 
Mort, adj. & p. dead^ lifeless^ in^ 

animate," insensible. 
Mortel, n. m. human being^ mor» 

tal. 
Mortel, adj. — f. mortelle, m^ortal^ 

deadly, 
Moscou, n. Moscow, 
Moscovie, n. f. Moscovy^ Russia. 
Mot, n. m. word^ expression. 
Motif, n. m. motive^ ground^ 

reason. 
Mouche, n. f.^y. 
Mouchoir, n. m. handJcerchief, 
Mouiller, v. a. 1. to moisten^ ta 

we% to loater^ to Itathe, tê 

steep. 
Moulin, n. m. mill. 
Mourant, n di. d/ying person. 
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Mourant, adj. v. dyirg^ expiring, 

Mourir, V. n. ir. 2. M. p. 376; 
to diêj to expire^ to^ die away^ 
to he extinguished^ to go oui. 

Mousse, D. f. mo6s. 

Mousse, D. m. ship-boy^ eahin-hoy. 

Moustache, n. f. mustachey mu»- 
tœhi^j whisker, 

AfoTistique, n. m. mosquito. 

Mouvement, n. m. motion^ move- 
ment^ impuUe^ transport^ starL 

Moyen, n. m. meaiw^ manner, mé- 
dium. 

Muet, n. m. dunib person^ 

Muet, adj. — f. muette, mute^ 
dumh. 

Mugir, V. n. 2. to îow^ to roar^ to 
hellow» 

Mugissant, adj. v. Unoing, roar" 
ing^ hellovoing. 

Multiplier, v. a. 1. fo multipl/y^ to 
repeaU 



Munir, v. a. 2. to provide, M «wp- 

ply. 
Munir (se), v. r. to provide one^è 

self, to he provideà. 
Mur, n. m. wall. 
Mûr, adj. ripe. 

Muraille, n. f. wall, ranipart. 
Murmure, n. m. murmur, muttêt^ 

grumbUng, 
Murmurer, v. a. d& n. 1. to imut' 

mur, to grumble, to mutter. 
Musée, n. m. m'UMum, 
Musique, n. f. musîe. 
Mutiné, p. from se mutiner ; mu- 

tinous, seditious. 
Mutiner (se), v. r. 1. tomutiny, to 

.he refra^tory. 
Mystère, n. m. mystery. 
Mystérieusement, adv. mysterif 

ously. 
Mystérieux, adj. — ^f. mystér^use> 

mysterious4 



N 



Nager, v. n. 1. M. §49, R. (1): 

to swim. 
Nageur, n. m. swimmer. 
Naguère, adv. lately, a short time 

ago. 
Naïf, . adj. — f. naïve, ingenuous, 

artless, unaffeeted, natural. 
Naissance, n. f. hirth, extraction. 
Naissant, adj. v. rising, springing 

up, 
Naître, v. n. ir. 4. M p. 376; to 

he horn, to grow to rise^ to 

arise, to spring up 
Napoléon, n. m. napoléon, a gold 

coin of the value of ûuoenty 

/ranes. 



Narguer, v. a. 1. to set ai défi 
atute, to bid defjince to. 

Nation, n. f. riation. 

National, adj. national. 

Natte, n. f. mat, matting. 

Nature, n. f. nature. 

Naturel, n. m. disposition, natu/re^ 
temper, inclination. 

Naturel, a^j. — ^f. naturelle, nanti- 
rai. 

Naturellement, adv. naturaïly 

Naviguer, v. n. 1. to navigato. 

Navire, n. m. ship, vessel. 

Ne, adv. not. 

Né, p. from naître; bom, sprung 
up, arisen. 
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Néanmoins, adv. necerÂeless, noU 
toithstanding, hotoeoer. 

Nécessaire, n. m. neeesaaries^ 
dresaing-case. 

Nécessaire, adj. neeeswry. 

Nécessité, n. f. necesiityy teant 

Nef, n. f. ship^ nave. 

Néfaste, adj. inau»picuntt^ Ul- 
omened. 

Négligence, n. f. negUct^ neglU 
çenee. 

Négligent, adj. négligent, negleet^ 
fui, remiss, dilatory. 

Négliger, v. a. 1. M. f 49, R. (1) ; 
to neglect, to he négligent cr 
negleetfuL 

Négoce, n. m. trade, commerce. 

Négociant, n. m. trader, mer^ 
chant. 

Négocier, v. a. & n. 1. to negoeiate. 

Neige, n. f. snoto, 

Némée, n. Nemea /-^Won de Né- 
mée, Nemean lion, 

Nenf, n. & adj. nine, ninth, 

Neufchâteau, n. a town of France. 

Neuvième, adj. ninth. 

Nez, n. m. nase, seent,/aee; — fer- 
mer la porte aii nez, to êhut 
the door in one^s/ace. 

Ni, conj. neither, Tior;— ni l'un ni 
Tautre, neither. 

Nid, n m. nest. 

Nièce, «1. f. nièce, 

Nlvose. n. m. Nivôse, Ath month 
of the French recolutionary cal- 
endar,from 2\st or 22<2 of De- 
cemJter to I9th or 20th ofjan. 

Noble, n. m. nolUman, 

Noble, adj. nobh, elevated. 

Noblement, adv. nobly. 



Noblesse, n. f. nohilitg, nob'tê- 

nées. 
Noce, n. f. marriage^ wed- 

ding. 
Nocturne, adj. noctumal^ nighUjff 

nighL 
Noël, n. m. Christmas, 
Noir, adj. blaeh. 
Nom, n. m. name,fatne^ mnm. 
Nombre, n. m. number, quanh- 

tity. 
Nombreux, adj. — ^f. nombreuse, 

num^oits, many, 
Nommei^ \,tk, \, to name, to eaU, 

to nomituUo, to appoint. 
Nommer (se), v. r. to be ealled. 
Normandie, n. f. Namandy, 
Nos, adj. pi. our. 
Notre, adj. our. 
Nôtre (le), pro. — ^pl. les nôtres, 

ours. 
Nouer, v. a. 1. to tie, to bind^ to 

hnot. 
Noueux, adj. — f. noueuse, knotty. 
Nourrice, n. f. nurse. 
Nourrir, v. a. 1. to nourishy to 

nurturCf to maintain. 
Nourriture, n. f. food, nourisf^ 

tnent. 
Nous, pro. we, us. 
Nouveau, n. m. nw«;— de nou- 
veau, anew. 
Nouveau, adj. — ^f. nouvelle, new, 

novel. 
Nouvelle, n. f. news. 
Novice, n. m. & f. novice. 
Noyé, p. from noyer, 
Njyer, v. a. 1. M. §49, R. (2); 

to drown, to immerse, to dé- 
luge. 
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^oyer (se), v. r. to ledrowned, to 

drown one^ê self. 
Nuage, n. m. clotuLi mUt^ darh- 

ness^ olaeurity. 



Nuée, n. f. eloud, host^ multitudes 
Nuit, n. f. niçhtj dark^ darh' 

ne88. 
Nul, adj. — ^f. nulle, no. 



o 



O, ô, int. 0. 

Obéir, V. n. 2. to obey^ to çive obé- 
dience to, to yield, to hend. 

Obéissance, n. f. obédience. 

Obéissant, adj. obedient, flexible. 

Objet, n. m. objecta suibjeet, aim^ 
purpoee. 

Obligation, n. f. obligation. 

Obligeant, adj. obliçinç. 

Obligé, p. from obliger; neeee- 
mry, of course, obliged. 

Obliger, v. a. 1. M. §49, R. (1); 
to oblige, to compel, to do a 
pleasure to. 

Obscénité, n. f. obseenity. 

Obscur, adj. da/rk, obscure. 

Obscurcir, y. sl. 2. to darken, to 
obscure. 

Obscurcir (s*), v. r. to grow or be- 
corne darh, obscure. 

Obscurité, n. f. obscurity, darh- 
ness. 

Obsédé, p. beset, besieged. 

Observation, n. f. observation, no- 
tice, obsertance, aecomplish- 
ment. 

Observatoire, n. m. obseroatory. 

Observer, v. a. 1. to observe, to 
behold, to toatch, to attend to, 
to take notice, to perform. 

Obstacle, n. m. obstacle. 

Obstination, n. f. obstiruicy, stuk - 
bomnesti. 

Obstiné, adj. obsiinate, stubhom. 



10» 



Obstiner (s'), v. r. 1. tobecbtU- 

nate. 
Obtenir, v. a. ir. 2. M. r 876 ; to 

obtain, to procure, to corne by. 
Obtenu, p. from obtenit. 
Occasion, n. f. occasion, opportu- 

nity. 
Occident, n. m. West. 
Occidental, adj. west, utesterly. 
Occupation, n. f. occupation, oeeu" 

pancy, employment. 
Occupé, ^.from occuper. 
Occuper, v. a. 1. to ocotépy, to em- 

ploy, to busy. 
Occuper (s*), v. r. to oceupy or 

employ one's self. 
Odieux, adj. — f. odieuse, odious^ 

hateful. 
Œil, n. m. — ^pl. yeux, eye; — ^lea 

yeux baissés, with downeast 

eyes. 
Œuf, n. m. egg. 
Œuvre, n. f. work, deed, act. 
Offert, p. from offrir; offered. 
Office, n. m. office, duty, service^ 

pantry. 
Officier, n. m. officer. 
Offre, n. f. offer, tender. 
Offrir, V. ft. ir. 2. M. p. 876; to 

offer, to propose, to présent, ta 

afford. 
Offrir (s*), v. r. to offer, to présent 

one^s self. 
Oiseau, n. m. bvrd. 
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Oisif, adj. — ^f. oisive, idle, unoo- 

e»piedy unemployed. 
Oisiveté, n. f. hllen^ss. 
Ombrage, n. m. shade^ umhrage. 
Ombre, n. f. shade^ êhadow. 
On, pro. one^ peapU^ they^ etc, ; 

ser. M L. 35, R. 1, 2; §41, R. 

(4), (5); §113. 
Oncle, n. m. ujicle» 
Onde, XL f. wave^ wqter. 
Onéreux, adj.— f. onéreuse, oneT' 

ans, burdensome. 
Onze, n. & adj. eleven^ eUttnth. 
Onzième, adj. eUtenth, 
Opération, n. f. operationy per- 
formance» 
Opposer, Y. a. 1. to oppose^ to 

place or put opposite. 
Opposer (s*), V. r. to he opposed tOy 

to oppose, to combat» 
Oppresser, v. a. 1. to oppress, to 

depress. 
Opprimer, v. a. l, to oppress. 
Or, conj. now, tJiere/ore, 
Or, n. m. çold. 
Orage, n. m. storm^ tempest^ thun- 

der storm. 
Orageux, adj. — ^f. orageuse, <t<>r- 

my, agitatedy resthss. 
Ordinaire, adj. ordinary^ common^ 

vsual, customary. 
Ordinairement, adv. usually, or- 

dinarily, commonly. 
Ordonnance, n. f. order. 
Ordonner, v. a. 1. to order^ to ap- 

pointy to decree. 
Ordre, n. m. order^ mandate^ 

command. 
Oreille, n. f. ear. 
Orfôvro, n. m. goldsmith. 
Orgie, n. f. orçy^ reoeL 



Orgueil, n. m. pride, haughtineen 
Orgueilleusement, adv. proudly^ 

haughlily. 
Orgueilleux, adj. — ^f. orgueilleaae, 

proud, haughty. 
Orné, adj. & p. omamen'^ed^ 

adomed. 
Orner, v. a. 1. to omament^ té 

adoruy ta decorate, to deek. 
Orphelin, n. m. orphan. 
Orphelin, adj. o^han, fatherles». 
Orpheline, n. f. orphan. 
Os, n. m. bone. 
Oser, V. a. & n. 1. to dare^ to ven- 

ture, to make bold, 
Oter, V. a. 1. to remake, to taJce^ to 

take away, to tahe off» 
Ou, conj. or, either^ «&6/— ou 

bien, or else, else, 
0\y adv. where, whither^ to whaty 

to which, at which, when. 
Oubli, n. m. forgetfulness, oh* 

lie ion. 
Oublier, v. a. 1. to forget^ to ne- 

gUct, 
Oui, adv. yes. 

Ouïr, V. a. ir. 2. M. p. 376; to hear. 
Ouragan, n. m. hurricane. 
Ours, n. m. bear. 
Outrage, n. m. outrage, insuit. 
Outre, pre. beyond^ hesides;~^n 

outre, besides. 
Ouvert, p. from owcrir ; 
Ouvrage, n. m. work, workmofi^ 

ship, labor. 
Ouvrier, n. m. workman, artisan^ 

mechanic, Udorer, 
Ouvrir, v. a. ir. 2. M. p. 378; to 

open^ to uneli«€, to broach. 
Ouvrir (a*) v. r. to open^ to hê 

opened. 
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Piicha, n. m. pacha, lanhaw. 
Pacifier, v. a. 1. to ^ J^(/y, to ap- 

peoM, 
Pacifique, adj. paeifU^ ^vawî^wi. 
Page, n. m. page. 
Page, n. f. pa>ge^ leaf. 
Paie, n. f. pay. 
Paiement, n. m. paymenL 
Paille, n. m. Htra/œ^ chaff. 
Pain, n. m. hread^ loaf. 
Paisible, adj. peaceable^ pêaeeful^ 

undisturhed^ quiet. 
Paix, n. f. peace^ quiet, . 
Palais, n. m. palace^ mamior^ 

Juilly pàL'its, 
Pâle, adj. 7>aZ«, wan. 
Pâleur, n. f. paleiiess^ wannesA, 

ghastUness. 
Pâlir, V. n. 2. to grow or tum 

pale^ tofade. 
Palme, n. f. palm^ triumph, viO' 

tory. 
Palmier, n. m. palm-tree. 
Panache, n. m. plume^ plume of 

feathers, top. 
Panier, n. m. hasket^ hamper. 
Paon, n. m. peacoek. 
Papa, n. m. papa,/ather. 
Papier, n. m. paper. 
Papillon, n. m. hutterfly. 
Pâquerette, Easter daisy. 
Par, pre. 6y, through, about^ inta^ 

de.; — pardell, beyond. 
Paraître, v. n. ir. 4. M. p. 378 ; to 

cbppear^ to came in siçht^ to 

corne out. 
Parallèle, n. m. parallèle compar- 

Mon. 
Paralyser, v. a. 1. toparalyu. 



Paralysie, n. f. paralydî, paîêy. 

Parc, n. m. p€Mrk, 

Parceque, conj. beeause^ ae^ tohy, 

toherefore. 
Parcourir, v. a. ir. 2. M. p. 378; 

to go thro%Lg\ to go over^ te 

eurvey, to run ove^y t9 turu 

over. 
Pardon, n. m. pardon, /orgive 

nesa. 
Pardonner, v. a. 1. to pardoTi, to 

forgive. 
Pareil, adj. — ^f. pareille, aZiiEv, nmU 

lar, euch^ like. 
Parent, n. m. relation, relative, 

kinsman ; — ^pl. parents. 
Parer, v, a, l. to adom, to deeo 

rate. 
Parer (se), v. r. to adom OTiê^ê 

self, to deck onis self. 
Parfait, adj. per/ect, complète, reg^ 

ular. 
Parfois, adv. oceasûmally, at 



Parfum, n. m. per/ufne, seent^firnh 

grance. 
Parier, w. a, 1. to wager, to bet. 
Parjure, n. m. perjury, perju- 

rer. 
Parlement, n. m. parliament. 
Parler, v. n. 1. to speak, to talk, 

to converse, to discourse ; — par* 

1er tout haut, to speak aloud; 

— ^parler bas^ to whisper. 
Parmi, pre. among, amongst, 

amid, amidst. 
Parnasse, n. m. FamasiUê, 
Paroisse, n. f. parish. 
Paroissien, n. m. pariêhian§rt 
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Paroi e, n. f. wordy speeeh^ utter- 
€ttic€, sa%ing^ promise; — ^parole 
d'hoaneiir, vxyrd of hanar. 

Part, n. f. éharét portion^ part; — 
autre part, é&ewA^e/— quelque 
part, somewhere; — ^nulle part, 
n&where; — à part, apart, onde. 

Partager, v. a. 1. M. §49, R. (1); 
to dk>idéy to sharey to sepanUe^ 
to partake. 

Partager (se), v. r. to dvoide^ to 
separate^ to corne apart. 

Parterre, n. m. flower garden^ pit. 

Parti, n. m. party, part^ reeolii' 
tion^ détermination. 

Parti, p. from partir; gone^ gone 
away. 

Particularité, n. f. paflrticuUvry dé- 
tail. 

Particulier, n. m. individual^ pri- 
fiateperton* 

Particulier, adj. partieular. 

I*artie, n, f. part 

Partir, v. n ir. 2. M. p. 378; to 
départ, to leatocy to go away^ to 
go. 

Partial), n. m. partisan. 

Partout, adv. everywhere. 

Parure, n. f. attire, drese. 

Parvenir, v* n. ir. M. p. 378 ; to 
attain, to reach, to succeed, to 
riee. 

Parvenu, p. from parvenir. 

Parvenu, n. m. upstart, an indi- 
vidual of huinble parentage 
who has aequired fortune or 
ranh. 

Pas, n. m. paee, step. 

l'as, adv. not, no. 

Passage, n. m. passage, pamng, 
vopage,/are. 



Passager, n. m. passenger. 
Passager, adj. passing, transitai, 

transitory. 
Passant, n. m. passenger, poMer* 

by, traveller. 
Passer, v. n. 1. to pass, to go, tê 

pass away, tofade. 
Passer (se), v. r. to pass awofj ta 

dispense with, to do withoiU. 
Passe-temps, n. m. pastime. 
Passion, n. f. passion, affection, 

lihing. 
Passionné, adj. impassioned, fofid^ 

passionate. 
Passionnément, aàv.passionately, 

fondly. 
Patay, n. Patœy, a town of 

France. 
Paternel, adj. — f. paternelle, pet- 

temal, fatherly. 
Patience, n. f. patience, endu- 
rance, forbeanrance. 
Patient, n. m. sufferer, patient. 
Patient, adj. patient, forbearing. 
Patrie, n. f. native eountry, natktê 

land. 
Patriote, n. m. patriot. 
Patriotique, adj. patriotic. 
Patriotisme, n. m. patriotism. 
Patte, n. f. paw, cîaw, clutch. 
Paupière, n. f. eyelid, lid, eyela^ 

lash ;^-efyes. 
Pauvre, n. m. pauper, heggat^ 

mendicant. 
Pauvre, adj. poor, r*sedy, sorry. 
Pauvreté, n. f. poverty, need^ 

wretchedness. 
Pavé, n. m. pa/vement, floor, pO' 

ving-stone. 
Pavillon, n. m. pamlion, t0fi£, 

summer-hottse. 
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Payer, t. a. 1. topay^ to requite, 

to reward. 
Pays, 11. m. eountry^ native land. 
Paysan, n. m. peasant, eountry- 

man. 
Peau, n. f. êhin. 
Pèche, n. tjîshing. 
Péché, n. m. «în. 
Pécheur, n. m. Hnner, 
Pêcheur, n. m, Jùherman, 
Pécuniaire, adj. pecuniary. 
Peine, n. f. pain, penalty^ pan- 

uhment ;-^à peine, scareely. 
Peindre, v. a. ir. 4. M. p. 378; to 

paint, to depict, to portray. 
Peint, p. from peindre. 
Peintre, n. m. painter. 
Peinture, n. f. painting, pieture. 
Péle-méle, adv. pellrmell, in con- 
fusion. 
Pelouse, n. f. Imon, gran^lot^ 

greèn sward, turf. 
Penchant, n. m. deelivity, décline, 

propenHty. 
Penchant, adj. v. indining, lean- 

ing. 
Pencher, v. a. & n. 1. to inclina, 

to hend, to lean. 
Pencher (se), v. r. to hend down, 

to stoop. 
Pendant, n. m. eounterpart. 
Pendant, adj. pending, depending. 
Pendant, pre. during. 
Pendre, v. a. &,n. 4. to hang, to 

hang up. 
Pénétration, n. f. pénétration. 
Pénétrer, v. a. & n. 1. to pêne- 

trate, to pervade, to seareh, to 

fathom, to hreah in. 
c'énible, adj. painful, diatressing 

luhorioue, diffieult. 



Péniblement, adv. painfally, Ith 

horiously. 
Pensée, n. f. thought, thinhing^ 

sentiment, mcaning, design. 
Penser, v. n. d& a. 1. to thinh, to 

cogitate, to refleet, to hear in 

mind, to deem, to he of opinion. 
Penseur, n. m. thinker. 
Pente, n. f. deelivity, descent. 
Perçant, adj. piereing, penetrO' 

ting, ahriU. 
Percer, v. a. l. to pierce, to bore, 

to penetrate, to go through. 
Perche, n. f. pôle, pereh. 
Perdre, v. a. 4. to Use, to waste^ 

to trifU awdy, to destroy. 
Perdu, p. from perdre. 
Père, n. m.father. 
Péri, p. from périr, perished, dead. 
Péril, n. m. péril, danger, rish. 
Périr, v. n. 2. to periàh, to die, to 



Périssable, adj. perishabU, 
Perle, n. f. pearl, head. 
Permettre, v. a. ir. 4. M. p. 378 ; 

to permit, to alîow, to svffer, to 

give leave, to afford room. 
Permis, p. from permettre; al' 

Uwdble, justifiable, permitted. 
Permission, n. f. permission, lewf>e. 
Perpétuel, adj. — f. perpétuelle, 

perpétuai. 
Perpétuer, v. a. 1. to perpetuate. 
Perpétuité, n. f. p0rpetaity; — à 

perpétuité, yî^ eoer. 
Perplexité, n. f. perplexity. 
Perruquier, n. m. liair-dresscTy haT* 

ber. 
Persister, v. n. 1. topersist. 
Personnage, n. m. personage, per» 

son, charoùter. 
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Personne, n. f. peraon. 
Personne, pro. nobody, no one. 
Pesant, adj. heavy, tpeighly, dum- 

«y- 

Pétillant, adj. eradcHng^ sparh" 

ling. 
Petit, adj. smaU, îUile» 
Petite-fille, n. f. granddaughUr, 
Petit-fils, n. m. grandsan. 
Peu, n. m. a lifde^few. 
Peu, adv. lilile^few ; — ^peu à peu, 

liule hy little^ graduaUy, 
Peuple, n. m. people, nation. 
Peuplier, n. m. poplctr. 
Peur, n. f. fear^ frighlt dread;^^ 

avoir peur, to be a/raid;— de 

^euTtforfear, 
Peut-être, adv. perhaps, perchance. 
Phase, n. f. phase, stage» 
Philosophe, n. m. philosopher. 
Philosophie, n. f. philosophy. 
Piano, n. m. piario. 
Piano-orgue, n. m. orgaru-piano. 
Picardie, n. f. Picardy, a province 

of France. 
Pièce, n. f. pièce, morsel^gun^ can^ 

non. 
Pied, n. m.fool, leg, sUUk. 
Pierre, n. m. Peter. 
Pierre, n. f. stone, rock, gem. 
Pierreries, n. f. pi. gems, precious 

stones. 
Pieu, n. m. — ^pl. pieux, pile, stake. 
Pile, n. f. heap, pile, pier. 
Pire, adj. worse, worst. 
Pire, n. m. loorsi. 
Pis, adv. UHjrsL 
Pis, n. m. iDorst ; — au pis, at the 

worsL 
Pistolet, n. m. pistai. 
Plteuj, adj. — I. piteuse, piUous. 



Pitié, n. f. pity, eompassitm. 
Pittoresque, adj. picluresque^ gfo* 

phic 
Place, n. f. place, spot, giounéU 

square, market-place ; — place 

d*armes, mililary square, parade 

ground. 
Placer, v. a. 1. to place, toptUf to 

set. 
Placer (se), v. r. to place omis 

self, to set omis self, to take on£s 

stand. 
Plaie, n. f. wound, stjre. 
Plaindre, v. a. ir. 4. M. p. 378 , 

to pity. 
Plaindre (se), v. r. to complain, lO 

repine. 
Plaine, n. f. plain. 
Plaint, p. from plaindre ; pi ied^ 

complaincd. 
Plainte, n. f. complaint, waiU 

ing. 
Plaintif, adj. — ^f. plaintive, plain 

tive, doleful. 
Plaire, v. n. & unip. ir. 4. M. p. 

378 ; to please, to be pleasing, to 

choose ; — s'il vous plait, if you 

please. 
Plaire (se), t. r. to delight in, to 

take pleasure in, to like. 
Plaisanterie, n. f. jesting, joking^ 

sport. 
Plaisir, n. m. pleasure, delightf en» 

tertainment, diversion, ktndness^ 

favor. 
Plan, n. m. plan, scheme, projeet^ 

ground. 
Plante, n. f. plant. 
Plat, adj. jZat, levcL 
Plate-bande, n. f. pUtU land, gar^ 

den'-hed,flow€r^hed. 
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Plein, aâj.JuU, replète^ pîenti/ul; 
pleine mer, on the open 



Pleurer, v. a. & n , to weep^ to 

maurn, to Ifewati, to lament. 
Pleurs, n. m. pi. tears^ weeping. 
Plier, V. a. 1 . to bend^ to bow, to 

fold. 
Plier (se), v. r. to hend^ to how, to 

he hent. 
Plomb, n. m. îead. 
Plonger, v. n. & a. 1. to plunge, 

to sinky to immerse. 
Plu, p. from plaire; pïeased. 
Pluie, n. f. rain. 
Plume, n. f. pen, feather. 
Plumet, n. m. feather^ plume^ 

plume o/feathera. 
Plupart (la), n. f. ihe çeneràHty, 

majority^ major part^ most^ 

most part. 
Plus, adv. morey most; — ne— plus, 

no more; — tout au plus, at 

most. 
Plusieurs, adj. several, many. 
Plusieurs, pro. severaî, many. 
Plutôt, adv. ratheTy sooner. 
Poche, n. f. pocket. 
Poème, n. m. poem. 
Poésie, n. f. poetry. 
Poète, n, m. poet 
Poids, n. m. weight^ Imrden, im- 
portance^ gravity. 
Poil, n. m. Mir (o/ animais)^ 

leard. 
Poindre, v. n. ir. 4. to daton, to 

appear. 
Point, n. m. point, dawn; — point 

du jour, break of day^ dawn. 
Point, adv. not^ none. 
Pointe, n. f. point. 



Poirier, n. m. pear-tree, 

Poitou, n. m. Poitou, a province 

of IVanee, 
Poitrine, n. f. h'east, ehcst 
Police, n. f. police; — bonnet de 

police, milita^ cap. 
Politique, n. f. policy, poUties, 
Politique, adj. politic, pTrudent 

political, 
Pologne, n. f. Poîand, 
Polonais, n. m. Pôle. 
Polonais, adj. Polish. 
Poltron, n. m. cowa/rd, craven. 
Pomme, n. f. apple, bail, kno\ 

heado/a stick; — ^pomme cuite, 

baked apple, cooked apple* 
Pont, n. m. bridge, deckofaship. 
Populaire, adj. popular. 
Population, n. f. population. 
Porte, n. f. door, gâte,, doorway^ 

gateway. 
Porte-clefs, n. m. tumkey, jailor. 
Portée, n. f. reacJi, power ; — por- 
tée de fusil, gun-shot {diitance 

of a) ; — à portée, within reach; 

— à sa portée, within his reach^ 

to his understanding. 
Porter, v. a. 1. to carry, to bear, 

to sustain, to eon/cey, to take. 
Porter (se), v. r. 1. to be, te do^Ut 

move, to proceed. 
Portrait, n. m. portrait. 
Posé, adj. sedate, steady. 
Poser, V. R. &, n. l. to lay. to setf 

to place, to put down, to lie^ is 

rest. 
Position, n. f. position, station. 
Posséder, v. a. 1. to pasess, tv 

hâve, to be in possession of. 
Possesseur, n. *d. fossesser^ tnotk 

«r, oeeupier. 
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Possib lï é, n. £ pombUity. 

Possible, adj. poêêihle. 

Possible, n. m. uimostf hest; — 

faire son passible, to éUf one'ê 

hest or utmoat 
Poste, n. m. post^ station^ emphy- 

fn&nt. 
Poste, n. f. past^ poêUoffice* 
Postérité, n. f. posterity, 
Potsdam, il a town in Prusna^ 

toith a royal palace. 
Poudre, n. f. powder^ dtut 
Poudreux, adj. — f. poudreuse, 

dtuty. 
Poupe, n. f. êtem. 
Pour, pre. for^ on aeeount of, in 

order to^ tohorewith. 
Pourquoi, conj. why, whertfore. 
Poursuite, n. f. pursuit 
Poursuivi, p. from poursuivre. 
Poursuivre, v. a. ir. 4. M. p. 378; 

to pureue^ to follow, to eon- 

tinue, to 8eek/or, 
Pourtant, adv. neDertheless^ houh 

«w, stillt/or ail that. 
Pourvoir, v. a. d& n. ir. 3. M. p. 

378 ; to providcy to supply^ to 

fumish. 
Pourvu, p. from pourvoir. 
Poutre, n. f. heam. 
Pouvoir, n. m. power^ àbility, 

means. 
Pouvoir, V. n. ir. 3. M. p. 380 ; to 

be ahle^ ean, may, to he poe^ 

êible. 
Prairie, n. f. meadow^ posture. 
Pré, n. m. meadotOy posture. 
Préau, n. m. yard of a prison or 

convent. 
Précaution, n. f. prekxmtion eau* 

tiont toariness. 



Précéder, ▼. a. 1. to précédé^ to g& 

hrfore. 
Précepte, n. m. preeept. 
Prêcher, v. a. l. to preaek, to fv- 

commend. 
Précieux, adj.— f. précieuse, pra- 

eious^ eosUy, 
Précipitamment, adv. précipitâtes 

ly^ hastily. 
Précipitation, n. f. précipitation^ 

abruptness. 
Précipiter, v. a. 1. to predpitatê. 

to throw, to hurl. 
Précipiter (se), v. r. to throu> one^s 

self^ to rush. 
Précis, n. m. abstract^ tummary» 
Précis, adj. précise^ exact. 
Préférer, v. a. 1. topre/er, to liiâ 

hetter. 
Prélat, n. m. prelate. 
Prendre, v. a. ir. 4. M. p. 380; to 

tak&, to seUse^ to lay hold of, 
Préparatif, n. m, préparation^ pre» 

parative. 
Préparation, n. f. préparation. 
Préparer, v. a. l, to prépare^ to 

provide^ topoM the v>ay. 
Préparer (se), v. r. to prépare^ to 

to get ready^ to prépare one^s 

self. 
Près (de), pre. near^ close to^ 

nearly^ almost; — tout près de, 

very near^ close to; — à pou 

près, nearly. 
Présence, n. f. présence^ sight^ 

view ; — ^présence d'esprit, pre^ 

ence ofmwd. 
Présent, adj. présent. 
Présent, n. m. présent^ gift. 
Présenter, v. a. I. to ^«001»^, to q/'- 
/br, to hold outy to introduee. 
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Présenter (aeX ▼• r« to pnserU 

one^s selfi to ajvpear^ to corne 

forwardy to offer», 
Préserver, v. a. 1. to préserve^ to 

défend, to keep. 
PréHÎdent, n. m. président, chair- 

man. 
Pré&ider, v. n. 1. to préside, to take 

the lead. 
Presque, adv. almost, nearly, near. 
Pressant, adj. 7. pressing, urgent, 

importunate. 
Pressé, p. from presser ; in haste, 

in a hurry. 
Pressentiment, n. m. preseniimeni, 

misgiving. 
Pressentir, v. a. 1. to hâve a pre- 

sentiment €f, to scund. 
Presser, v. a. 1. to press, to crowd, 

to urge, lo hasttn, to hurry. 
Presser (se), v. r. to hasten, to 

haste, to make haste. 
Prêt, n. m. loan. 
Prêt, adj. ready, in readiness. 
Prétendre, t. a. &. n. 1. to prétend, 

to lay ^laim to, to tnean, to in- 

tend. 
Prétendu, p. from prétendre. 
Prétendu, n. m. — ^f. prétendue, 

intended, future husbaiid or 

wife. 
Prétention, n. f. pretension,claim; 

-«sans prétention, unpretend- 

ing. 
Prêter, V a. 1. to lend, to loan, to 

ascribe, to attribvie; — v. n. to 

stretch, to give. 
Prêter (se), v. r. t/ give way, to 

comply to humor. 
Prétexte, n. m. pretext, pretenee 
* rêtre, n m. pries'., clergyman. 



Preuve, n. f. proqf. 

Prévaloir, v. n. ir. 3. M. p. 380; 

to prevaU, 
Prévenance, n. f. hind attention. 
Prévenir, v. a. ir. 2. M. p. 380 ; to 

anticipate, to preveni, to aequaint, 

to wam, to inftjrm. 
Prévenu, p. from prévenir. 
Prévoir, v. a. ir. 3. M. p. 380; fo 

foresee. 
Prévu, p. from prévoir. 
Prier, v. a. d& n. 1. to pray, to 60- 

seeeh, to supplicate, to enireat. 
Prière, n. f. prayer, request, péti- 
tion. 
Prince, n. m. prince. 
Princesse, n. f. princess. 
Principal, adj. principal, head^ 

chief. 
Principauté, n. f. principality. 
Principe, n. nL principle. 
Printemps, n. m. spring, bloom. 
Pris, p. from prendre ; tahen, cap 

tured, frozen. 
Prise, n. f. capture, prize, seizure^ 

pinch. 
Prison, n. f. prison, jail. 
Prisonnier, n. m. prisoner. 
Privation, n. f deprivation, prwa* 

tion, hereavement. 
Priver, v. a. \,to deprive. 
Prix, n. m. price, cost, value, rem 

ward, prize. 
Probabilité, n. f. probabUity. 
Probable, adj. prchable, likely. 
Probablement, adv. probably. 
Probité, n. f. probily, iniegrity. 
Problème, n. m. problem. 
Procès, n. m. laio-suit, suit, trial. 
Prochain, n. m. neig,bor,feïUno- 

créature. 
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Prochain, adj. nextj nearest^ ap- 

proachingf coming. 
Proclamation, n. f. proclamation. 
Proclamer, v. a. 1. io proclaimf io 

trumpet, to showforlh. 
Prodigue, adj. prodigal, lavUh, 
Proditruer, v. a. 1. Io lavish. 
Produire, v. a. ir. 4. M. p. 380 ; to 

producef to hri gf out^ to exhibity 

to cause. 
Produit, p. from produire. 
Produit, n. m. product, proceeds. 
Proférer, v. a. 1. to uttety tô speak. 
Profit, n. m. profit^ heneJU^ utilily, 

advantage ; — mettre à profit, to 

improve. 
Profiter, v. n. 1. to profit by, to dé- 
rive profit fromy to take aJca?i- 

tage of, to improve. 
Profond, adj. deep, profounL 
Profondément, adv. deeply^ pro- 

foundly. 
Profondeur, n. f. depth^ profound- 

ness. 
Progrès, n. m. progressa course, 

improvement. 
Proie, n. f. prey. 
Projet, n. m. project, design. 
Projeter, y. a. & n. 1. to profect, to 

schemej to prqject out. 
Promenade, n. £ tDoUc, airing 

drive^ ride. 
Promener, v. a. 1. to Uad aboiU; 

— ^promener ses regards, to look 

abouit to survey. 
Promener (se), v. r. to toeUk, to 

take a walk; — se promener à 

cheval, to take a ride ; — se pro- 
mener au voiture, to drive, to 

take a drive. 
Promesse, n. f. promise. 



Promettre, v. a. ir. 4. M. p. 8S0 ; 

to promise. 
Promis, p. from promettre. 
Prompt, adj. prompt^ quick, readif. 
Promptitude, n. i. promptness. 

quicknessy readiness. 
Prôner, v. a. 1. to extol, to pratze. 
Prôneur, n. m. extoUer, praiser. 
Prononcé, p. from prononcer; d^ 

cided, promineni. 
Prononcer, v. a. l. io pronouneef 

to utler, to deliver. 
Prophète, n. m. prophet. 
Propos, n. m. speech, word, lan- 

guage ; — à propos, opposite, to 

the purpose, pertinent, by the 

by. 
Proposer, v. a. 1. to propose. 
Proposition, n. f. proposai, propo- 
sition. 
Propre, adj. own, very, same, ap 

propriate, proper, clean, neoL 
Proprement, adv. properly, apprO' 

priately, neally, cleanly. 
Propriétaire, n. m. owner, land» 

lord. 
Propriété, n. f. property, estate. 
Proscription, n. f. proscription. 
Proscrire, v. a. ir. 4. M. p. 380 ; 

to proscribe, to outlaw, to ban- 

ish. 
Proscrit, p. from proscrire. 
Proscrit, n. m. person prcscribêit 

outlaw, exile. 
Prose, n. f. prose. 
Protecteur, n. m. protector. 
Protection, n. f. protection. 
Protectrice, n. f. prolectress. 
Protéger, v. a. 1. M. §4f), R. (1), 

to protect, to shield, to iheUer^ tê 

patronixe. 
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Protestant, n. m. froiesianL 

Protestant, adj. protestant. 

Protestation, n. f. protestcUûm, 
protest. 

Protester, v. a. & n. 1. ta protest 

Proue, n. f. prow. 

Prouver, v. a. 1. to prove^ to sub^ 
staniiatej to slow. 

Providence, n. f. Providence. 

Province, n. f. p-ovince. 

Provision, n. f. stocks suppîy, pro- 
vision. 

Prudemment, adv. prudently. 

Prudence, n. f. prudence^ discre- 

Prudent, adj. prudent^ discreet, 
Prusse, n. f. Prussia. 
Prussien, adj. — ^f.pru8sienne,Prtt«- 
sian. 



Psaume, n. m. psalm. 

Pu, p. from pouvoir. 

Public, adj. — ^f. publique, puK 

lie. 
Public, n. m. public. 
Pucelle d*Orléans, n. f. maiicf 

Orléans, 
Puis, adv. thevi^ nexty aftjerwards. 
Puiser, v. a. 1. to dip^ to draw^ to 

borrow, to take. 
Puisque, conj. since. 
Puissance, n. f. power^ might. 
Puissant, adj. poioerfulymighty ;^^ 

tout puissant, almighty. 
Puni, p. from punir. 
Punir, v. a. 2. to punisk. 
Punition, n. f. punishmenL 
Pupitre, n. m. desk. 
Pur, adj. pure^ realy true. 



Q 



Qualité, n. f. quality^ property, 

qualijication. 
Quand, adv. when^ tohenever. 
Quand, conj. although^ though. 
Quant à, prep. in or with regard 

to, respecting. 
Quarante, n. & sià}.forty,fortieth. 
Quarantième, Rdi. fortieth. 
Quart, n. m. qiuirter^/ourth part. 
Quartier, n. m. quarter. 
Quasi, adv. almost^ quasi. 
Quatorze, n. & adj. fourteen, 



Quatre, n. & adj four^faurth. 
Quatrième, aÂj./ourth 
Que, eonj. that^ haw. 



Que, pro. tTiat, whom, tohieh. 
Quel, adj. tohieh, what. 
Quelle, adj. f. which, tohat. 
Quelque, adj. some^ several, what' 

ever. 
Quelquefois, adv. sometimes. 
Quêter, v. a. 1. to eollect^ to êeeh^ 

to seareh. 
Queue, n. f taïl. 
Qui, pro. who, whom, that, whieh 
Quiétude, n. f. quiet^ quietness. 
Quint, adj.fl/th. 

Quinze, n. & nàj.Ji/teen^fl/temth. 
Quitte, ady/ree, clear, quit. 
Quitter, y. a. 1. to quit, t^ léctH, 

to renouncêy to abandon. 
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Ra et fia, thêse words are often 

applied to the heating of the 

drum. 
Race, Ji. f. raee^ inmety. 
Racheter, v. a. 1. to redeem^ to 

purchoM again. 
Raconter, v. a. 1. to relate^ to nar^ 

rate^ to teU. 
Radiation, n. f. eraturôy Btrihing 

off a lût. 
Radieux, adj. — ^f. radieuse, radi' 

ant, hrUliomti leamy. 
Rage, n. £ mge^ madnen, 
Raide or roide, adj. stiff^ rigid, ir^ 

flexible. 
Raideur, n. f. stiffnes»^ rigidness, 

inflexibility» 
Raidir, y. a. 2. to stiffen^ to ren» 

der inflestible, to tighten. 
Raison, n. t reason^ êeme^ judg* 

ment; — avoir raison, to be 

right 
Rajeunir, v. a. & n. 2. to render 

young again^ to grow young 

again. 
Ramage, n. m. warbUng, praU 

tling. 
Ramasser, v. a. 1. to pieh up^ to 

amasBy to eoUeet, 
Rameau, n. m. braneh. 
Ramée, n. f. brwnehee with green 

leaves. 
Ramener, v. a. 1. to bring agai$^ 

to bring back^ to recolla to re- 

Ramper, ▼. n. 1. toereep^ toerawl^ 

to eringe. 
Rang, n. m. ranh, order^ degree, 

station» 



Ranimer, v. a. 1. to reanimate^ to 

restore, to reeall to Itfe, to r^ 

vive. 
Rapide, adj. rapîd, swi/t. 
Rapidement, adv. rapîdîy, swijtly. 
Rapidité, n. f. rapidity, swi/tnesi^ 
Rappeler, v. a. 1. M. § 49, R. (4) ; 

to reeall, to call again, to ecM 

back. 
Rappeler (se), v. r. to remeniber^ 

to eall to tnind. 
Rapporter, v. a. 1. to bring again^ 

to bring boek, to bring home, to 

report, to relate, * 

Rapprocher, v. a. 1. to bring, U. 

place, to draw near. 
Rapprocher (se), v. r. 1. to eomt 

or draw near, to approack. 
Rare, adj. rare, searce. 
Rarement, adv. rwrely. 
Rareté, n. f. scarcity, rarity. 
Ras, adj. close skaved, shom^ 

smooth. 
Raser, v. a. 1. to shwoe. 
Rasoir, n. m. razor. 
Rassembler, v. a. 1. to réassemble, 

to collect, to draw together. 
Rasseoir (se), v. r. 3. see asseoir^ 

M. p. 358; tosit down again. 
Rassurer, v. a. 1. to reeusure^ to 

consoUdate, 
Rassurer (se), v. r. to tranquilUwô 

one^s self. 
Râteau, n. m. raifctf. 
Râtelier, n. m. rock,. 
Ravin, n. m. ratine. 
Ravissement, r . m. delight, rap^ 

Pu/re, 
Rayon, ■. m ray, be tm, radiue. 
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Rayonner, v. n. 1. to heatOy to 

hrighien up. 
Réaction, n. £ réaction. 
Réalité, n. f. reality. 
Rebrousser, v. a. 1. to retrace;'-^ 

rebrousser chemin, to retrace 

(me^s toay. 
Recevoir, v. a. 3. to reeewe, to ao-- 

cept. 
Réchauffant, adj. v. warmingy eiu 

couraging. 
Recherche, n. f. researck, searcht 

jmrsuit, inquiry. 
Recherché, p. from rechercher; 

choiee, refinedj sougkt afïer. 
Rechercher, v. a. 1. to seek again, 

to seek/or, to look/or^ to search, 

to investigeUe, 
Récit, n. m. récital^ relation, rioT' 

raiive. 
Réciter, y. a. 1. to recite, to relate, 

to narrate. 
Réclamation, n. f. cïaim, demandj 

complaira, appeàL 
Réclamer, v. a. 1. to cUtim, to de- 

mattd, to cofnpiaifi, to appeàL 
Récolte, n. f. htirvest, erop. 
Recommandation, n. f. recommen» 

daiicm. 
Recommander, y. a. 1. torecofm^ 

mené, to commend, to irUrusL 
Récompense, n. f. recompense, re- 

ward. 
Récompenser, y. a. 1. to recom- 

pense, to reward. 
Reconduire, v. a. hr. 4. M. p. 380 ; 

to recondttel, to accompany 

bock. 
Reconnaissance, n.f. recognimnce, 

gratitude. 
Reconnaissant, adj. gratrful 



Reconnaître, y. a. ir. 4. M. p. 382; 

to rec(^nize, to know again, to 

acknowledge, to récompense. 
Reconnu, p. from reconnaître. 
Reconstruire, v. a. ir. 4. M. p. 382 ; 

to rebuild. 
Reconstruit, p. from reconstruire. 
Recouvert, p. from recouvrir. 
Recouvrer, v. a. 1. to recover, ta 

regain. 
Recouvrir, v. a. ir. 2. M. p 382; - 

to cover again, to conceal 
Recueillement, n. m. mediiationt 

contemplation. 
Recueilli, p. from recueillir. 
Recueillir, y. a. ir. 2. M. p. 382 ; 

to reap, to gather, to coUfict, to 

receive, to inheril. 
Reculer, v. n. 1. to move back, to 

give toay. 
Redemander, v. a. 1. toask again. 
Redescendre, v. a. & n. 4. to take or 

carry doitn again, to go down 

again. * 
Redevable, adj. indebted, heholden^ 

obVged, 
Redingote, n. f. great coat, frock 

coat, surtout. 
Redoubler, v. a. & n. I. to re- 

double, to increase. 
Redoute, n. f. redoubt. 
Redouter, y. a. 1. to dread, to/ear. 
Réduire, v. a. ir. 4. M. p. 382 ; to 

reduce, to diminish, to ahale, to 

sicbdue, 
Rédoir, p. from réduira, 
Réduit, n. m. habitation, dwàling 
Réel, adj. — ^f réelle, reH,suhstan 

tial, actuaî, true. 
Réellement, adv. reaUy, svhstan- 

tially, actuaUy, truly. 
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Refermer, v. a. 1. to shut agaiit, 

to close again. 
Réfléchi, p. from réfléchir; pen- 
sive. 
Réfléchir, v. a. & n. 2. (o re- 

Jleclf to throw bock, to think ttpoTtj 

to consideTt to fonder on. 
Réflexion, n. f. rejleclwn. 
Refrain, n. m. burden qf a sang, 

chorus. 
Refroidissement, n. m. cooling, 

coidnessy chiU. 
Refuge, n. m. refuge. 
Réfugier (se), y, r. 1. ta take 

refuge^ to take shelter. 
Refus, n. m. refusai, déniai. 
Refuser, v. a. 1. to refuse, to deny, 

to décline. 
Regagner, v. a. 1. to regain, to 

loin bock again, to rejoin, to 

reach. 
Regard, n. m. glance, look, survey, 

gaze. 
Regarder, v. a. 1. to look at, to 

gaze upon, to view, to consider ; 

— to concern. 
Régent, n. m. régent. 
Régime, n. m. regimen, régime, 

govemment, rtUe, 
Régiment, n. m. régiment. 
Règle, n. f. rule. 
Régler, v. a. 1. to reguUUe, \o or^ 

der, to seule. 
Régler (se), v. r. to be reguUUed, 

to imitate, 
liègne, n. m. reign, prevalenoe. 
Régner, v. n. 1. to reign, to rule, 

togffvem. 
Regret, n. m. regret, reluetance; 

—à regret, réluciantly. 
Regretter, t. a. 1. to regreL 



Reine, n. f. queen. 

Rejeter, v. a. 1. to r^ed, to throw 

again, to throw back again. 
Rejoindre, v. a. ir. 4. M. p. 382 ; 

to refoin, to join again, to meet 

again. 
Rejoint, p. from refoindre. 
Réjoui, p. from r^ouir. 
Réjouir, v. a. 2. to re/oice, to glad- 

den. 
Réjouir (se), v. r. to rgoice, to de* 

light, to enfoy omis self 
Réjouissance, n. f. refoidng, re- 

joicings. 
Relatif, adj. — f. relative, rela^ 

tive. 
Relativement, adv. relatively. 
Relever, v.a. 1. to raise again, to 

elevaie anew. 
Relever (se), v. r. to rise again, to 

eleocUe onis self again. 
Religieusement, adv. religiously. 
Religieux, adj. — ^f. religieuse, re» 

ligious. 
Religion, n. f. religion. 
Remarquable, adj. remarkàble. 
Remarque, n. £ remark. 
Remarquer, v. a. 1. to remark, to 

observe, to notice, to mind, to dis* 

tinguish. 
Remercier, v. a. 1. to thank, to 

give thanks^ to dedine an offert 

to discharge. 
Remettre, v. a. ir. 4 M. p. 882 

to put back, to put aioay again^ 

to retum, to surrender, to givet 

to deliver, to remit. 
Remettre (se), y. r. to recover,jo 

compose (mis sdf. 
Réminiscence, n. f. remîmseence^ 

recoUectùm, 
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Remplacer» y. a. 1. to iuppbfy 'o 

replace, i > subslilute. 
Rempli, p. from remplir. 
Remplir, v. a. 2. to fiUy tofulfil^ lo 

discharge, tofill again. 
Remuer, v. a. 1. to mm^e, to qffec-, 

to exdte. 
Remuer (se), v. r. to move. 
Rencontre, n. f. encounter^ meeU 

ingy coUision, 
Rencontrer, v. a. 1. to meet, to en- 

courUer, 
Rendez-vouB, n. m. appoirameTa^ 

appoirUed place. 
Rendre, v. a. 4. to render, to re- 

turoy to give hack, to yield up. 
Rendre (se), v. r. to sturrender, to 

repair, to proceed. 
Renfermer, v. a. 1. to shut up, to 

immure, to confine, to corUain, 

to comprehend. 
Renom, n. m. famé, renown. 
Renommé, adj. v.famed, renowned. 
Renommée, n. î.fame, renoum. 
Renoncer, v. n. 1. to renouiice, to 

surrender, to toaive. 
Renonciation, n. f. renunciation. 
Rensoigpiement, n. m. indication, 

direction, information, inteUi' 

gence, inquiry. 
Rentrer, v. n. 1. to corne in again, 

to reenter. 
Renverser, v. a. 1. to overthrow, to 

overtum, to upset. 
Renvoyer, v. a. 1. M. f 49, R. (2) ; 

to send again, to send back 

again, to retum. 
Répandre, v. a. 4. to pour, to spiU, 

to diffuse, to shed, to spread. 
Répandre (se), v. r. to be spread, 

to be sca'tered. 



Reparaître, v. n ir. 4. aee jmi- 

raitre, M. p. 378; to reap 

pear. 
Réparti, p. from répartir. 
Repartir, v. a. ir. 2. M. p. 382; to 

reply. 
Repartir, v. n. 1. to leave again, to 

set off again. 
Répartir, v. a. 2. to divide, to di»» 

tribute. 
Reparu, p. from reparaître. 
Repas, n. m. repast, meal, enter 

tainment. 
Repasser, v. n. 1. to repass, topass 

again. 
Répéter, v. a. 1. to repeat, to teU 

again, to rehearse. 
Replacer, v. a. 1. to replace, to 

place again. 
Réplique, n. f. reply. 
Répliquer, v. a. & n. 1. to reply. 
Répondre, v. a. & n. 1. to reply, to 

answer, to be ansioerablefor. 
Réponse, n. f. reply, answer. 
Repos, n. m. rest, repose, tran^ 

quUlily, peace. 
Reposer, v. n. 1. to rest, to lean, to 

lie. 
Reposer (se), v. r. 1. to rest, lo 

repose, to rely on. 
Repousser, v. a. 1. to repel, to re. 

puise, to drive back, to pusk bock. 
Reprendre, v. n. ir. 4. M. p. 382; 

to take again, to recover, to get 

back, to résume. 
Repris, p. from reprendre. 
Reproche, n. m. reproach. 
Reprocher, v. a. 1. to reproach. 
République, n. f. republic, cotn- 

monwealth. 
Répugnance, n. f. répugnance. 
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Requête, n. f. request^ suppUeO' 
lion, pétition. 

Rôséda, D. m. reseda, tnignionette. 

Réserver, v. a. 1. to réserve, ta set 
apart. 

Résidence, n. f. résidence, abode, 
dwelling. 

Résignation, n. f. résignation. 

Résigné, p. from résigner; re» 
signed. 

Résigner, v. a. 1. io resign. 

Résigner (se), v. r. io submit one^s 
self, io be resigned. 

Résine, n. f. resin. 

Résistance, n. f. résistance. 

Résister, y. n. 1. to resist, to toith- 
stand. 

Résolu, adj. resolttte, determined. 

Résolu, p. from résoudre ; resolved. 

Résolution, n. f. resolrUixnu 

Résoudre, v. a. ir. 4. M. p. 384 ; 
io résolve, io solve, to seille. 

Respect, n. m. respect^ duty, rév- 
érence. 

Respecté, p. from respecter. 

Respecter, v. a. 1. to respect, to ré- 
vère, io révérence. 

Respectueux, adj. — f. respec- 
tueuse, respectfuL 

Respiration, n. f. respircUinn, 
brecUhing, breath. 

Respirer, v. n. & a. 1. to breathe, to 
d' iw breath, to live, to rest, to 
tnliale. 

Responsabilité, n. f. responsihUity. 

Ressemblance, n. f. resemblance, 
likeness. 

Ressembler, v. n. 1. to resemble, to 
be lïke. 

Ressentiment, n. m. resentment. 

Ressource, n. f. resource, expédia J. 



Ressouvenir, n. m. recoileetùm. 
Ressouvenir (se), v. r. % tore- 

member, to recoUed. 
Restaurer, v. a. l.to restore, io re- 
vive. 
Reste, n. m. remainder, remnarU, 

change ;— de reste, hfi ;-— an 

reste, besides. 
Rester, v. n. 1. to remain, to he 

left, io stay or remain behind 

to live, to dweU. 
Résultat, n. m. resuU. 
Rétabli, p. from rétablir. 
Rétablir, v. a. 2. to restore, to nf- 

establish, to reinstaie. 
Rétablir (se), v. r. to recover, to be 

restored to heaUh. 
Retard, n. m. delay. 
Retarder, v. a. & n. 1. to delay, to 

retard, to lose. 
Retenir, v. a. ir. 2. M. p. 384; to 

detain, io unthhohL 
Retenir (se), v. r. to heep back, to 

ïhold bock, toforbear. 
Retentir, v. n. 2. to resound, té 

écho. 
Retiré, adj. remote. 
Retirer, v. a. l. to draw, to re» 

move, io wilhdrato. 
Retirer (se), v. r. to loiihdraw, to 

retire, to leave. 
Retomber, v. n. 1. to faU agatHi 

to relapse. 
Retour, n. m. retum, tum, change, 

winding ;— de retour, '^etumtd, 

bock. 
Retourner, v. a i. to tum fymnd^ 

to tum over. 
Retourner, v. n. 1. Io retum. 
Retraite, n. f. retreat, relirement, 

withdrauml, pension. 
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Rétrécir, y. a. 2. to narrow^ ïv 

contracta to limit. 
Retrouver, v. a. 1. to find again^ 

to recover^ to meet again. 
Réuni, adj. y. united. 
Réunion, n. f. assemblyy reunion. 
Réunir, y. a. 2. to reunite, to unite^ 

tojoin^ to annex^ to assemble. 
Réussir, y. n. 2. to sueceed^ to 

prospeTy to ha/D6 succesê, 
Rôve, n. m. dream^ vision^ faney. 
Réveil, n. m. cmakmg. 
Réveiller, y. a. 1. toawahe^ torottse. 
Réveiller (se), y. r. to toahe^ to 

awahe, to re/oive. 
Révéler, y. a. 1. to reveal^ to dis- 

close. 
Revenir, y. n. ir. 2. M. p. 384; to 

corne bock, to retum^ to recover. 
Revenu, p. from revenir. 
Revenu, n. m. reventbe, income. 
Rêver, y. a. 1 . to drecm^ to imagijie. 
Révérer, y. a. 1. to révère, to rev^ 

erence, to venerate. 
Rêverie, n. f. revery, dream. 
Revêtir, y. a. ir. 2. M. p. 384; 

to clothe, to invest, to ddom. 
Rêveur, n. m. dreamer. 
Rêveur, adj. — ^f. rêveuse, thought- 

fui, pensive, musing. 
Revoir, y. a. ir. 3. M. p. 384 ; tosee 

again, tomeêt again, to review. 
Révolte, n. f. revoit, rébellion. 
Révolution, n. f. révolution. 
Révolutionnaire, n. m. révolution- 

ist. 
Révolutionnaire, adj. révolution- 

ary. 
Revu, p. from reooir. 
Revue, n. f. revief»D, svroey, exam- 

ination. 



Rheims, n. a dty in Fr<mee, 

Rhin, h. m. Rhine, 

Rhume, n. m. cold. 

Riant, adj. laughinç, plecuant, 

smiling. 
Riche, adj. rich, wealthy, 
Richerfient, adv. rUhVy, 
Richesse, n. f. riches. 
Ricochet, n. m. bound. 
Rideau, n. m. curtain, screen. 
Rien, n. m. nothing, mère nothing, 

a trijle. 
Rien, adv. nothing, not anything; 

rien au monde, nothing in thé 

toorld; — ^rien du tout, nothing 

at ail. 
Rigoureux, adj. — ^f. rigoureuse, 

rigorous, stem^ severe. 
Rigueur, n. f. rigor, strictness, 

hœrshîiess, stemness. 
Rire, n. m. laugh, lœughter. 
Rire, v. n. ir. 4. M. p. 384 ; to 

laugh, to smile, to hohpleasant, 

rire de, to laugh at, to moclc. 
Risque, n. m. risk. 
Risquer, y. a. d^ n. 1. to risky iô 

haza/rd. 
Rivage, n. m. bannk, shore. 
Rival, n. m. rival. 
Rive, n. f. bank, shore. 
Rivière, n. f. rker. 
Riz, n. m. rice. 
Roc, n. m. rock. 
Roche, n. f. rock, stone. 
Rocher, n. m. rock, steep roel. 
Roi, n. m. hing, 
Romain, n. m. Roman, 
Romain, adj. Ronian, 
Rompre, y. a. ir. 4. M. p. 384 ; to 

break, to break asunder, to diê 

continue. 
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Rose, II. f. rase. 
Roseau, n. m. retdj cane. 
Rosée, n. f. dew. 
Rossiîrno], n. m. nîghtingale, 
Rouen, n. a eily of France. 
Rouge, adj. r«Z, hlushhg. 
Rougir, V. n. 2. ta bhishy to red- 

den^ to cùhr. 
Rouleau, n. m. roR, rolUr. 
Rculer, v. n. n. 1. torolUto roU up^ 

. to wind, 
Roulier, n. m. carter^ toaggoner. 
Route, n. f. road^ way, path. 
Rouvrir, v. a. ir. 2. M. p. 3Ô4 ; to 

reopen, to reopen the door. 
Roux, adj. — ^f. rousse, red-Iiaired^ 

red. 
Royal, adj. royal. 
Royaliste, n. m. royalUt, 



Royaliste, adj. royaUit. 

Royaume, n. m. hingdomt têàlm^ 

Royauté, n. f. royalty. 

Ruban, n. m. rîbhoïL 

Rubis, n. m. ruhy. 

Rude, adj. roug\ uneven, abrupt. 

Rudement, adv. roughly^ ahruptlp. 

Rue, n. f. sPreet. 

Rugir, V. n. 2. to roar. 

Ruine, n. f. ruin. 

Ruiner, v. a. 1. to ruin^ to dé- 

stroy. 
Ruisseau, n. m. Irooh^ êtream^ 

rivulet. 
Ruisseler, y, n, 1. to êtream^ tû 

triehle^ to guth» 
Russe, n. m. Euâsian. 
Russe, adj. Human. 
Rustique, adj. rv^ticj rurah 



Sa, adj. Au, her. 

Sabre, n. m. sahre^ Iroadaword^ 

sword, • 

Snc, n. m. 9ach^ lag^ hiapsach. 
Sacré, udj. eonsecrated^ saered^ 

holy. 
Sacrer, v. a. .1. to eonsecrate, to 

erown. 
SacriHce, n. m. aaerîfice. 
Sacrifier, v, a, l. to sacrifice. 
Siige, n. m, toise man, sage. 
Sage, adj. wise^ sensiblcyjudieious^ 

discreet^ soher^ well-hehated. 
Sagement, adv. wisely^ disereetly. 
Sagesse, n. f. wisdom^ judieioitS' 

91683, discrétion^ sobemes3^ pro- 

priety. 
Sain, adj. hcalthy^ Tiealth/uL 
Saint, n. m. saint. 



Saint, adj. ?u>ly, saered^ sainteéL 
Sainteté, n. f. hoUness^ soered" 

ness. 
Saisir, v. a. 2. to seize^ to lay KM 

of^ to catchy to embrace^ to avait 

oné's self of. 
Saisissement» n. m. starUimg^ 

shock. 
Saison, n. f. season. 
Salle, n. f. hall^ parlor; — salle à 

manger, dining-room. 
Salon, n. m. drawing-room^ pear 

lor^ saloon. 
Saluer, v. a. 1. to salute^ to greet^ 

to hail^ to bow to. 
Salut, n. m. safety^ prcservatum^ 

sakation. 
Salut, n. m. salutation^ mhOê^ 

low^nody eheer. 
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àang, IL m. Ihod, 

Sanglant, ndj. hloody^ lïeeding. 

Sanglot, n. m. sob^ sobbing. 

Sangloter, v. n. 1. to sob. 

Sans, pre. toithout^ but for^ W€r& 

it not for^ ite. /—-sans souci, 

freefrom care. 
Santé, n. f. heaUK 
Sapeur, n. m. tajitper^ pioneer. 
Saphir, n. m. aapphire. 
Sapin, n. m. fir^ fir-iree^ tprmce^ 

pine. 
Satisfaction, n. f. mtisfaetùm^ 

gratification. 
Satisfaire, v. a. ir. 2. M. p. 384; 

to mtiëfy^ to gratify^ to pleoM. 
Satisfaisant, adj. 9ati»factory, 
Satisfait, p. from Mtis/aire. 
Satisfait, adj. satisfied, gratified^ 

pleased. 
Saut, n. m. îeap^ jump. 
Sauter, v. n. . & a. l. to leap, to 

jump, to êl-ip, to erplodcy to 
. eron, to Uflp over; — ^fairo sau- 
ter, to bloîo up. 
Sauver, v. a. 1. to êave, to pre-- 

êerte, to rescue, to déliter. 
Sauver (se), v. r. to escape, toflee, 

to run away, to êate oné"» ulf. 
Sauveur, n. m. Savior^ deliih 

erer. 
Savant, n. m. leamed man^ teholar. 
Savant, adj. leamedj toM-ÎJV' 

/ormedy ablây ikilfuL 
Savoir, v. a. ir. 3. M. p. 384 ; to 

knotOj to be sensible o/^ to àace 

a hnowledge of. 
Savoir, n. m. hnotoledge, lean^ 

ing, seholarshtp. 
Savourer, v. a. 1. to relieh^ to en- 

joy^ to sawr^ io eoL 



Saxe, n. f. Saxony. 

Saxon, adj. Saxon. 

Scandale, n. m. scandale exposure. 

Scélérat, n. m. 2iroJligate, rillain. 

Scène, m. f. scène, stage, seenery. 

Sceptre, n. m. sceptre, sway, do- 
minion. 

Science, n. f. science, leaming^ 
information. 

Scrupule, n. m. servple. 

Scrupuleux, adj. — f. scrupuleuse, 
scrujmlous, nice, rigorous, ex- 
act. 

Se, pro. oné's self, himself, her- 
self, itself, themseltes, to him- 
self, to herself, to itself, to 
themselves, one another, each 
other, to each other, to one 
another. 

Séance, n. f. sitting, meeting, ses- 
sion. 

Sécher, v. a. &, n. l. to dry, to get 
dry, to dry «/>. 

Second, n. m. second^ assistant^ 
second story. 

Second, adj. second. 

Secouer, v. a. 1. toshake, to shako 
off, to throw off, to toss. 

Secourir, v. a. ir. 2. M. p. 384 ; 
to relieve, to sueeor, to aid, to 
help. 

Secours, n. m. relief, sueeor^ o»- 
sistance, aid. 

Secouru, p. from secourir. 

Secret, n. m. secret, secrecy^ sL 
lenee; — faire un accrut de 
quelque chose, to eonceal som^ 
thing. 

Secret, adj. — ^f. secrète, teefet 

Secrètement, adv. secfeUy, 

Section, n. t section. 
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dAcrIaire, adj. seeular^ one. \un 
d/rfd years oléL^ vénérable. 

«4édrire, v. a. ir. 4. M. p. 3R4 , *^ 
seduee^ to mbom^ to hrrbe. 

Séduit, p. froni êéduére. 

Séide, n. m. satellite^ adhèrent. 

Seigneur, n. m. Lf^rd^ ruler. 

Sein, n. m. hosom^ hreastj midst. 

Seize, n. ^ mÏ]. narteen, nxteentA, 

Seizième, adj. eixteentJi, 

Séjour, n. m. stay, aojoum^ reéi- 
denee, dwelUng. 

Séjourner, v. n. 1. to stay, to <o- 
joum, to réside^ to dtoeU. 

Selon, pre. accordirvg to^ agreeable 
tOy punuant to. 

Semaine, n. f. weeh. 

Semblable, adj. lïke^ nmila/r^ 
such. 

Semblable, n. m. fellow, fellow' 
créature^ fellow-man. 

Sembler, v. n. 1. to seem^ to ap' 
pear^ to reeemhU, 

Semence, ^. f. èeed. 

Semer, v. a. 1. to «oto, to êov> 
seed. 

Semestre, n. m. haï/ year^ m 
monthê. 

Sens, n. m. semé, meaninç^ intel- 
lect^ intelligence; — pi. eeneee. 

Sensation, n. f. sensation. 

Sensibilité, n. f. sensibility. 

Sensible, adj. sensible^ seneitivây 
impressible. 

Sentence, n. f.eentence^judgmenty 
decree. 

Sentiment, n. m. sentiment^ per- 
ception^ feeling. 

Sentir, v. a. & n. ir. 2. M. p. 386 ; 
to fee\ to be saxsiblô ofy to 
mneUy to toueh^ to uneU of. 



Sêp^jratîon, n. f. séparation^ part- 

ing, 
Héparé, p. from séparer. 
Séparément, adv. separately. 
Séparer, v. a^ 1. to separate^ to 

part. 
Séparer (se), y. r. to separatOj iê 

gofrom^ to leofoe. 
Sept, n. & adj. seven^ seventK 
Septembre, n. m. Septeniber, 
Septième, adj. seoenth. 
Septuagénaire, adj. sq>tuagenarfn 

sooenty years old. 
Serein, n. m. evening airy niçht 

aity night dew. 
Serein, adj. serenCj plaeid^ undiê» 

turhed. 
Sérieusement, adv. seriously. 
Sérieux, adj. — ^f. sérieuse, serioui^ 

grâce, toeighty. 
Serment, n. m. oath, swea/r» 

ing. 
Serrer, v. a. 1. to press elosely^ to 

cUup^ to sqtteese^ to erowd, to 

put atoay. 
Serrure, n. f. loeh. 
Service, n. m. service, 
Servile, adj. servile. 
Servilement, adv. sUmshly^ êm^ 

vilely. 
Servir, v. a. & n. ir. 2. M. p. 386; 

to serve, to toait upon, tobeof 

service, to serve as. 
Servir (se), v. r. to mahe use of^ 

to employ, to use. 
Serviteur, n. m. servant^ domm 

tic. 
Ses, adj. pi. his, hers, its. 
Seuil, n. m. threshold, entranee. 
Seul, adj. sole, only, alone. 
Seulement, adv. snly, mereH/y, 
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Sévère, adj^ severe, sterriy rigide 

austd'e. 
Sévérité, n. f. severity, stemness, 

auslerUy, 
Sévir, V. n. 2. lo treat rigorously^ 

io be guiUy of. 
Si, conj. if^ whelher. 
Si, adv. so^ so very, so mwch. 
Siècle, IL m. etge^ century. 
Siège, n. m. seal, siège, see. 
Siéger, v. n. 1. to sitf io be seated. 
Sien (le), sienne (\a)y siens (les), 

siennes Qes), pro. his, hers. Us, 
Siffler, V. a. & n. 1. to whisUe, to 

hiss. 
Signal, n. m. signal. 
Signe, n. m. sign^ indicittioriy 

mark, beck. 
Signer, v. a. & n. 1, to sign, to 

subscribe. 
Signification, d. f. signification, 

meaning. 
Signifier, v. a. 1. to signify, to 

tnean, to import, to nolify. 
Silence, n. m. silence, stUlness, 
Silencieusement, adv. sHenily, 
Silencieux, adj. — ^f. silencieuse, 

sUent, still, 
Silésie, n. f. Siksia, 
Sillon, n. m.furrow, trace, mark. 
Sillonner, v. a. 1. to furrow, to 

trace, to mark. 
Simple, adj. simple, mère, artless, 

nnaffected ; — simple soldat, corn- 

mon soldier. 
Simplement, adv. simply, unaf- 

fectedly. 
Simplicité, n. f. simplidiy, artless- 

VfiSS, 

8»ncère, adj. sincère, open-hearted, 
^rue. 



Sincèrement, adv. sincerely, truîy. 
Sincérité, n. f. sincerily, open- 

hearledness. 
Singularité, n. f. singularity, od- 

dity. 
Singulier, adj. sirigular, odd. 
Sinistre, n. m. disaster, accident. 
Sinistre, adj. sinister, inaitspi 

cious. 
Sinon, conj. othenoise, if not, elstf 

unless. 
Sire, n. m. lord, sire. 
Sitôt, adv. so soon, as soon, 
Situ{ition, n. f. situation, state. 
Situé, p. from siiv£r ; siluate, ràif- 

€Ued, 
Six, n. & adj. six, sixlh. 
Sixième, adj. sixth. 
Société, n. f. Society, company. 
Sœur, n. f. sister; — sœur ainée, 

elder sister; — sœur cadette, 

younger sister ; — belle-sœur, 

sister-in-law. 
Soi,' pro. one*s self, self; — ^soi- 
même, one^s self; — chez * soi, 

at home, at one's house. 
Soie, n. f. silk. 
Soif, n. f. thirsl ; — avoir soif, to be 

ihirsty. 
Soigné, p. from soigner; carefuUy 

prepared, taken care of. 
Soigner, v. a. 1. to take care of, to 

attend to, to be mindful qf, to 

nurse. 
Soigneusement, adv. carefuUy, 
Soigneux, adj. — f. soigneuse 

careful, mindful, soUciloi's, 
Soin, n. m. care, attendance, atten^ 

tion; — ^avoir soin, to take can 

of. 
Soir, n. m. evening, even, vesper. 



848 



801 — SON 



BON — ^80U 



Soirée, n f. evenirig^ evenÎTig 
party. 

Soixante, n. & adj. sixty^ sixtieth. 

Sol, n. m. 5ot2, grouruL 

Soldat, n. m. soldier. 

Solder, v. a. 1. to pay^ io discharge^ 
to seule. 

Soleil, n. m. sun, sunshine^ sun" 
Jloioer; — soleil-couchanl, sunseU 
tetling Sun ; — soleil levant, sun^ 
me, rising sun; — lever du so- 
leil, sunrtse;— coucher du so- 
leil, sunseL 

Solennel, adj. — ^f. solennelle, sol' 
etnn. 

Solennellement, adv. soUmrdy* 

Solennité, n. f. solemniiy. 

Solide, adj. solide substantiàl^ 
slrong^firm. 

Solidité, n. f. soUdiiy^ svhstanee^ 
strenglhj firmness. 

Solitaire, n. m. solitary^ reduse. 

Solitaire, adj. soUtary, hmdy^ Itme- 
some^ désert, deserted. 

Solitude, n. f. soUlude, lonèli' 
ness. 

Sollicitation, n. f. solieitatum. 

Solliciter, v. a. 1. io soUcîL 

Solliciteur, n. m. soliciior. 

Sollicitude, n. f. solicilude^ anxiety. 

Soipbre, adj. darky gloomy, doudy, 
duîl 

Somme, n. m. nap, sJeep. 

Somme, n. f. mm, amount ;— «n 
somme, upon the to&o2e, in ihe 
main. 

Sommeil, n. m. sleep; — avoir som- 
meil, to be sleepy. 

Sommeiller, v. n. 1. to sleep, to 
slumber. 

Son, adj. ftts, ier. 



Songer, V. a. & n. 1. M. { 49, R»(l)ï 

to dream, to thihk, to refleci on^ 

to consider, to intend, to purpose. 
Sonnant, adj. v. sonarous, thai 

strikes {speaking if dodcs anà 

tDotches), 
Sonner, v. n. & a. 1. to soundf to 

ring, to strike ; to ring, to toU, 

to ring the bdL 
Sonnette, n. f. IhiIL 
Sort, n. m. lot,fate, destiny, eondt 

tion. 
Sorte, n. f. sort, kind, speeies ;— en 

sorte que, de sorte que, so thoL 
Sortie, n. f. saUy, going out, egress^ 

reprinutnd* 
Sortilège, n. m. soreery, wùch' 

craft, charm. 
Sortir,, v. n. 1. to go oui, to go 

forih, to leave, to issue, te 

émerge. 
Sou, n. m. sou, half-penny, cent. 
Souci, n. m. care, anxiety, marU 

gold; — sans souci, free from 

care. 
Soucier (se), v. r. io care, to he 

eoncemed or anxious. 
Soucieux, adj. — ^f. soucieuse, fuU 

of care, anxious. 
Soudain, adj. sudden, unexpedeéL 
Soudain, adv. suddenly. 
Soudainement, adv. suddenly, on 

a suddeîu 
Souffle, n. m. breaih, bretOhif^f 

blotoing, breatk qf wind. 
Souffler, Y, tu âL n. 1. to Uuw^ U 

pant, to breathe. 
Souffrance, n. f. ruffering, enén^» 

rance. 
Souffirant, adj. in pain, sufiring^ 

unweU, aUing, mduréng. 
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Souffrir, y. a. & n. L to wffer^ to 
bear, U> endure^ to suëtain^ to 
f^ff^ pain^ to be in pain. 

Souhait, n. m. wiah^ dettire. 

Souhaiter, y. a. 1. to wish^ to de- 
sire, 

Soailler, y. a. 1. to 9oil^ to eon- 
taminatey to stain, to défile. 

Soulagement, n. m. reliefs ease^ 
solcuse. 

Soulager, v. a. 1. >L 1 49, R. (1) ; 
to relieûd, to ease^ to solaee. 

Soulèvement, n. m. heaving^ ri' 
nng^ revoit^ inaurreetion. 

Soulever, v. a. 1. to raiae, to lift, 
to rouse to action, to excite to 
revolt. 

Soulever (se), v. r. to riee, to 
arise, to renoU. 

Soumettre, v. a. ir. 4. M. p. 386 ; 
to mbdue, to eubjeet, to etUh 
mit. 

Soumettre (se), v. r. to submit, to 
yield. 

Soumis, p. from eoumettre; mh- 
missive, submitted. 

Soumission, n. f. submission, svh- 
missiveness. 

Soupçon, n. m. suspicion, sur- 
mise. 

Soupçonner, v. a. 1. to suspect, to 
surmise. 

Souper, n. m. supper. 

Souper, V. n. l.to sup, to eat sup- 
per. 

Soupir, n. m. sigK, siçhing, çatp, 
breath. 

Soupirer, v. n. 1. to sigh, to 
breathe. 

Source, n. f. source, spring of 
uatef fountain. 

1 



Sourcil, n. m. eyehroio, hrovD ;"^ 

froncer le sourcil, to huit, tù 

bend the eyebrows. 
Sourd, adj. deaf. 
Sourire, n. m. smile. 
Sourire, v. n. ir. 4. M. p. 386 ; t^ 

smile, to be propitious. 
Sous, pre. wnder, below, beneaih. 
Soustraire, v. a. ir. 4. M. p. 386 , 

to subtract, to sa/oe. 
Soutenir, v. a. ir. 2. M. {> 386 ; 

to sustain, to support, i» f^ear^ 

to maintain, to assert. 
Soutenu, p. from soutenir. 
Souvenir, n. m. recollecimf*, re^ 

miniscenee, remembranee. 
Souvenir (se), y. r. ir. 2. M. p. 

386 ; to remeniber, to recolleet, 

to mind. 
Souvent, ady. o/ten, oft, fre- 

quently. 
Souverain, n. m. sovereiçn. 
Souverain, adj. sovereiçn. 
Spécial, adj. spécial, approprtate. 
Spécialement, especially, peeu- 

liarly. 
Spectacle, n. m. spectacle, siçht, 

play. 
Sphère, n. f. sphère. 
Spirituel, adj. — ^f. spirituelle, toiU 

ty, spiritual. 
Splendeur, n. f. splendor, bril- 

liancy, pomp. 
Splendide, adj. spUndid, magni* 

ficent, brilliànt, shining. 
Stationné, p. from stationner. 
Stationner, v. n. & a. \.to startd, 

to place. 
Stérile, adj. ïiarren, stérile, un- 

fmitfal. 
Stérilité, n. f sterUity, barren'ness» 
1* 
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Stratagr^me, n. m. sircUagem. 

Strict, adj. strû% severe. 

Strictement, adv. strictly. 

Studieux, adj. — ^f. studieuse, stu^ 
dious. 

Stupéfaction, n. f. stupéfaction, as- 
tonishment. 

Stupéfait, adj. astonished, stupe- 
Jied. 

Su, p. from savoir; knoum. 

Subir, V. a. 2. tù sufflsr, to under- 
go, to expérience. 

Subit, adj. sudden, unexpected. 

Subitement, adv. suddenly, unex- 
pectedly. 

Sublime, adj. sublime. 

Suc, n. m.juicej substance. 

Succéder, v. n. 1. to svcceed. 

Succès, n. m. success. 

Successif, adj. — f. successive, si/c- 
cessive, in succession. 

Successivement, adv. successively. 

Succomber, v. n. 1. to svccumb, to 
fall 

Sud, n. m. SmUh, 

Sud, adj. souLli, soulherly. 

Suffi, p. from suffire. 

Suffire, V. n. ir. 4. M. p. 386 ; to 
sitfficey to be enough^ to be ode- 
quate. 

Suffisant, adj. sufficient, adé- 
quate. 

Suisse, n. f. Suntzerîand. 

Su'sse, n. m. Swiss, porter, 

Sj.sse, adj. Srnss.' 

Suite, n. f. rest, retinue^ suite, se- 
queh continuation, sv/xessùm, 
séries, conséquence ; — dans la 
suite, eventually ; — par la suite, 
ajterwards ; — par suite, in con- 
séquence. 



Suivant, adj. foîîounng, next, en 

suing. 
Suivant, pre. according to, inikâ 

opinion of. 
Suivi, p. from suivre. 
Suivre, v. a. ir. 4. M. p. 386; itt 

folhw, to go ajler, to be next, to 

pursue. 
Sujet, n. m. subject, cause, reason, 

motive. 
Sujet, adj. — f. sujette, sûbfect, 

subjected, amenable, liable. 
Sultan, n. m. sultan. 
Superbe, adj. superb, proud, vain* 

glorious, magnificent, splenr 

did. 
Supérieur, n. m. superior. 
Supérieur, adj. superior. 
Supplice, n. m. punishmeni, exé- 
cution. 
Supplier, v. a. 1. to beseech, to sup- 

plicate, to entrent. 
Supporter, v. a. 1. to support, to 

bear, to uphold, to endure, to sus* 

tain. 
Supposé, p. from supposer; sup» 

posed, supposition. 
Supposer, v. a. 1. to suppose, te 

infer, to imply, to conjecture. 
Sur, pre. upon, on, over. 
Sûr, adj. sure, certain, safe, seeure. 
Sûrement, adv. certairdy, surdy 

safély. 
Sûreté, n. f. safety, security. 
Surlendemain, n. m. third day, da^ 

after the next. 
Surmonté, p. from surmonter. 
Surmonter, v. a. 1. to surmouni 

to overcome, to rise above. 
Surnager, v. n. 1. M. § 49, R. (l) ,' 

to sioim, tojhat. 
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Efurnom, n. m. sumame^ name^ 

niehname, 
Saraommer, v. a. 1. ta sumame^ 

to niehname. 
Surprenant, adj. v. surprising^ a»- 

UmMinç, 
' Surprendre, v. a. ir. 4. M. p. 386 ; 

to surprise^ to detect^ to eateh, 

to overreach. 
Surpris, p. from mrprendre. 
Surprise, n. f. turprUe^ astonuhr 

ment^ deeeit. 
Surtout, adv. aXH/ce ally etpe- 

cially. 
Surtout, n. m. surtout. 
Surveillance, n. f. supenntenr 

dence^ supervision^ eare^ toateh. 



Surveillei, V. a. 1. tosuperintetid^ to 
inspecta to survey^ to watch over. 

Survenir, v. n. ir. 2. M. p. 388 ; 
to arrive unexpeclMly^ lo occur^ 
to happen. 

Survenu, p. from survenir. 

Survivre, v. n. ir. 4. M. p. 388 ; 
to survive. 

Susciter, v. a. 1. to raise^ to çreate^ 
to excite. 

Suspendre, v. a. 4. to suspend^ to 
hang up. 

Suspendu, p. from suspendre. 

Suspens, n. m. suspense ;— en sus- 
pens, in suspense. 

Sympathie, n. f. sympathy. 

Système, n. m. System, 



Ta, adj. f. thy. 

Tabatière, n. f. snuff-box. 

Table, n. f. table. 

Tableau, n. m. pieture^ painting. 

Tablier, n. m. apron. 

Tâche, n. f. tasls, 

?îache, n. f. stain^ spot^ de/eçt, 

disgrâce. 
Tâcher, v. n. 1. to endea/Dor^ to 

siHve^ to try. 
Tacher, v. a. 1. to stain^ to spot, 

to ijiint, to eontaminate, 
Tage, n. m. TagtLS, 
Taille, n. f. heighty stature, figure, 

^ape^—àe haute taille, taU, 
Tailleur, n. m. tailor. 
Taillis, L. m. eopse, under- 

wocd. 
Taire, v. a. ir. 4. M. p. 388 ; to 

pass over in •ilence, to suppress, 

to eoneeal. 



Taire (se), y. r. to remain silent^ 

to he silent, to hold one^ê 

tongtce. 
Talent, n. m. talent. 
Tambour, n. m. drum^ drum 

mer. 
Tambour-maître, tambour-major, 

n. m. drwm^major, 
Tamise, n. f. Thames, 
Tandis que, adv. whUe, whiîst. 
Tant, adv. so mueh, as muc\ so 

vnany, as many, so, so lo7ig^ em 

long. 
Tante, n. f. aunt. 
Tapage, n. m. uproar, noise. 
Tapis, n. m. carpet, cloth. 
Tapisser, y, &. l, to earpet, to 

hang with tapestry, ta dech, to 

adom. 
Tard, adv. late; — tôt ou tard, 

sooneror later. 
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Tarder, v. n. 1. to delay, to tarry^ 

to loiter; — unip. to long, 
Tairdif, ndj. — ^f. tardive, tardy^ 

late^ shw^ backward. 
Tarir, v. a. &. n. 1. to dry «p, to 

droin^ to exhatisl^ to he drained. 
Ta 3, 0. m. heap^ pile. 
Te, pio. thee^ to thee. 
Teint, o. m. dye^ complexion^ 

eolor. 
Teinte, n. f. tint^ tinge, shade. 
Tel, adj. — ^f. telle, such, simi- 

lar. 
Témoignante, n. m. teatimony^ évi- 
dence, testimonial^ token. 
Témoigner, v. a. 1, to tatify^ to 

ehow^ to exhibit. 
Témoin, n. m. mtnesê^ évidence^ 

mark. 
Tempérament, n. m. ccnetitutUm^ 

tempérament^ temper. 
Tempête, n. f. tempeat^ storm. 
Temple, n. m. temple^ fane. 
Temporel, adj. — f. temporelle, 

temporal. 
Temps, n. m. weatTier^ time^ pe^ 

riod ;--a.voir le temps, to hâve 

time. 
fendre, adj. tender, aoft^ affeeU 

ing^ moving. 
Cendre, v. a. 4. to etretehy to 

ttrain^ to hang vp, to hend; — 

y. n.to tend^ to incline. 
Tendrement, adv. tenderly,9o/tIy^ 

gently. 
Tendresse, n. f. tendemess^ love, 

fondness. 
Tendu, p. from tendre; etretched^ 

hung^ extended. 
Ténèbres, u. f. pL darhnu»^ 

gloom. 



Ténébreux, adj. — ^f. ténébreuse^ 

dark^ gloomy. 
Tenez, — imperative of tenir , 

often used in familiar discoiins4 

to call tbe attention, or in giv- 

ing an object, here^ take this^ 

ébc. 
Tenir, v. a. ir. 2. M. p. 388; té 

hold^ to oeeupy, to poseeee^ to 

eonsider^ to think^ to keep; — 

— V. n. to eeteem^ to value. 
Tenir (se), v. r. to hold^ to stand, 

to confine one^seelf tOy to abide 

hy. 
Tentative, n. f. attempt^ endeacor 

trial. 
Tente, n. f. tent. 
Tenter, v. a. l.to attempt, to try, 

to tempt. 
Terme, n. m. term^ limita houn" 

dary, terminatioUy end, expree- 

sion. 
Terminé, p. from terminer. 
Terminer, v. a. 1. to end^ to ter- 

minatCy to hound^ to limit-^ to 

close^ to conclude. 
Terrain, n. m. ground, pièce o/ 

ground. 
Terrasse, n. f. terraee. 
Terrasser, v. a» 1. to throw down^ 

to dismay^ to eon/ound. 
Terre, n. f. earth^ ground Zand 

soily dominion^ estate, 
Terre-Neuve, n. f. Keiofcundlaneu 
Terreur, n. f. terror. dread. 
Terrible, adj. terrible^ dreadjul 

awful^ formidable. 
Territoire, n. m. tea^ritmii jurU- 

diction. .^ ' 
Tertre, n. m. emvMnu^ rieini 

groundf hilloei. 
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.^es, pro ihy. 

Tête, n. f. Jiead^ commande preS' 

eruie of mînd^ ohstinaci/. 
Phéme, n. m. theme^ exercise. 
Thermidor, n. m. Thermidor^ 1 1 th 

month of ihe calendar of the 

jfirst Fi^eneh repuhlic^from 19/A 

July tû nth Auçnat 
rhermomètre, n. m. thermome- 

ter. 
Thésée, n. m. Thesetts. 
Tien (le), tienne (la), tiens (les), 

tiennes (les), pro. thine^ 
Tiers, n. m. third, third part, 

tkird person. 
Tige, n. f. Btern^ êtulk. 
Timbre, n. m. hell,^ cloch-hell^ 

Sound, eord, tone {of iJie voiee)^ 

stamp. 
Tirer, v. a. 1. to draw^ ta puUj to 

shoot^ to fire^ to reap^ to oîh 

tain 
Tirer (se), v. r. to extricate one^ê 

self to get out 
Tison, n. m,firébrand^ hrand. 
Titre, n. m. title. 
Toi, pro. thee^ to thee^ thùu. 
Toile, n. f. elot\ linen^ ean/vas^ 

eurtain. 
Toilette, n. f. toilet^ dresê. 
Toiser, v. a. h to measure^ to eye 

from head tofoot, 
Toît, II. m. roof habitation. 
Tombe, n. f. tomh. 
Touboau, n. m. tombstone^ mon" 

liment. 
Tomber, v. n. 1. tofall^ to dropy 

tosink^ tofallupon. 
Ton, n. m. tore^ accent^ voiee. 
Ton, adj. thy. 
**OQDeatt, n« m. eoih^ tan. 



Tonner, v. n. 1. to thunder^to iv^ 

veigh. 
Tonnerre, n. m. ihundefiy tAun- 

derbolt. 
Tonte, n. f. shearing^ fleece. 
Torche, n. f. torch. 
Touchant, adj. v. fMmng^ toueh* 

ing^ affeeting. 
Touché, p. from toucher. 
Toucher, v. a. 1. to touchy to move^ 

to affect. 
Touife, n. f. tuft^ hmch^ c^t»- 

ter. 
Toujours, adv. always^ ecer^fof^ 

ever. 
Tour, n. m. turik^ révolution^ 

trieh;— tour à tour, by tume. 
Tourmenté, p. from tourmenter. 
Tourmenter, v. a. 1. to tonnent^ 

to torture, to haraas^ to jolt^ to 

rattle. 
Tourmenter (se), v.r.to be agi- 

tatedf to Um about^ to tormmU 

on^e self 
Tourner, v. a. & n. \. to tum 

roufid^ to tum over^ to move 

round^ to wheel round. 
Tourner (se), v. r. to tum. 
Tournesol, n. m. mnflower^ tur» 

nesole. 
Tout, adj. — ^pl. tous,' all^ whoîe^ 

eaeh^ any ; — ^tout le monde^ 

enerybody ; — ^tous deux, tous 

les deux, both. 
Tout, adv. whoîly^ entirely^ quite, 

howeter; — ^tout à Theuro, juet 

noWy a moment ago^ immedi^ 

ately^ by and by; — tout à coup, 

suddenly; — tout à fait, en- 

tirely ; — ^tout de suite, immo 

diateLy^ in êuceenion. 
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Toutefois, adv. neoertheleas^ hoW' 

ever^ still^ yet. 
Trac^, n. f. trace, print, êt^, 

fooUtep^ mark. 
Tracer, v. a. 1. to trace, to mark 

out, to lay out. 
Tradition, n. f. traditwn. 
Trahir, v. a. 2. to. betra/y, to dU- 

close, to discarier. 
Trahir (se), v. r. to hetray one^s 

self, to look out of counte- 

nanee. 
Traîner, v, ti. l. to draw, to drag, 

to trail. 
Traîner (se), v. r. to drag, to 

ero/OiL to ereep. 
Trait, n. m. boit, ofrrow. 
Trait, n. m. trait, featwre, char- 

icteristic, 
TriJté, n. m. treaty, treatise. 
Traitement, n. m. treatment, soi- 

a/ry, émolument. 
Traiter, v. a. 1. ^ treat, to tue, to 

negod^te. 
Traître, n. m. traiter, hetrayer. 
Traître, adj. — ^f. traîtresse, ireachr 

éirous, hetraying. 
Trajet, n. m. poMoge, voyage, 

joumey. • 

Tranche, n. f. slice, eut 
Trancher, v. a. 1. ^ slice, to eut, 

to earve, to décide, to déter- 
mine; — trancher de Timpor- 

tant, to play the man of imr 

portance. 
Tranquille, adj. tranquil, quiet. 
Tranquillement, adv. tranquilly, 

quietVy. 
Tranquillité, n. f. tranquiUity, 

quietness. 
Transi, p. from transir. 



Transir, v,tL.l,to chiU, to/reetê^ 

to henumb. 
Transmettre, v. a. ir. 4. M. p. 388 : 

to transmit, to eonvey, tofor- 

uford, to send. 
Transmis, p. from transmettre. 
Transport, n. m. transport, eon- 

veyance, removal. 
Transporté, p. from transporter. 
Transporter, v. a. 1. to transport^ 

to comey, to carry, to remave, 

to enrapture. 
Travail,^, m. — ^pl. travaux, laltc»^^ 

toil, work. 
Travailler, v. a. 1, to noork, to la- 

hor^ to toil. 
Travers, n. m. pi. fa/ults, tT" 

rors. 
Travers (à), pre. through, across. 
Traverser, v. a. 1. to tra/oerse, to 

cross, to go through. 
Tremblant, adj. trembling, quch 

king, shivering. 
Trembler, v. n. l. to tremble, to 

shiver, to quiver. 
Trente, adj. & n. thirty, thir- 

tieth. 
Très, adv. very, very much. 
Tressaillir, v. n. ir. 2. M. p. 388 

to start, to tremble, to leap. 
Tresse, n. f. tress, plait, h'aid, 

locks. 
Tresser, v. a. 1. to plait, to braid 
Tribunal, n. m. tribunal, court. 
Tribut, n. m. tributs. 
Triomphant, adj. v. triumphant^ 

pompous. 
Triomphe, n. m. triumph. 
Triompher, v, n, l, to triumph. 
Triste, adj. sad, melancholy, «or> 

rowful, unhappy. 
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Triatement, adv. gadly, sorrow^ 
fuXly^ unhappUy, 

Trift^esse, n. f. sadïiess^ melan- 
choly^ duUness^ drearinesa. 

Trois, n. &. adj. three^ third. 

Troisième, adj. third. 

Tromper, v. a. 1. to deeevcSj to im- 
pose upan^ to heguile. 

Tromper (se), v. r. to he mistaieny 
to deceive one'a self^ to err^ to 
mistdke. 

Tronc, n. m. trunk. 

Trône, n. m. throne. 

Trop, adv. toc mucTi^ too many. 

Trot, n. m. Pi^t. 

Trou, n. m. hole. 

Trouble, n. m. disttirbanee^ agita- 
tion^ disordétr. 

Trouble, adj. turhid^ muddy. 

Troubler, v. a. 1. to^disturh^ to 
render turbid or muddy. 



Troupe, n f. troop, multitude^ 

number. 
Troupeau, n. m. floch^ herd^ 

drove. 
Troupier, n m. trooper^ soldier. 
Trousseau, n. in. hinch. 
Trouver, y. a. 1. to find, to d^ 

tect^ to deem^ to think. 
Trouver (se), v. r. tobepreaentj to 

stand^ to he, to prove, 
Troyes, n. a city of Frart/ce. 
Trumeau, n. m. pier-glcus^ pier^ 

shelfor toile hstween two toin» 

dows. 
Tu, pro. tfiou. 

Tuer, \.2k.\.to hill^ lo slay. 
Tumulte, n. m. tvmuU^ up' 

Toa/r. 
Turc, n. m. Turlc. 
Turc, adj. — f. turque, turHiA. 
Tyran, n. m. tyranU 



u 



Ulysse, n. m. Ulysses. 
Uniforme, n. m. uniform^ régi- 

mentais. 
Uniforme, adj. uniform. 
Unique, adj. unique^ only. 
Université, n. f. university. 



Usage, n. m. eustom^ use^ employa 

ment^ praetiee. 
Usé, p. from tiser ; toom out. 
User, v. a. 1. to wear out 
Utile, adj. v-seful. 
Utilité, n. f. utility, use. 



Vacnc, n. f. cow. 

Vacillant, adj. vacillating^ waoer- 

ing^flichering. 
Vague, n. f. wave^ Mllow^ surge. 
Vague, adj. vagtte. 
Vain, adj. vain, fruitless^ use- 

liXS. 



Vaincre, v. a. ir. 4. M. p. 33Si 
to vanquish^ to conquer^ tocïtT' 
corne. 
Vaincu, p. from vaincre. 
Vaincu, n. m. eonquei'eà. 
Vainement, vainly^fntitlessli 
Vainqueur, n. m. eonqueror 
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Vaisseau, n. m. vt^isel, Mp. 
Valeur, n. f. ralar^ gallantry^ 

prowesê^ value^ import 
Vallée, n. f. valley^ vale. 
Vallon, n. m. dale^ talUy, 
Valoir, v. n. ir. 3. M. p. 388; to 

he toorth ;'^y2Xo\r mieux, to he 

hetter. 
Vanité, n. f. vanity. 
Vanter, v. a. 1. to praise^ to ex- 

toi. 
Vapeur, n. f. stoank, tàpor. 
Variable, adj. variable^ change* 

ahle. 
Variation, n. f. variation^ change. 
Varié, adj. & p. taried^ diveni- 

M- 
Varier, y. n. &. a. 1. to vary^ to dif- 

fer^ to he différent^ to dùagree^ 

to change. 
Varsovie, n. Wanau. 
Vaste, adj. vasty epaeùnu. ' 
Vaucouleurs, n. a Unon in France. 
Vécu, p. from viiMre; lived. 
Végétation, n. f. végétation. 
Végéter, v. n. 1. to vegetate. 
Veille, n. f. witeh^ vigil^ ioatchr 

ing^ eiee; — ^la veille de Noël, 

CJ^ristmae eve. 
Veiller, V. a. & n. L to loatoA, to lie 

awàke^ to etay up. 
Vendémiaire, n. m. VendemicUref 

thefirat month of the ealendar 
' of the f.rtt Freneh republic^ 

from 22(2 or 33^2 September^ to 

2Ut or 22^ October, 
VTenoour, n. m. — ^f. vendeuse, eélUr. 
Vendre, v. a. 4. to eell. 
Vénérable, adj. vénérable^ reoerend. 
Vénéré, a^j. aenerated^ recer- 

mtsd. 



Vengeance, n. f. retenge^ mu* 

geance. 
Venger, v. a. h M. |49, R. (1) 

to avenge, to retenge^ to resent. 
Venir, v. n. ir. 2. M. p. 388 ; to 

corne, to proceed, to reachy to 

grow. 
Vent, n. m. wind. 
Verdure, n. f. verdure^ créent 

green houghe. 
Véritable, adj. genuino, pure^ truoi^ 

real. 
Véritablement, adv. truly^ reaUy^ 

in trutk, indeed. 
Vérité, n. f. truth;M-en vérité, t» 

truthy indeedy trul/y. 
Vermoulu, adj. worm^^^aten. 
Verre, n. m. glose. 
Verrou, n. m. holt. 
Vers, n. m.^terseypoetry. 
Vers, pre. towards^ abouti to. 
Verset, n. m. terse. 
Verser, v. a. 1. topour^ toshed^ to 

spill. 
Vert, n. m. green^ green eolor. 
Vert, adj. green. 
Vertu, n. f. virtue^ properpy^ 

quality. 
Vertueux, adj. — f. vertueuse, o*r- 

tuous. 
Veste, n. f. vesty round-jaehet. 

jaehet. 
Vêtement, n. m. garment^ dress^ 

wearing appareil raiment. 
Vêtir, V. a. ir. 2. M. p. 390; to 

clothe^ to dresSy toput on. 
Vêtu, p. from têtir. 
Veuve, n. f. widovo. 
Viande, n. f. meaty tiand. 
Vice, n. m. vice. 
Vicieux, adj. — ^f. vieiense, cicÛHM. 



VIO — vai 



vts — Trr 



261 



Vicomte, n. m. vigcaunL 
Victim, n. f. vîctim, 
Vhtoire, n. t vietory, eonquest. 
Victorieux, adj. — ^f. viciorieuse, 

f}ietoriouê. 
Vide, n. m. void^ emptinesa^ 

gap. 
Vide, adj. empty^ vacant^ void. 
Vie, n. f. lijA, life-time^ Imnç^ 

subsistenee^ eourw of U/e^ anï 

motion. 
Vieil, adj. used before a vowel or 

an h mute, old. 
Vieillard, n. m. old mon. 
Vieille, n. f. old tooman. 
Vieille, adj. f. old; seo vieux. 
Vieillir, v. n. 2. to grow oH to 

look old. 
Vierge, n. f. virgin^ madonna; — 

la Vierge aux ruines, the ma- 
donna with ihe ruins. 
Vieux, adj. — ^f. vieille, old, aged 

in years^ aneient. 
Vif, adj. — ^f. vive, quiek^ lively^ 

active, epirited, vvoid, violent 
Vif-argent, n. m. quiekeiker^ mer' 



Vingt, n. &, adj. tweiity. twen* 

tieth. 
Vingtième, adj. twentieth. 
Violence, n. f. violence, toildnesê* 
Violent, adj. violent, wild. 
Violer, v. a. 1. to violate, to tranê' 

gresa, 
Virgile, n. m. Virgil. 
Visage, n. m. foM, vtsage, eoun» 

tenance, aspect, loolk ;^^\ï&i\geii 

de visage, to change countO" 

^ance. 
Vàb«.r, V. a. & n. 1. to taJce aim^ 

to aim, to endeavor, to aim at. 
Visible, adj. visible, in sight, to be 



Vigilance, n. f. vigilance, watehr 

fulnees. 
Vigilant, adj. vigilant, wat^ 

fui ' 
Vigne, n. f. vine, grape^ne. 
Vigomeuacment, adv. vigoroudg, 

êtoutlyt/orcibly. 
Vigoureux, adj. — t. vigoureuse, 

vigorouê, stouty/oreible. 
Vigueur, n. f. vigor, êtrength. 
Villa, n. f. viUa. 
Village, n. m. village. 
Ville, n. f. toton^ eUy. 
7in« n. m. imim. 



Visiblement, adv. viêiblg, évident' 

ly, obtiouehf. 
Visite, n. f. vint, çall, seareh. 
Visiter, v. a. 1. to visit, to eaU, to 

eearch. 
Vite, adj. & adv. quickly, quieh^ 

faat. 
Vitesse, n. f. quichneee, speed, ra* 

pidity, ewiftnesê. 
Vitre, n. f. windout qlaes, glas», 

pane of gh^, mTià^no. 
Vivacité, n. / vivaeity, lioeUnesêj 

sprightlin* «. 
Vivandière, n. f. mûer, mttlev'ê 

wi/e. 
Vivant, » Ij. v. Ueing, altce;-^ 

langues vivantes, lieingormoàr 

em languages. 
Vivement, adv. quickly, aharply, 

brishly, hastUy. 
Vivre, v. n. ir. 4. M. p. 390; to 

Uve, to be Hving, to ntbsist, ta 

eosist. 
Vivrea, n. m. pi. prfvisiiK^ 

vieùuaùf etores. 
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Vocif3rer, v. a. & n. 1. toeryaut^ 

to voci/erate. 
Vœu, n. m. — ^pl. vœux, promise^ 

vaw^ désire. 
Vogue, n. f. vogue^ réputation^ 

erodit^fa/Dor, 
Voguer, V. n, 1, to row^ topuUy 

to ttail. 
Voici, pre. »ee here^ hehold^ 

hère m, Kere a/re^ tkiê û, theae 

'oilà, pie. »ee there^ hehoïd^ there 
û, there are^ hère îs, Tiere are^ 
that M, thoM are^ such m, tuch 
are. 

Voilé, p. from voiler; veilea 
eoveredy eloudy. 

Voile, n. m. veil^ eover^ dieguise 
cloaJc. 

Voile, n. f. eail; — mettre à a 
voile, to sail. 

Voiler, v. a. 1. ^ veil^ to eoTUknl^ 
to hide. 

Voir, V. a. ir. 3. M. p. 9/>; to 
see^ to îooh at^ to hehold^ to ex- 
amine. 

Voisin, n. m. neighhoT, 

Voisinage, n. m. 'MigKlHj'r\ood, 

Voi***^>i, 11, f. «wÉ, earriage^ te- 
hiele. 

Voiturier, n. in. driver. 

Voix, n. f. voiee^ vote. 

Voler, V. n. l,ti> Jlff to ruêh^ to 

* hasten. 

Voler, V. a. L to »teal^ to rob. 

Volet, n. m. shutter. 

Voleur, n. tu. iMef^ robber. 

Volière, ti. f. mTiary, 



Volontairement, adv. wiîlir<^l% 

voluntarily. 
Volonté, n. f. wïll^ volition. 
Volontiers, adv. willingly^ readily 
Voltiger, v. n. 1. M. §49, R. (1) 

to hover^ toflutter. 
Voltigeur, n. m. voltigeur^ soldiêt 

of a light eompany. 
Volupté, n. f. voluptuovsnes», 
Vorace, adj. voracUnts, 
Voracité, n. f. voracity. 
Vos, adî pi. your. 
Votre tdj. yotbr, 
VôtTv (le), vôtre Oa)> vôtres (I®s)f 

pro. yourê. 
Vouer, V. a. 1. tovow^ to promise. 
Vouloir, V. a. ir. 3. M. p. 390 ; ta 

he fcilling, to will^ to order^ to 

pleaae^ to wish^ to require;--^ 

vouloir bien, to he willing /— 

en vouloir, to hâve a grudge^ ta 

hear malice. 
Vous, pro. you^ to you. 
Voyage, n. m. joumey^ tra/vel^ 

voyage. 
Voyager, v. n. 1. M. § 49, R. (1) ; 

to travel^ tojoumey. 
Voyageur, n. m. trofceller^ passen- 

ger. 
Vrai, adj. true^ in ea/mest^ proper^ 

right. 
Vraiment, adv. really^ truly. 
Vu, p. from voir ; seen. 
Vue, n. f. eight^ view, eurvey^ 

prospect. 
Vulgaire, n. m. vulgar^ eommon 

people. 
Vulgaire, adj. vulgar. 
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7, adv. there^ atihatplace^ thith^ Y avoir, v. unip. M. §61 — 2, p. 

er^ toithin; — y être, to be at 366; to le there; — il y a un 

hoTne, to be within, an, a year ago ; — ^il y a, then 

f, pro. to hîm^ to ityto them^ at is, t?iere are. 

him^ at ity at them^ in him^ in Yeux, n. m. (plural of «1) 

it^ in them. ej/ea. 
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^«'«ag, o. u. ttggaff, Zom. b. t «m* 
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